
BULLETI N

DE L A

SOCIÉTÉ D'ANTHROPOLOGI E
DE LYO N

Fondée le 10 Février 188 1

TOME SEIZIÈM E

189 7

LYO N
I-I . GRORG, LIBRAIR E

PASSAGE Le L' IuOTI :L-I .IEl1, 3G-33

PARI S
MASSON & C'°, LIBRAIRE S

120, BOULEVARD SAINT-GERMAI N

1897



ESSAI DE MYOLOGIE COMPARÉE DE L'HOMM E
ET DES MAMMIFÈRES DOMESTIQUES EN VUE D'ÉTABLI R

UNE NOMENCLATURE UNIQUE ET RATIONNELL E

PAn M. F.-X . LESIiR E

Professeur d'Anatomie à l'école vétérinaire do Lyon .

Tous les anatomistes savent combien la nomenclature anatomi-

que, et plus spécialement celle des muscles, est variable suivan t

les pays, les époques, les auteurs, les espèces envisagées, et com-

bien l ' étude (le la structure des animaux, déjà si aride, s'en trouve

compliquée . Le même muscle porte souvent, dans la même langue ,
cinq . six, dix noms différents, noms tirés de la situation, du volum e
de la direction, de la Forme, de la constitution, des attaches, de s

usages, etc . Dumas, Chaussiez, et, à leur suite, Girard, ont bie n
essayé de donner à la nomenclature myologique une base unique :
les insertions ; mais leur réforme n ' a pas été admise et les ancien-

nes dénominations ont prévalu, avec leur diversité ; d ' ailleurs, i l
n'y a pas lien de le regretter, car la nomenclature proposée n e

réalisait pas la condition sine qua non d 'une bonne nomenclature :

d 'étre applicable a. l ' anatomie com,parée, les insertions (l ' u n

mème muscle étant souvent variables d ' une espèce à l ' autre .

Les noms lus meilleurs sont, comme l'a bien t'ait valoir M . Mau-

veau, ceux tirés de la situation et (les connexions, tels que : inter-
costaux, sous-scapulaire, sus-épineux, sous-épineux, long dor-

sal, etc . Le rhème muscle, envisagé dans la série animale, peut

Soc . ANTIIR ., T . XVI, 18u -i 1
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bien changer de forme, de constitution, de volume, d ' insertions ,

d'usages même ; il ne change jamais de place et de rapports . Cett e

loi des connexions a été démontrée inviolable par les deux Geof-

froy Saint-Hilaire .

Est-ce à dire q u ' il faille refaire, d 'après cette base, toute l a

nomenclature myologique ? Je ne le pense pas . De nouveau x

noms, même très rationnels et parfaitement déduits, auraient pe u

de chance de triompher contre la puissance d'un usage séculaire .

Rien n'est difficile comme de renverser ce que le temps a consacré ,
Et puis, ce serait une erreur de croira que, le principe étant posé '

il soit si facile que cela de l ' appliquer . Aussi, le mieux est d e

choisir, parmi les noms existants, ceux qui dérogent le moins à ce

principe, de les latiniser et d 'en faire une sorte de vola pu!', com-

parable à la nomenclature latine des espèces végétales et animales .

C ' est ce qu 'a cherché à réaliser le Congrès d ' anthropotomiste s

réuni à Bâle en 18 :,'i, en publiant les noinina analomic a
C'est aussi le but qu 'a résolu de poursuivre le Congrès vétéri-

naire international qui, l'année dernière, a tenu ses assises à Berne ,

et a désigné un certain nombre de professeurs pour élaborer u n

projet de nomenclature anatomique internationale, imitée autan t

que possible des nomina analosnica .

Mon éminent maître, M . le professeur Arloing, fut chargé de c e

qui a trait aux muscles : mais, absorbé par de multiples occupa-

tions, sachant d'autre part que depuis longtemps je me livre à de s
études de myologie comparée, il a bien voulu m ' adjoindre à lui e t
nie faire agréer comme rapporteur; j 'en suis très honoré et je l'e n

remercie .
Voici comment j 'ai compris et exécuté cette tâche .

Il fallait :

P Étudier à fond les muscles de l ' homme et des mammifère s
domestiques, et les comparer un à un afin de déterminer leur équi-

valence, autrement dit leurs homologies ;

2° Déduire de cette élude les noms qui conviennent le mieux .
La première partie de ce programme a coûté beaucoup de dis -

Par 1Vilhem Ilis, Leipzig, 1896 .
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sections et de recherches bibliographiques, an cours desquelles on t
été relevées nombre d 'erreurs ou d 'omissions de nus ouvrages
d'anatomie vétérinaire, lesquels sont généralement très incomplet s
en ce qui concerne les animaux autres que les solipèdes . Aussi ai-j e
cru bien faire de donner une courte description de chaque muscle ,
dans chaque espèce envisagée, les homologies seront ainsi plus faci -

les à saisir et à discuter, et la myologie comparée des mammifère s

en recevra peut-être quelque progrès .

L ' homologation des muscles des animaux domestiques avec ceu x
de l'homme a été et est encore le sujet de dissidences très grande s
.entre les anatomistes les plus autorisés, dissidences qui s ' expliquen t
par la distance des types comparés, dans nos classifications . Il es t
évident que, dans les cas douteux, on ne peut arriver à. la vérit é

qu'à la condition de faire intervenir des types intermédiaires o u
certaines anomalies comblant par degrés des différences qui, d e
prime abord, rendaient toute comparaison impossible . C'est pour -
quoi j ' ai dû chercher des renseignements non seulement dans le s
ouvrages d 'anatomie humaine ou vétérinaire, mais encore dans le s
divers travaux d 'anatomie de Cuvier . Meckel, Theile, Huxley ,
Milne-l dwards, lIenle, Macalister . Griiher, Sabatier, Lamie -

grâce, Ledouble, Ellenberger et Banni, etc ., etc ., et dans le bea u
livre de Teste sur les anomalies musculaires .

Si je n'ai pas toujours résolu avec certitude les problèmes posés ,

je crois du moins avoir apporté un certain nombre de faits ou d ' ar-

guments qui pourront faciliter leur solution dans l'avenir .

Les homologies déterminées, il ne restait plus, pour entre r

dans les vues du Congrès de Berne, qu ' à appliquer aux ani-

maux les nomina anatomica du Congrès de Bide . Malheureu -

sement, cette terminologie, faite pour l'homme exclusivement, es t

loin de convenir toujours à l ' anatomie comparée. J ' ai clone d û

signaler, à l ' occasion, les imperfections des nomina anatoïaica e t

parfois même proposer de leur substituer d ' autres termes. On peut ,
à la rigueur, se résigner, par force d ' usage, à appeler biceps, demi -
tendineux, demi-membraneux, etc ., des muscles qui ne sont n i

biceps, ni demi-tendineux, ni demi-membraneux . . . ; mais il est clai r

qu'on ne saurait logiquement conserver le nom d'extenseur à un
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muscle qui est fléchisseur dans l 'espèce envisagée, ou l ' épithète de
grand à un muscle qui est au contraire le plus petit de la région ,

etc ., etc .
A maintes reprises, on se convaincra,par la lecture de ce mémoire ,

que les nomina anatonzica ne réalisent pas cette condition indis-

pensable d'une bonne nomenclature : d 'être applicables ri l ' anato-

mie comparée . Leur revision pourrait être l ' ouvre fort utile d 'u n

Congrès mixte de médecins et de vétérinaires . Je ne manquera i

pas de signaler, en ce qui concerne les muscles, dans quel sens cett e

revision pourrait ètre faite .

Arrivons maintenant à une dernière question préliminaire,cell e

de l ' ordre suivant lequel il convient de décrire les muscles .
Pour que les ouvrages d ' anatomie descriptive soient facilemen t

comparables, il ne suffit pas que les organes y soient dénombrés e t
dénommés de la mème manière ; il faut encore, surtout lorsqu ' i l

s'agit d'organes aussi nombreux que les muscles, qu'ils soien t
groupés suivant la mème méthode. Or, l 'ordre adopté est trè s

variable suivant les auteurs : il y a divergence non seulement en c e

qui concerne la constitution de chaque groupe musculaire, mais

encore relativement à l ' enchaînement et à la systématisation (le s

groupes divers .

Jusqu ' à Vésale, l'ordre topographique inauguré par Galien fu t

le seul adopté ; les muscles réunis d 'après les régions qu ' ils occu-

pent étaient décrits, dans chaque région, par ordre de superposi-

tion, (le la surface à la profondeur .

Vésale, et plus tard, Winslow, Cuvier, :lleckel, substituèrent à

cet ordre l'ordre pliy .ciologiquc, et classèrent les muscles d'aprè s
leurs usages vrais ou supposés . Exemples : muscles qui meuven t

l'épaule sur le tronc, muscles qui meuvent l 'os du bras sur l ' onio-

plate, qui étendent le rachis, la tète, etc ., etc .

Chacune de ces méthodes a ses avantages et ses inconvénients .
Si la première est très favorable à l 'étude des formes extérieures
et des rapports des organes entre eux, ainsi qu 'à l ' économie de s
sujets de dissection, elle a l ' inconvénient de ne pas mettre suffi-

samment en relief les insertions et les usages, et de séparer sou -

vent, dans des régions différentes, des muscles qui, par leur déve-
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loppement et leur fonction, se rattachent évidemment à un mêm e

système, comme ceux de la colonne vertébrale . D ' un autre côté ,

la méthode physiologique disperse souvent les muscles d ' une même

région de telle manière qu ' il est vraiment difficile à l'élève de les
assembler et d 'en saisir exactement les rapports . En outre, l e

même muscle étant souvent capable d ' intervertir ses attaches, fix e

et mobile, il est arbitraire de le considérer comme moteur de te l

os plutôt que de tel autre . Aussi, l ' ordre physiologique n 'a-t il pa s
prévalu . Déjà Albinus revint à la méthode de Galien, qui fut éga-

lement suivie par Sabatier, Vicq d ' Azyr, et qui l'est encore pa r

la plupart des auteurs modernes avec des variantes quant au nom-

bre des régions musculaires admises .
Nous pensons, nous aussi, que l ' ordre topographique s ' impos e

dans les ouvrages d'anatomie descriptive, ne serait-ce que pou r

les besoins des préparations et des études pratiques à l 'amphithéâ-
tre . On peut d 'ailleurs le concilier plus d 'une fois avec l'ordre

physiologique . Mais, pour les besoins de la démonstration à fair e

ici, on voudra bien nous permettre d 'y déroger chaque fois qu e

cela nous paraîtra nécessaire .

Dans la revue rapide que nous allons entreprendre, nous pas -
serons sous silence les muscles qui font partie intrinsèque d ' appa-

reils autres que le locomoteur, tels que ceux de la langue, d u

pharynx, du larynx, de l ' oeil, des organes reproducteurs, etc . ; il s

seront envisagés par les Rapporteurs chargés des appareils orga-

niques dont ils font partie .

Le paragraphe consacré à chaque muscle aura pour en-tète :

1° Le nom le plus convenable ou le plus répandu et dont il y

aurait lieu, d 'après nous, de généraliser l ' usage ;

2° Le nom d'après les nomina anatomica' ;
3° Les synonymes .

Nous nous étions proposé d'abord de citer tous les synonyme s

dans chacune des principales langues ; mais ces termes sont s i

nombreux que notre tâche en edt été singulièrement compliquée ;

et puis, est-il vraiment utile de commémorer une multitud e

Les deux lettres (n . a .) signifieront : d'après les nomina anatomica,
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d ' appellations non judicieuses? Nous ferons donc une sélection et
ne donnerons que les principaux noms, en français ou en latin .

A. MUSCLES PEAUCIER S

1 . Pannicule charnu .
Pan ziculas curnosus .
Sy'n . : Peaucier du tronc.

Normalement, il n'en existe pas trace chez l'homme, tandis qu e

chez nos animaux domestiques, c 'est une doublure de la peau qu i

couvre la paroi latérale du thorax et de l ' abdomen, voire mêm e

l ' épaule, le dos et la croupe - doublure très adhérente, suscepti-

ble d'agiter fortement la peau, par exemple dans le but de l a

débarrasser des insectes qui tourmentent les animaux .

Dans les solipèdes, le pannicule charnu couvre toute la paro i

costale et une partie de la paroi abdominale ; il se joint au bor d

externe du grand pectoral . D ' une part, il s'étend en pointe jusqu ' à

la rotule, au sein d 'un pli de peau qui joint la cuisse au ventre ;

d ' autre part, il s'étale sur le triceps brachial e t .les muscles externes ,
de l ' épaule ; en outre, il lance sous celle-ci une mince lame aponé-

vrotique qui vient se terminer au trochin, insertion signalée pour l a

première fois par Cuvier .

Le pannicule charnu des ruminants: et du porc diffère peu d e

celui des solipèdes .

Celui du chien se prolonge sur les muscles fessiers et s 'éten d

d ' autre part jusqu'à l ' épine dorso-lombaire où il s ' unit à son con -

génère de l ' autre côté ; par contre, il ne s 'étend pas sur le tricep s

brachial .

Celui du chat est plus développé encore .

Emin celui (lu hérisson atteint le summum . C ' est grâce à lui qu e
l 'animal peut se rouler en boule .

On décrit avec l'appareil générateur, chez les ruminants et le s
carnivores, des muscles sous-cutanés agissant sur le prépuce ou
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fourreau pour le ramener sur la verge ou bien pour découvri r

celle-ci, muscles qui souvent persistent chez les femelles à l'éta t

de vestige : ce sont évidemment des dépendances du pannicul e

charnu .

II . Peaucier du cou .
Y(at+l.sma (n . a .) .

Sr n . : Peaucier du cou et de ta face . Ruhcn uneus eu(f j . Pi .,tysta myoi~ien .

Il se développe principalement sur la région antéro-latérale d u

cou et s ' étend en outre sur la face par-dessus le maxillaire inférieur ;

aussi dit-on communément peaucier du cou et de la face ou peau-
cier cervico -facial .

Chez l ' homme, il prend naissance sons la peau, au niveau de l a

clavicule et de l 'acromion, et monte se terminer sous le menton ,

au bord maxillaire, ou bien à la commissure des lèvres, en se con -

fondant plus ou moins avec le triangulaire des lèvres . Son faiscea u

le plus élevé s'insère horizontalement sur cette commissure et s e

perd d'autre part sur la région de la parotide ; comme il s'isol e

assez bien du restant du muscle, on le décrit à part sous le nom de

risot•ius (le .Santorini .
'l'eus nos mammifères domestiques possèdent un peaucier cer-

vico-facial ; mais il n 'est pas toujours aussi développé que celu i

de l'homme : ainsi, dans le boeuf, le mouton, la chèvre, il est rédui t

an cou à un mince fascia aponévrotique sur lequel on voit se per-

dre un faible faisceau charnu qui procède de chaque côté, de l'ex-

trémité supérieure du sternum ; à la face, on voit réapparaitre

quelques fibres charnues avec un tout petit cisorius de Sanlorin i
qui se perd sur le buccinateur .

Chez les solipèdes, le peaucier da cou est beaucoup plus mani-

feste, quoique encore fort mince et réduit à l'état de fascia e n

divers points ; il procède de l'extrémité sternale par deux fais-

ceaux qui montent en divergeant comme chez les ruminants ; i l

enveloppe les muscles de la région antérieure du cou et se perd d e

chaque côté sur le masto';do-huméral ; il s ' amincit extrémement

sous la gorge et dans l'espace intramaxillaire, et ne reprend quel-
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que épaisseur qu 'à la surface du masséter ; il s 'étend jusqu 'à la
crête zygomatique et sur tous les muscles de la face, lançant un

petit risorius sur la commissure des lèvres .

Dans le porc, le peaucier dont nous nous occupons est relative -
ment épais, mais localisé, comme dans les solipèdes, sur le devan t

du cou et sur la face ; il procède, par deux faisceaux, (lu sternu m
et de la face externe de l'épaule .

Chez le chien et le chat, le peaucier du cou se dédouble en

deux couches principales : l ' une naissant du sternum et disposan t
ses fibres transversalement sur le devant du cou, l ' autre procédan t
de la face externe de l 'épaule et du bord postérieur du cou e t

s ' étendant sur la tête en couvrant en partie la précédente . A elle s
deux, elles enveloppent le cou d'une manière complète ainsi que l e
côté de la tête .

Dans les diverses espèces, le peaucier du cou n'adhère pa s
beaucoup à la peau et parait servir bien plus à raffermir la con -
traction des muscles qu ' il enveloppe qu'à mettre le tégument e n

mouvement .

III . Peauciers de la tête .

On distingue : 1° les muscles épicraniens agissant sur la pea u

du crâne ; 2° les muscles de la conque auriculaire ; 3° les mus-
cles de la face agissant sur les paupières, les lèvres, les narine s

et les joues .

a . Muscles épicraniens

	

frontal.
occipital.

Occipitalis . Frontalis (n . a .) .

On compte, chez l'homme, deux muscles épicraniens de chaqu e

côté, réunis par une vaste aponévrose, dite aussi épicranienne ,
qui recouvre toute la voûte du crâne, entre les fosses temporales :

ce sont le muscle occipital et le muscle frontal, que certains ana-

tomistes associent en un muscle digastrique sous le none d'occipito-
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frontal . Le premier prend naissance sur la ligne courbe occipitale

supérieure ; le second sur le frontal, au-dessus de l'arcade orbi -

taire .

Dans les ruminants, le boeuf en particulier, le peaucier d u

front et l'aponévrose épicranienne sont très manifestes, mais l ' occi-

pital fait défaut .

Dans les solipèdes, on trouve aussi un mince fascia épicranien ,

d'où procède l'élévateur commun de l 'aile du nez et de la lèvre

supérieure, ainsi qu ' un petit muscle appliqué sur l'apophyse orbi -

taire au-dessus de l 'angle interne des paupières, muscle décri t

sous le nom de fronto-sourcilier, fronto-palpébral, et qui n 'es t

certainement qu ' un vestige du frontal .

Dans le chien, l'aponévrose épicranienne est excessivemen t

mince ; elle s'étend sur le dos du nez, où elle donne origine a u

releveur (le la lèvre supérieure et de l ' aile du nez, et se continue

d'autre part avec les fronto-sourciliers et le muscle occipital ; l e

commun des oreilles la recouvre en lui adhérant extrêmement .

Quant au muscle occipital, il est très mince et le plus souven t

fusionné avec son congénère du côté opposé ; il prend naissance su r

la créte pariétale et la ligne courbe supérieure et parait bien équi-

valent du muscle homonyme de l'homme.

1, . Peauciers de la conque ou m . de l'oreille externe .

Nous ne parlerons ici que des muscles extrinsèques .

HommE. - Chez l'homme, le pavillon de l'oreille étant à peu prè s

immobile ne possède que des muscles rudimentaires, au nombre

de trois : auriculaire postérieur, supérieur, antérieur .

L'auriculaire postérieur (auricularis posterior) (n . a .) est cons-

titué par deux ou trois faisceaux arrondis qui, de la base d e

l'apophyse mastoïde et de la portion voisine de l 'occipital, vont

s ' insérer à la partie inférieure de la conque . Presque toujours les

insertions occipitales de ce muscle se prolongent par une lan-

guette tendineuse jusqu'à la protubérance occipitale externe .

L'auriculaire supérieur (auricularis superior) (n . a .) et l 'auri-
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culaire antérieur (auriculari .e antérioi) (u, a .) sont peu distincts ;
ils forment ensemble un large muscle rayonné qui couvre toute l a
région temporale et établit une sorte de continuité entre les fibre s
musculaires de l ' occipital et celles du frontal .

Cruveilher donne le nom d ' auriculaire profond à un peti t
faisceau quadrilatère situé sous l 'auriculaire antérieur et étendu
du trapus à l'apophyse zygomatique .

SoLIefDCS . - Dans les mammifères domestiques, l 'appareil mus-
culaire de la conque est incomparablement plus développé qu e
dans l 'homme. Examinons-le d'abord dans les solipèdes, où les
oreilles, plantées sur le sommet de la tète et mobiles en tous sens ,
prennent une part importante à la physionomie . Il comprend des

muscles qui, de la base de la conque, rayonnent de tous cûtés : en
avant vers l 'apophyse zygomatique, en dedans sur la fosse tem-

porale, eu arrière vers la protubérance occipitale externe et la ter-

minaison du ligament cervical, en bas sur la parotide . Un carti-

lage dit scutiforîne, placé en avant et en dedans de la conque, su r

le crotaphite, donne aussi insertion à plusieurs muscles . - On en

compte dix en tout qui sont, d 'après MM . Chauveau et Arloing :

en premier plan, le zygomato-auriculaire, le temporo-auriculair e

externe, le scuto-auriculaire externe, les trois cervico-auriculaires ,

le parutidu-auriculaire ; en deuxième plan, le temporo-auriculair e

interne, le scuto-auriculaire interne et le tympano-auriculaire .

Le zygomato-auriculaire (e ygomato-auricularis) prend naissance

sur l ' arcade zygomatique, en se confondant antérieurement ave c

l 'orbiculaire des paupières, et se termine, soit sur la base de l a

conque en dehors, soit sur le cartilage scutiforme .

Les Allemands désignent généralement ce muscle sous le no m

de temporo-auriculaire qui évoque son insertion à la région de l a

tempe ; mais comme ce même nom a été attribué à deux autre s

muscles reposant sur la fosse temporale, il serait bon de l ' aban-

donner en ce qui concerne le zygomato-auriculaire .

Le temporo-auriculaire externe (temporo-auricularis externus) ,

mince et très large, s ' étend sur toute l ' étendue de la fosse tempo-

rale. La partie supérieure se joint à la partie homologue du
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muscle opposé par l'intermédiaire de l'éperon des crêtes pariétales ;

les Allemands la décrivent à part sous le nom de commun des

oreilles, tandis que la partie inférieure du même muscle constitu e
leur fronto-auriculaire .

Le plus grand nombre des fibres du temporo-auriculaire externe
se terminent sur le cartilage scutiforme ; ;cependant un faiscea u
gagne directement le côté interne de la conque .

Le scuto-auriculaire externe (scuto-auricularis externus) es t

en quelque sorte la suite du temporo-auriculaire externe inter -
rompu parle cartilage scutiforme . Il est formé de plusieurs faisceaux

dont Leyh fait autant de muscles distincts .
Les cervico-auriculaires sont situés derrière l ' oreille et procèdent

transversalement du ligament cervical à sa terminaison ; ils s e
distinguent en superficiel, moyen, profond .

Le cervico-auriculaire superficiel ou supérieur (cervico-auricu-

laris superior), long releveur de l'oreille de Gurlt, s ' unit intime -

ment au temporo-auriculaire externe ; il se termine en arrière d e

la conque .

Le cervico-auriculaire moyen (cervico auricularis inedius), long

abducteur de l ' oreille de Gurlt, contourne la colique et l'extrémité

supérieure de la parotide pour s ' insérer en dehors, en s'insinuant

un peu sous le parotido-auriculaire . Il peut ainsi faire éprouver à

l ' oreille un mouvement de rotation portant son entrée en arrière .
Le cervico- auriculaire profond ou inférieur (cervico-auriculari s

in ferior), court abducteur de l 'oreille de Gurlt, se comporte comm e

le précédent, mais il passe sous la parotide .

Le parotido-auriculaire (parotido-auricularis), abaisseur d e

l 'oreille de Gurlt, est appliqué sur la parotide, couvert par l e

peaucier du cou et presque confondu avec lui ; il se termine e n
dehors de la base de la conque .

Le temporo-auriculaire interne (te nporo-auricularis internus) ,

pariéto-auriculaire de Leyh, releveur moyen de l'oreille de Gurlt ,
est situé sous le temporo-auriculaire externe et le cervico-auricu-
laire superficiel ; il s ' insère d 'une part, sur l'éperon médian des -
crêtes pariétales, d ' autre part, par un petit tendon, sur le côté

interne cle la conque .



16

	

SOCIiTE D ' ANTHROPOLOGIE DE LYO N

Le scuto-auriculaire interne (scuto-auricularis i ;aternus), long

et court rotateurs de l'oreille de Gurlt, grand et petit scuto-auri-

culaires internes de Leyh, est formé de deux faisceaux entre-croisé s

d ' un rouge foncé, qui procèdent de la face interne du scutiform e

et se terminent derrière la base du cartilage conchinien .

Le tympano-auriculaire ou mastoïde-auriculaire (lynapano-auricu-

laris) est un tout petit. faisceau appliqué contre le côté interne d u

cartilage annulaire interposé, comme on sait, entre la conque et l e

tube osseux auditif ; il s ' insère d ' une part sur ce dernier, d'autr e

part à la base de la conque . Il est susceptible de raccourcir le

canal auriculaire .

BOEUF. - Dans le boeuf, les temporo-auriculaires externes, ap-
pliqués comme toujours sur les fosses temporales, restent à distanc e
l'un de l 'autre comme ces dernières . Les cervico-auriculaires
sont énormément développés : le superficiel se termine à la fois
sur le bord postérieur de la conque et sur l 'extrémité supérieur e
du scutiforme ; le moyen contourne la conque comme d 'ordinair e
pour s ' insérer en dehors ; le profond forme une couche relative-
ment épaisse sur un volumineux coussinet adipeux et s ' insère,
comme toujours, tout en bas de la conque et en dehors . Le tem-

poro-auriculaire interne est tout à fait reporté vers la nuque e t
adhère beaucoup au cervico-auriculaire moyen ; il passe sous le
cartilage scutiforme pour gagner le bord postérieur de la conque .
Le tympano-auriculaire manque . Les autres muscles n ' offren t
rien de bien particulier .

MOUTON ET cHEvRE. - Chez le mouton et la chèvre, les muscles
de la conque affectent à peu près la même disposition que dans l e
boeuf.

Ponc. - Il faut signaler, chez le porc, que la portion supérieur e
du temporo-auriculaire externe dépasse la crête pariétale pour s e

joindre à celle du côté opposé sur une sorte de raphé ; la portion
orbitaire du muscle est parfaitement distincte, ce qui tend à justi-

fier la manière de voir des Allemands, qui divisent ,comme nous
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l'avons dit, le temporo-auriculaire externe en deux muscles : l e

commun des oreilles et le fronto-auriculaire . Le cervico-auricu-

laire superficiel s'insère sur la nuque à quatre travers de doig t

au moins de la protubérance occipitale ; sa direction est ainsi trè s

oblique ; il se termine sur le bord postérieur du cartilage scuti-

forme, et, par un petit nombre de fibres, sur la conque . Le

cervico-auriculaire moyen riait sur le coté de la protubérance

occipitale et se réfléchit comme d'habitude sur le pli d'enrou-

lement de la conque . Le cervico-auriculaire profond, très large ,

procède à la fois de la protubérance occipitale et de la lign e

médiane de la nuque ; il se termine tout à la base de l'oreille .

Le temporo-auriculaire interne fait insertion commune avec l e

cervico-auriculaire moyen, mais s'insère sur la conque en avant d e

lui et sur un niveau plus élevé . Le zygomato- auriculaire est pâle ,

court, épais ; il prend naissance derrière l'articulation de la tempe ,

sur la crête zygomatique et le maxillaire inférieur, et se termin e

en avant de la base de la conque . Le parotido-auriculaire procèd e

par deux faisceaux, l'un de l 'angle de la mâchoire, l'autre de l a

face externe de la parotide . Les scuto-auriculaires, externe e t

interne, ne présentent rien de notable . Quant au mastoïdo-

auriculaire, il est beaucoup plus développé que dans les solipède s

et présente un faisceau supplémentaire qui se détache de la fac e

interne du cartilage scutiforme .

CHIEN. - On voit : 1" Un muscle temporo-auriculaire extern e

divisé en un commun des oreilles ou interscutellaire et un fronto-

scutellaire ; 2 un cervico-auriculaire superficiel terminé à la foi s

sur le scutum et sur la conque ; un cervico-auriculaire moye n

procédant du cbfé de la protubérance occipitale et terminé comm e

d ' ordinaire ; !i° un cervico-auriculaire profond naissant en dessou s

du précédent et ne présentant d'autre part rien de particulier ; 5" u n

temporo-auriculaire interne qui se termine par deux branches, soi t

sur le scutum soit sur la conque, entre lesquelles passe le tympano-

auriculaire ou transverse de l ' oreille d'Ellenber_er et Daum ;

6° un zygomato-auriculaire prenant naissance à la face interne d u

muscle grand zyomatique et se terminant en dessous de l'entrée
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de la conque à cité du parotido-auriculaire ; 7° un parotido-auri-

culaire ou abaisseur de l 'oreille à l'état de bandelette étroite (lu i

descend sur la parotide et la maxillaire jusqu'à la région de l a
gorge ; 8°, 90 un scuto-auriculaire externe et un scutu-auriculair e

interne n'offrant rien de bien particulier ; 10° enfin un tympano-

auriculaire très développé . et dont un faisceau antérieur s 'éten d
jusque vers la pointe de la conque .

CHAT . - Les muscles de la conque du chat diffèrent peu d e

ceux du chien .

En résumé, la musculature de l ' oreille de nos animaux domes-
tiques a pris un tel développement qu'il est bien difficile de l ' homo -
loguer à la musculature rudimentaire de l 'oreille humaine ; i l
faut, de toute nécessité, adopter une autre nomenclature . Le s
noms tirés de la position et des insertions nous paraissent. préfé-
rables à ceux déduits des usages ; il y aurait donc profit à adopte r
la nomenclature des vétérinaires français .

c, Peauciers de la face .

Orbiculaire des lèvres.
Orbiculavis uris (n . a .) .

Syn . : Labial ; sphincter des lèvres .

Disposé en sphincter autour de l'orifice buccal et divisé en

demi- orbiculaire de la lèvre supérieure et demi-orbiculaire de l a

lèvre inférieure, il se confond avec tous les muscles circonvoisins .

I1 ne diffère, dans les diverses espèces, que par son épaisseur qu i

est proportionnelle à celle des lèvres ; ainsi, il est très faible dan s

le porc, rudimentaire dans les carnivores, et au contraire trè s

charnu dans les solipèdes, les ruminants et dans l'homme .

Buccinateur .
Buccinator (u . a .) .
Syn . : Alvéolo-labial .

Muscle de la joue, il s'unit au labial au niveau de la commis -
sure des lèvres et se prolonge sous le masséter jusqu'en arrière des
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arcades molaires . Uans l'homme, il n 'est formé que de fibres

longitudinales convergeant à la commissure des lèvres ; tandi s

que, dans nos animaux domestiques, il présente en outre un e

couche superficielle pré-massétérine dont les fibres vont de hau t

en bas d ' une mâchoire à l'autre ; cette couche superficielle es t

particulièrement développée dans les herbivores où elle affecte

une disposition pennée ; les Allemands la décrivent à part sous l e

nom de buccinateur, tandis que la couche profonde constitue leu r

muscle molaire .

Abaisseur de la lèvre inférieure .
Depressor labü inferioris .

Sen . : Maxillo-labia l

Il faut aussi remarquer que, dans ces derniers animaux, on voi t
se différencier le long du bord inférieur du muscle précédent u n
faisceau qui se termine dans la lèvre inférieure, et que l ' on décri t
à part sous le nous d ' abaisseur de la lèvre inférieure, ou maxillo-
labial . A vrai dire, ce depressor l_abii inferioris n ' est bien indi-

vidualisé que dans les solipèdes .

Muscles zygoomatiques .

On décrit chez l'homme un grand et un petit zygomatique .

Petit zygomatique (Zygomaticus mincir) .
Capot zygoodaticum quadrati (obi( svperioris (n . a .) .

Celui-ci manque souvent : c ' est une petite bandelette qui s'éten d

de la pommette à la peau de la lèvre supérieure . Il fait défaut che z

nos animaux domestiques ; cependant Chauveau dit qu ' on le ren-

contre quelquefois chez les solipèdes, et Ellenberger et Daum l e

décrivent chez le chien, mais c'est par une fausse interprétation ,

car il s 'agit en réalité du lacrymal .

Grand zygomatique (Zygomaticus major) .
Zygomaticus (n . a .) .
Sv) . : Z.ygomato-labial .

Quant au grand zygomatique, zygomato-labial des vétérinaires,
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il s'étend plus ou moins à la surface du masséter et se termin e
d'autre part à la commissure des lèvres ou bien sur le buccinateur ,

à une distance variable de cette commissure . Celui de l'homm e

naît de la face externe de l ' os malaire et va jusqu'à la commissure .

Celui des solipèdes et du porc prend naissance sur l 'aponévrose d u

masséter et se perd sur le buccinateur . Celui du baudet des diver s

ruminants domestiques est très développé, et s ' élève par un tendo n

jusqu ' au voisinage de l ' articulation temporo-maxillaire . Celui d u

chien et du chat monte encore plus haut, jusqu'au scutum d e

l'oreille .

Pyramidal du nez (Pyramidalis nasi) .
I'roccrus

	

a .) .

Chez l 'homme, on décrit sous ce nom un petit muscle qui pro -

longe le peaucier du front sur la racine du riez, et qui a pour

usage d'abaisser le sourcil . 11 n ' existe pas chez les animaux do -

mestiques ; du moins il parait s ' ètre fusionné avec le releveu r

commun de l ' aile du nez et de la lèvre supérieure .

Dans les nomina anatomica de IIis, ce muscle est rattaehé à

la couche épicranienne sous le nom de procerus .

Releveur commun de l'aile du nez et de la lèvre supérieure
(Elevator communis ale paris et labii superioris) .

Capet iu~ge<1cc~ e gèeulea.ti labii superioris (n . a .) .
Svu . : Releveur snperùeicl . Sus-naso-labial Fronto-]abial .

Chez l'homme, ce muscle prend naissance vers l 'angle intern e
de l'oeil, sur le maxillaire supérieur et quelquefois sur les o s
propres du nez ; il se termine par deux branches, soit à la peau d e
l ' aile du riez, soit à celle de la lèvre supérieure .

Chez les solipèdes, il s'étend sur le front et se joint à celui d u
cîêté opposé au moyen d ' un fascia qui équivaut à l'aponévrose épi-
cranienne ; le muscle canin passe entre ses deux branches termi-

nales .

Le sus-naso-labial du boeuf se continue supérieurement avec l e
peaucier du front ; ses deux branches terminales, à peine distinctes,
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laissent passer dans leur intervalle non seulement le canin mai s

encore le releveur propre de la lèvre supérieure ; seulement, a u

lieu d'être traversé de dessous en dessus, ainsi que dans les soli-

pèdes, il l'est de dessus en dessous .

Le sus-naso-labial manque au mouton, à la chèvre et au porc .

Chez le chien et le chat, c'est une large expansion musculair e

indivise, unie en haut au peaucier du front, terminée en bas à l a

lèvre supérieure .

Releveur propre de la lèvre supérieure .
(Elevator proprius labii superioris)

Capot inf uor bitale gnadrati Labii superioris (u . a .) .
tien . Releveu r

Il s'étend, chez l'homme, du rebord orbitaire à la lèvre supé-

rieure, sans contracter aucun rapport avec les os ou les cartilage s
du nez. - Dans les solipèdes, il prend naissance sous l ' orbite ,
croise en dessous l'élévateur commun de l ' aile du nez et de la lèvr e

supérieure, contourne les os du nez et se joint par un tendon à
celui du cûté opposé ; l 'expansion tendineuse résultant de cett e

jonction se réfléchit sur le bout du nez entre les deux naseaux e t

se termine dans le tissu de la lèvre supérieure : disposition émi-

nemment caractéristique .

Le releveur propre de la lèvre supérieure du porc agit sur l e

groin ; il est formé d ' un corps charnu volumineux, penniforme ,

inséré clans la fosse larmière, lançant un faisceau de renforcemen t

au transverse du nez, et d 'un long et fort tendon qui plonge dan s

le groin à sa partie supérieure et s'y termine par une dissociatio n
fibrillaire .

Dans les ruminants, le boeuf en particulier, le muscle en ques-

tion, beaucoup moins développé que chez le porc, naît de la bas e
de l ' épine du maxillaire supérieur, en commun avec les diver s
faisceaux du canin, s ' engi ge sous la branche antérieure de l 'élé-

vateur commun de l'aile du nez et cle la lèvre supérieure, con -

tourne le cité supéro-interne du naseau, et se termine clans l e

mufle par un certain nombre de branches tendineuses dont plu -
sieurs s' unissent à celles du cèlé opposé .

Soc . ANT .uc . - -r . XVI, 1297 .
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Dans le chien, le chat, le méme muscle se confond plus o u

moins avec le canin et prend naissance avec lui au-dessus du tro u

sous-orbitaire ; il s 'épanouit dans la lèvre supérieure aux envi-

rons de l ' aile du nez .

Canin .
C,i ;eieus tu . a .) .

Svn . : L,•rutor uupu/i oris . - Grand sus-niaxillo-nasal des vétérinaires français .

Citez l ' homme, ce muscle est en partie couvert par le précédent ;

il s ' attache en dessous du trou sous-orbitaire, dans ce qu 'on appelle

la fosse canine, et se termine dans la lèvre supérieure, vers la corn -

inissure .

Le canin des carnassiers se confond plus ou moins, avons-nou s

déjà dit, avec le releveur propre de la lèvre supérieure .

Celui des ruminants prend aussi attache commune avec lui à l a

base de l ' épine maxillaire ; il se divise en trois faisceaux plus o u

moins anastomotiques, dont le supérieur va à l'aile (lu nasea u

après s'être insinué sous la branche antérieure de l ' élévateur com-

mun de l'aile du nez et de la lèvre supérieure, tandis que les fais-

ceaux moyen et inférieur plongent dans la lèvre supérieure oi t

l 'on peut les suivre jusqu ' au mufle . M. Chauveau rattache ces

deux derniers faisceaux au releveur propre de la lèvre supérieure ;

nous n ' en comprenons pas les raisons .

Le canin du porc se rapproche beaucoup (le celui des ruminants ;
mais il n'est formé que de deux portions au lieu de trois : la supé-

rieure logée dans une gouttière faisant suite au trou sous-orbitair e
se termine au côté externe du groin parune expansion de fibrille s

et de faisceaux tendineux ; l'inférieure, insérée sur l'épine maxil-
laire, eu chevauchant légèrement sur le masséter, se termine pa r

un tendon long et fort qui longe la lèvre supérieure et plonge

dans le groin par-dessous ; ce tendon se rédéchit ensuite de bas e n

haut contre l ' os du boutoir, se dissocie et se rencontre avec le ten-
don du releveur propre .

Chez les solipèdes, le canin est tout à fait séparé du releveu r
propre de la lèvre supérieure ; la disjonction de ces deux muscle s
est l'un des traits les plus caractéristiques de la myologie de la
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tête de ces animaux . Leur canin est un petit muscle triangulair e

qui prend naissance par son sommet à la base de l'épine du maxil-

laire supérieur, perfore de dessous en dessus l 'élévateur commu n

de l'aile du nez et de la lèvre supérieure, et s'épanouit sous la pea u

de l ' aile du nez et de la lèvre supérieure .

En résumé, le canin de nos animaux suit la direction horizon-

tale dn grand axe de la tête et agit sur le naseau autant, sinon plus ,

que sur la lèvre supérieure .

Transverse du nez (Transversus nasi) .
Pais trainsvessa rzuscoli nasalis (n . a .) .

: Triangulaire du nez . Constricteur du nez.

Les anthropotomistes décrivent, sous ces diverses appellations ,

un petit muscle couché transversalement sur la portion cartilagi-

neuse du nez, se joignant sur le clos de cet organe à celui du cêt é

opposé, et dont les fibres se terminent les unes à la base de l'ail e

du nez, les autres en se continuant avec le myrtiforme .

Personne, à ma connaissance, n ' a déterminé exactement quel est
le muscle homologue des animaux domestiques . C ' est, à mon hum-

ble avis, l ' organe décrit par Girard sous le nom de petit sus-maxil-

lo-nasal et par Gurlt sous celui de court dilatateur du nez . Il s'agit ,

en effet, d 'un muscle en continuité avec le myrtiforme, appliqu é

sur l'apophyse montante de l ' interrnaxillaire, et dont les fibre s

transverses s'élèvent jusqu 'au dos du nez, notamment dans s a

portion cartilagineuse .

Chez les solipèdes, il existe une lacune entre la pointe nasale e t
l'apophyse montante de l'intcrmaxillaire, occupée par un cul-de -
sac du naseau appelé fausse narine ; le muscle dont nous nous
occupons s'étend sur la peau de ce cul-de-sac qu'il sert à

dilater ; mais il est si mince à ce niveau qu ' il paraît interrompu et
que divers anatomistes ont décrit deux muscles séparés par la

fausse narine : l'un, procédant du clos du nez, sous le nom de cour t
du nez ; l'autre, de l'apophyse montante de l ' intermaxillaire, sou s
le nom de petit- sus-rnaxillo-nasal .

La fausse narine n ' existant pas dans le porc, le transverse du
nez est beaucoup plus facile à reconnaitre ; il est d'ailleurs beau-
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coup plus développé et forme au groin une épaisse bordure qu e

l'on a décrite comme un muscle particulier, sous le nom de muscle

du groin .

Le transverse du nez parait faire défaut chez les ruminants e t

les carnivores .

Myrtiforme (Myrtiformis) .
Incisives labii sulicrior is M . a .) .

: Dépresseur de l'aile du nez . - Pinual radié .

Le Myrtiforme est connu des anatomistes allemands sous le no m

de muscle incisif de la lèvre supérieure . Chez les animaux

domestiques, Bourgelat l ' appelle mitoyen antérieur, Gurlt abais-
seur de la lèvre supérieure ; Chauveau l ' unit au transverse du

nez, à l ' instar d ' Albinus, Theile et Sappev, et en fait le petit sus-

maccillo-nasal .
C ' est un petit muscle appliqué sur l 'os, au-dessus des incisives

et de la canine supérieures, et dont les fibres montent vers le ne z

pour se terminer à l 'aile du naseau, dans le tissu de la lèvre supé-

rieure, à la sous-cloison - ou bien se continuer avec le transvers e

du nez. - Le myrtiforme est très rudimentaire clans les carni-

vores ; il manque chez le boeuf, le mouton et la chèvre .

Dilatateur des narines (Dilatator noves) .
Pais «Idris ntaseel1 nasulis (Il . a.) .

Syn . : Pintait transverse .

Sous ces noms, on désigne, chez l ' homme, une mince lame mus-

culaire, parfois à peine perceptible, couchée transversalement su r

la partie inférieure de l 'aile du nez et qui « en cas deiyspnée .

dilate la narine, comme on le voit dans le cheval haletant u

(Cruveilher) .

Ce muscle atteint tout son développement clans les solipèdes, oit

il s ' étend comme un muscle impair, d ' un naseau à l 'autre, en tra -
vers de la région dite du bout du nez ; il est connu des vétérinaires
sous le nom de transversal du nez ou naso-transversal, termes
qu'il y aurait lieu d'abandonner, puisque ledit organe ne
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correspond nullement au transverse du nez de l'homme ; c'est un

transverse du bout du nez et non un transverse du nez . Au surplu s
le nom de dilatateur des naseaux lui convient à merveille ; non

seulement il exprime son homologie véritable, mais encore il indi-

que son usage exclusif. On a peine à comprendre, de prime-abord ,
l'équivalence de ce muscle avec le dilatateur des narines d e

l'homme, car celui-ci occupe l 'aile externe des narines, tandis qu e

celui-là se place dans leur intervalle ; mais cette différence s 'ex-

plique aisément, si l ' on considère que les cartilages des narines d e
l ' homme se rabattent sur les côtés de la cloison au lieu de s ' étaler
à son extrémité, de telle manière qu ' ils entrent dans l ' aile externe

des narines, au lieu d 'en soutenir l 'aile interne . Dans les deux

cas, donc, le dilatateur des narines est appliqué sur les cartilages
de ces orifices .

Les ruminants, le porc, les carnivores ne paraissent pas avoir d e
dilatateur des naseaux . Peut-être ce muscle est-il confondu, dans
le porc, avec le transverse du nez .

Muscle de la houppe du menton (Musculus upupæ menti) .
llcntnlla (n . n .) .

Syn . : Mental . Mento-labial .

La houppe est un petit noyau musculeux, simple ou double ,

situé sous la lèvre inférieure, contre la symphyse du menton, fix é

au maxillaire inférieur, sous les incisives latérales, par deux petit s

faisceaux sous jacents à la gencive, qui ont été décrits sous les nom s
divers de :

Suspenseur de la houppe du menton (Chauveau) ; mitoyen
postérieur (Bourgelat) ; releveur de la lèvre inférieure (Gurlt) ;

muscle incisif de la lèvre inférieure (la plupart des anatomiste s
allemands) ; incisivus labii inferioris (n . a .) .

Le menton fait défaut chez les animaux, mais il est remplac é

dans un certain nombre d ' entre eux, tels que les solipèdes et les

ruminants, par une houppe musculaire, située en dessous et e n

arrière de la lèvre inférieure et confondue avec elle, rattachée à

la symphyse horizontale du maxillaire inférieur par deux muscles
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suspenseurs bien développés, susceptibles de relever la lèvre ave c

force et de la faire claquer contre la supérieure .

Dans le porc et les carnassiers, la houppe du menton fait défau t

en tant que saillie extérieure ; mais on eu trouve la trace sous l a

peau . Ses muscles suspenseurs sont nuls ou à peu près .

Carré du mouton .
Quad, a'us lal■ii in ferioris (u . a .) .

Syli . : Carré de la lèvre inférieure . - Qin lrutus menti .

Ce nom est donné chez l ' homme à un muscle inséré sur le maxil-

laire inférieur, en avant du trou rnentonnier, et dont les fibres s ' élè-

vent jusqu 'à la lèvre inférieure qu ' il est destiné à abaisser . La
houppe se place entre les deux carrés du menton .

Il n'y a pas trace de ce muscle chez les solipèdes et les rumi-

nants ; c ' est un faisceau plus ou moins différencié du buccinateu r

qui fonctionne comme abaisseur de la lèvre inférieure . Mais, dan s

les carnivores et surtout dans le porc, on trouve un carré du men -

ton manifeste dont les fibres couvrent la face inférieure du corps

du maxillaire inférieur et se terminent à la peau de la lèvre infé-

rieure, sur toute la longueur de celle-ci .

Triangulaire des lèvres (Trian gularis labiorum) .
non mentionné dans les nomma anatontica .

Il se porte, chez l 'homme, de la partie inférieure du menton à

la commissure des lèvres, en se confondant postérieurement ave c

le peaucier du cou ; il exprime, par sa contraction, la tristesse, l e

dégoilt et le mépris . Il n 'existe pas, pensons-nous, chez nos ani-

maux domestiques . Le muscle décrit sous ce nom par Elleuberger

et Baurn, chez le chien, n 'est autre que le risorius de Santorini .
Restent les muscles sous-cutanés de la région oculaire, c ' est -

à-dire l ' orbiculaire, le sourcilier et le lacrymal .

Orbiculaire des paupières .
Orbicularis oculi (ri . a .) .

Syn . : Muscle palpébral .

Ce muscle est disposé en sphincter autour de l 'orifice palpébral,
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immédiatement sous la peau ; mais il diffère des autres sphincter s
en ce qu ' il prend une attache sur le squelette, à l'angle interne d e

l'oeil, par un tendon simple ou double . Dans les solipèdes, l ' âne e n

particulier, la partie de l 'os lacrymal qui donne insertion à ce ten-

don, forme un tubercule très marqué .

On distingue à ce muscle une portion orbitaire appliquée sur l e

pourtour rie l'entrée de l 'orbite et une portion palpébrale logée clan s

l ' épaisseur des deux paupières . Nous faisons abstraction ici d u

muscle de Ilorner qu ' on lui rattache généralement .

Sourcilier .
Corru!/ator supercilii (n . a .) .

C ' est un petit muscle à fibres transversales, couché sur la parti e

interne de l ' arcade sourcilière et se terminant à la peau du sourci l

qu ' il fronce en se contractant, exprimant ainsi la douleur, l ' impa-

tience et la colère . Ses fibres s ' entre-croisent plus ou moins avec

celles de l ' orbiculaire ou du frontal, en passant en dessous .
Le muscle désigné en vétérinaire sous le nom de fronto-sourci-

lier ou fronto-palpébral ne semble pas équivaloir au sourcilier
de l'homme, mais dépendre plutét du peaucier du front ; il s 'agit ,
en effet, d'un pcta faisceau sous-cutané, appliqué sur la base d e
l'apophyse orbitaire et dont les fibres s ' élèvent obliquement e n
dedans, à partir de l 'orbiculaire . Il sert, d 'après M . Chauveau, à
tendre l'angle nasal de l'oeil, mais ne concourt en rien à relever l a
paupière supérieure, ni à froncer le sourcil .

Chez le chien, 1';llenberger et Itaum décrivent cieux sourciliers ,

l 'un interne, équivalent au précédent, l ' autre externe, terminé à
l'angle temporal ; tous deux se rattachent aussi au peaucier du front .

Lacrymal (Lacrymalis) .
Syn . : Palpébral inférieur . S~ebp,ilpebralis .

Quant au lacrymal, ou palpébral inférieur des Allemands, i l

n'existe pas chez l ' homme non plus que chez le porc ; c ' est un e

mince et pâle expansion musculaire située en dessous de l'oeil, con-
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fondue d ' une part avec l'orbiculaire, de l ' autre avec le peaucier, e t

destinée à faire trémousser la peau du larmier ; peut-être contri-

bue-t-il aussi à abaisser la paupière inférieure . Il est particu-

lièrement développé clans le boeuf, où il descend jusque sur l e

buccinateur .

Ellenberger et Baum décrivent le lacrymal du chien sous le no m

de malaire ou petit zygomatique, ce qui implique une homologatio n

erronée, à notre avis .

Remarques .- Les trois muscles : élévateur commun de l ' aile d u

nez et de la lèvre supérieure, élévateur propre de la lèvre supé-

rieure et petit zygomatique, sont considérés clans les nomina ana-
tomica, de Ilis, connue les trois chefs d ' un même muscle, appel é

carré de la lèvre supérieure (capot anyulare, capot infraorbi-
tale, cahot zygoinaticuoi) . On a pu se convaincre que cette ma-

nière de voir n ' est pas soutenable en anatomie comparée .

De même, il n'y a certainement aucun avantage à faire du trans-

verse du nez et du dilatateur des narines deux portions (pars
transversa et pars alaris), d ' un muscle unique le nasal . Nou s
avons clone cru devoir déroger aux nomma anatomica .

Nous tenons en outre à faire observer que, contrairement à un e

opinion généralement admise, les muscles de la face de nos ani-

maux domestiques sont à peu près aussi nombreux et aussi bie n

individualisés que ceux de la face de l'homme . Si deux ou troi s

muscles de celui-ci paraissent faire défaut chez ceux-là, tels que l e

sourcilier, le triangulaire des lèvres, le petit zygomatique, il y a

large compensation du fait de l ' existence, chez certains animaux ,

d'autres muscles qui ne se trouvent pas chez l ' homme, comme le

lacrymal, l'abaisseur de la lèvre inférieure, ou du fait de la divi-

sion de muscles simples chez l ' homme (canin des ruminants et d u

porc), ou encore du fait du développement maximum de muscle s
rudimentaires clans l ' homm3 (dilatateur des narines des solipèdes) .

En définitive, si les traits de la face humaine sont plus accusé s
et la physionomie plus expressive que chez les animaux, cola parai t
tenir à deux choses : 1° à ce que les muscles de l ' homme sont plu s

adhérents à la peau, tandis que chez les animaux la plupart en sont
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séparés par une expansion du peaucier du cou ; 2° à la puissanc e

du cerveau qui anime cette face et qui y reflète la diversité de se s

facultés .

B . MUSCLES MASTICATEER S

Ce sont : le temporal, le masséter, le ptérygoïdien interne et l e

ptérygoïdien externe .

Temporal .
Tenaporulis (n, a .) .

Syn . : Crotaphite . Temporo-maxillaire .

On peut le définir le snuscle de la fosse temporale ; il en a

la forme et les dimensions . Il s'insère, d'une part, dans tout e

l ' étendue de cette fosse, d'autre part, sur l'apophyse coronoïde d u

maxillaire inférieur ; une forte aponévrose qui le recouvre, apo-

névrose temporale, donne attache à bon nombre de ses fibres . Les

différences qu'il présente sont subordonnées à celles de la foss e

temporale elle-même : c ' est dire qu ' il est à son maximum de déve-

loppement chez les carnivores, où les arcades zygomatiques son t

extrêmement écartées et où les fosses temporales se rejoignen t

ordinairement sur la voûte du crâne au niveau d 'une forte crêt e
sagittale, et qu ' il est au contraire développé au minimum chez le s

herbivores et en particulier chez les ruminants et les rongeurs .

Masséter .
Jlasseter n. n .) .

Svn . : Mas ter externe . Zvromato-maxillaire . ;,1 . ntansorius .

C ' est le muscle (lu plat de la joue . Couché sur la branch e

montante du maxillaire inférieur et formé de deux plans de fibre s

entre-croisées, plus ou moins distinctes vers l'articulation temporo-

maxillaire, il s ' insère, d ' une part, sur la crête zygomatique, par

des fibres fortement tendineuses, d'autre part, sur la branche mon -

tante du maxillaire inférieur . Une belle aponévrose le recouvre

et se perd à sa partie inférieure .
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Le développement du masséter, en anatomie comparée, doit êtr e

envisagé en épaisseur et en étendue ; d ' une manière générale, il est

plus épais chez les carnivores que chez les herbivores et, au con -

traire, plus étendu chez ceux-ci que chez ceux-là, en sorte qu ' il y

a parfois compensation . Par exemple, si les masséters d 'un soli-

pède ne sont pas bombés comme ceux d'un carnivore, ils s ' éten-

dent en revanche sur les trois dernières molaires de chaque arcade .

Ils sont moins forts et moins étendus chez les ruminants ; toutefoi s
ils s' élèvent beaucoup, au-devant de l ' orbite, de telle sorte que leur

hauteur l ' emporte considérablement sur leur largeur (d 'un bo n

tiers chez la chèvre) .

Ptérygoïdien interne .
Pterygoïileus intrrnes (n . a .) .

Syn . : Grand ptérygoïiien . Masséter interne .

Il s 'étend obliquement de la crète ptérygo-palatine, où il s ' in-

sère par des fibres fortement tendineuses, à la face interne de l a

branche montante du maxillaire inférieur .

I1 participe des variations d ' épaisseur et d ' étendue du masséter ,

et son obliquité relativement au p ' an médian est assez exactemen t

proportionnelle à l'amplitude du mouvement de latéralité de l a

mâchoire inférieure, ce qui équivaut à dire qu ' elle est à son maxi-

mum chez les ruminants .

Dans certains animaux, tels que les solipèdes, le masséter intern e

comprend deux plans de libres, comme l'externe ; les libres du plan

profond débordent les autres en arrière, et, vu leur obliquité, son t

certainement capables de contribuer it la propulsion de la mâchoire .

Cette couche profonde, déjà peu manifeste clans le porc, est tout à

fait indistincte chez les ruminants et les carnivores, ainsi que dan s

l'homme .

Ptérygoïdien externe .
Pteriyoïdeus externes (n . a .l .

Syn . : Petit ptérygoidien .

Ce muscle est remonté sous la base du crâne . Il s ' insère, d ' une

part, sur la face inférieure du sphénoïde et sur son apophyse pté-
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rygoïde, en s ' insinuant sous le ptérygoïdien interne, d 'autre part ,
sur le col du condyle du maxillaire inférieur . Le nerf maxillair e

inférieur le croise superficiellement avant de s ' engager sous le

ptérygoïdien interne .

Dans l'homme, le ptérygoïdien externe se divise, à son origine ,

en deux faisceaux dits faisceau ptérygoïdien, faisceau sphénoïdal ,

entre lesquels passe souvent l'artère maxillaire interne . 11 est

simple mais encore très distinct dans les solipèdes . Tandis que ,

dans les carnivores, les ruminants, le porc, il est plus ou moin s

confondu avec l ' interne, de sorte qu ' il n 'y a manifestement qu 'u n

seul muscle ptérygoïdien ,

C . MUSCLES DE LÀ RÉG.ION IIYOIDIENN E

Si l'on fait abstraction des muscles sous-hyoïdiens qui appar-

tiennent à la région du cou, et de divers muscles qui, tout en pro -

cédant de l'hyoïde, font partie intrinsèque de la langue, du pha-
rynx ou du larynx et seront décrits avec ces organes, il ne nou s

reste plus à envisager ici que : le mylo-hyoïdien, le génie-hyoï-
dien, le stylo-hyoïdien, le kérate - (hyoïdien, l ' uccipito-hyoidien, l e

transversal de l ' hyoïde et le digastrique ,

Mylo-hyoïdien .
Jlyo-h+/oïdeu, n . a .) .

Les deux mvlo-hyoïdiens réunis sur un raphé médian consti-

tuent le plancher de la bouche ; ils procèdent de la ligne myléenne

et se terminent soit sur ledit raphé, soit sur le corps (le l'hyoïde .

La seule drllérence digne (le mention consiste en ce que, dan s

certains animaux, les ruminants en particulier, il présente deu x

plans de fibres de direction différente, au fond de l ' angle des bran-

ches maxillaires .

Génio-hyoïdien ,
Genio-liyuï-leks

	

a .) .

Les deux génio-hyoïdiens, accolés ou mémo fusionnés l 'un à
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l'autre sur la ligne médiane, sont situés au-dessus de la soupente
mylo-hyoïdienne ; ils s ' insèrent, d 'une part, dans l 'angle de ren-

contre des branches maxillaires ; d'autre part, sur la partie anté-

rieure du corps de l'hyoïde .

Ils sont particulièrement développés dans les animaux qui on t
la langue prétractile, tels que les ruminants, les carnivores et mêm e
le porc . 11 n ' y a pas d'apophyses géni chez les animaux, mais, a u

contraire, une empreinte rugueuse où le génio-hyoïdien et le génio -
glosse font insertion commune . Par contre, dans les solipèdes, l e

corps de l'hyoïde porte un appendice antérieur de plusieurs centi-

mètres, à l 'extrémité duquel s ' attachent les génio-hyoïdiens ,
appendice qui manque aux autres espèces .

Stylo-hyoïdien .
Stylo-hyoïdeus (u . a .) .

Petit muscle en fuseau, étendu de l 'extrémité supérieure du

stylo-hyal au basi- hyal . Dans l ' homme et dans les solipèdes, son

tendon terminal est percé d'un trou pour livrer passage au tendo n

du digastrique . Cette singulière disposition n 'existe pas dans le s

autres animaux domestiques, où la terminaison du stylo-hyoïdie n

est charnue, imperforée, et parfois épanouie sur toute la longueu r

de la corne thyroïdienne .

Kérato-hyoïdien .
Iîerato-h yoïdeu,s .

C 'est un petit muscle triangulaire qui occupe l ' angle compris

entre la grande et la petite corne de l ' hyoïde . Cette dernière étant

soudée chez l ' homme, ledit muscle fait défaut . Dans les animaux ,

il est plus ou moins recouvert par le basio-glosse : complètemen t

chez les solipèdes, partiellement chez les ruminants et les carni-

vores .

Occipito-hyoïdien .
Occipito-hyoïdeus .

Il n'existe pas non plus dans l'homme . C'est un petit muscle



SÉANCE DU 9 .JANVIER 1897

	

33

étendu de l 'éminence jugulaire de l'occipital à l ' extrémité supé-

rieure du stylo-hyal, muscle très rudimentaire dans le porc et le s

carnivores, atteignant tout son développement clans les solipèdes

et les ruminants dont le stylo-hyal, complètement osseux et élarg i

supérieurement, forme, avec l'apophyse jugulaire, un angle qu e

le muscle en question vient combler .

Ellenberger et Baum, à l ' instar de Cuvier et de Milne-Ldwards ,

rattachent l'occipito-hyoïdien au stylo-hyoïdien et le décriven t

comme portion dorsale de celui-ci . Cependant son autonomie n ' es t

pas douteuse. Les vétérinaires le connaissent bien, car c'est à
travers son épaisseur que l'on ponctionne la poche gutturale de s

solipèdes dans l ' opération classique de l'hyo-vertébroto mie .

Transversal de l'hyoïde .

T,•ansreesedis hyoïdei .

Il fait défaut dans l ' homme, le porc, les carnivores . C 'est une
petite bandelette charnue, impaire, qui joint l 'extrémité des pièce s
apo-hyales (petites cornes) et qui a pour fonction de les rapproche r
l 'une de l 'autre quand elles sont mobiles .

Digastrique .
Diyast~ ficus ,u . e . )

Syli . : Birenter neaailhe

I1 est généralement décrit par les anatomistes vétérinaire s

comme muscle de la mâchoire inférieure, tandis que les anthropo-

tomistes le considèrent comme un muscle de l ' hyoïde . Les deux

manières de voir peuvent se défendre ainsi qu'on va pouvoir en

juger ; mais celle des vétérinaires est certainement plus judi-

cieuse .

Dans l 'homme, le ventre supérieur du digastrique prend nais-

sance en dedans de l ' apophyse mastoïde du temporal, tandis que l e

ventre intérieur se termine en dedans de la branche maxillaire, no n

loin de la symphyse du menton, en passant sur la t 'ace externe d u

mylo-hyoïdien. Le tendon intermédiaire traverse, comme nou s

l'avons dit, le stylo-hyoïdien .
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Dans les ruminants, le digastrique part de l ' éminence jugulair e

de l 'occipital en se joignant à l'occipito-hyoïdien ; il se termin e

comme chez l'homme ; mais son tendon moyen ne traverse pas l e

stylo-hyoïdien .

Dans le porc, le digastrique ne mérite plus son nom puisqu ' i l

est formé d ' un seul ventre ; il s ' étend de l ' extrémité de l 'apophys e

jugulaire à la face interne de la branche maxillaire, clans une di -

rection à peu près parallèle à celle de la mâchoire, ce qui lui per -

met d'agir puissamment comme rétropulseur .

Dans les solipèdes, le digastrique s 'étend aussi de l 'apophys e

jugulaire à la face interne de la branche maxillaire vers l 'angle d u

menton ; mais il est vraiment digastrique et il perfore le tendon d u

stylo-hyoïdien comme dans l'homme . En outre, il émet de so n

ventre supérieur un gros faisceau qui se jette sur l 'angle de la
mâchoire, et que Bourgelat décrivait à part sous le nom de stylo -

maxillaire, faisceau que l ' on rencontre quelquefois chez l ' homme ,
et grâce auquel le digastrique devient un puissant écarteur de l a

mâchoire .
Enlin, dans le chien et le chat, le digastrique se termine tou t

entier à l'angle de la mâchoire, comme si son ventre inférieur avai t

complètement disparu .

En résumé, le digastrique est un muscle très variable, qui peut ,
suivant les cas, soulever l ' appareil hyoïdien, écarter la mâchoir e
inférieure ou la tirer en arrière .

D . MUSCLES SOUS-IIYOIDIEN S

Nous ne nous occuperons ici que du sterno-hyoïdien, du sterne -

thyroïdien et de l'orne-hyoïdien .

L 'hyo-thyroïdien entre évidemment dans la constitution d u
larynx et doit être décrit en même temps que cet organe .
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Sterno-hyoïdien .

. ''terno-hyoirleus n . a .) .
Svn . : Depres .sor ossis hyoïdri .

Ce muscle, encore appelé chez l ' homme sterno-cléido-hyoïdie n

s'étend de l ' extrémité supérieure du sternum, ou de l'articulatio n

sterno-cléidienne (face interne), quand la clavicule existe, au basi-

hyal, en couvrant plus ou moins la trachée et le larynx .

Sterno-thyroïdien .

stern.o-th yroid-ms (u . a .` .
Svn : 31 . Gronchiu .s .

I1 est placé en dessous du précédent, c ' est-à-dire plus profondé-

ment ; il s ' insère, d 'une part, soit sur l 'extrémité du sternum

exclusivement, soit à la fois à la face interne du manubrium et d u

cartilage de la première tète, et se termine, d 'autre part, en ba s

de l ' aile du cartilage thyroide du larynx .

Chez le porc, il existe un deuxième sterno--thyroïdien qui s e

continue jusqu ' au corps du thyroïde (pomme d'Adam) .

Les muscles sterno-hyoidiens et sterno-thyroïdiens sont norma-

lement digastriques dans les solipèdes, et, dans les espèces où il s

ne le sont pas d'ordinaire, telles que l'homme, les ruminants, l e

porc, le chien, le chat, il n'est pas extrèmenreut rare de rencon-

trer des individus montrant une ou plusieurs de ces intersection s

sur la longueur de ces organes .

Chez l 'homme, les muscles d'un cêté sont largement séparés d e

ceux du cOté opposé par un intervalle qui laisse à découvert la fac e

antérieure de la trachée et du larynx . Chez les animaux, du moin s
les mammifères domestiques, ces muscles se joignent sur la lign e
médiane et couvrent plus ou moins la face antérieure de la traché e

et du larynx . Et même, chez les solipèdes, les quatre muscles
sterno+hyoïdiens et sterno-thyroïdiens sont confondus en un seu l

faisceau clans la moitié inférieure clu cou .

D 'une manière générale, ils sont d 'autant plus grêles que l e

larynx et l'hyoïde sont plus remontés dans l'espace intramaxillaire ;
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par exemple, dans les solipèdes, dont le larynx est plus ou moins

engagé dans cet espace, ils ne forment à eux quatre qu ' un très

faible cordon devant la trachée ; tandis que, dans les ruminants, l e

porc, le chien, le chat, ainsi que l'homme, ils sont beaucoup plu s

larges et plus épais, vu la position plus inférieure du larynx, qu i

est subordonnée, comme bien on pense, à la longueur du pharynx .
En effet, lesdits muscles sont antagonistes des élévateurs du laryn x

et des prétracteurs de la langue ; ils devaient être développés dan s

la même proportion ; or, ou sait que les solipèdes sortent raremen t

la langue de la bouche et n ' exécutent que des mouvements trè s

restreints d ' ascension du larynx au moment de la déglutition ; le s

muscles sterno-Hyoïdiens et sterno-thyroïdiens n 'avaient donc pas

besoin d ' être beaucoup développés .

Omo-hyoïdien .
Omo-hyoi deus (n . a .) .

Syn . : Scapulo-hyoïdien . Sous-scapulo-hyoïdien . R'tracloro . .sis hyouiei.

C ' est un curieux muscle, digastrique dans l'homme, non digas-

trique clans les animaux, si ce n ' est exceptionnellement, partant d u

bord cervical de l'omoplate, ou bien de la face interne du sons -

scapulaire - croisant en dessous le sterno-cléido-mastcïdien o u

les muscles qui en tiennent lieu, ainsi que la jugulaire externe ,

et venant se terminer sur le basi-hyal .

Chez l ' homme et le porc, cette terminaison se fait en dehors d e
celle du sterno-hyoïdien ; tandis que dans les herbivores (solipèdes ,
ruminants), par suite d'une concentration vers le plan médian qu e

nous avons plus d ' une fois signalée, les deux omo-hyoïdiens s ' unis -
sent l ' un à l ' autre en couvrant la terminaison des sterno-Hyoïdiens

et toute la face antérieure du larynx .

Ces muscles font défaut chez le chien, le chat, et, sans doute ,

chez la plupart des carnivores .

Dans les ruminants, l'omo-hyoïdien n 'a point d 'attache scapu-
laire ; il parait réduit au ventre supérieur de celui de l'homme . S i
nous le suivons à partir de l 'hyoïde, nous le voyons croiser en

dedans la gouttière de la jugulaire et le sterno- mastoïdien, immé -
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diatement au-dessous du larynx, et venir se perdre sous le mas-

toido huméral en s ' épanouissant à la surface d 'une aponévrose, en

regard de la troisième et de la quatrième vertèbre cervicale . I 1

ne prend aucune attache sur les apophyses transverses de ce s

vertèbres ; aussi le nom de trachélo-hyoïdien qu ' on a proposé d e

lui donner ne nous paraît pas justifié ; c ' est, comme nous l ' avon s

déjà dit, un omo hyoïdien qui a perdu son ventre scapulaire, comm e

cela peut d 'ailleurs se rencontrer chez l ' homme lui-mème .

Remarquons, pour terminer, que l'omo-hyoïdien du porc ec t

réduit à une étroite et faible bandelette, présentant toutefois les

mêmes insertions et les nlèrnes rapports que dans les solipèdes . S a

gracilité extrême est compensée sans doute par le développemen t

énorme du stemm- hyoïdien, et peut-être aussi par le doublemen t

des steruo-thyroïdiens .

E . STEUNO-CLI?IDO-MAS'l'OIDIE N

E'l' MASTOIDO-IIUMÉRXL

Sterno-cléido-mastoïdien .
Str,vro-cleï~lo- ;,tnstoicl~'us iu, a

`}-n . : Xutntor capiti~ .

On décrit sons ce nom, chez l 'homme, un muscle puissant ,
étendu de l'apophyse mastoïde et de la ligue courbe supérieure d e

l ' occiput à la partie antéro-supérieure du thorax, muscle s ' inséran t
en bas par deux chefs, l'un sur le mauubrium, l ' autre sur le quar t
interne de la clavicule . Ces deux chefs gardent parfois leur indé-

pendance jusqu'à leur insertion cranienne ; aussi Albinus eu fai-

sait il deux muscles distincts sous les noms de steruo-masfoi-
dien et cléitlo-inastoi lien, manière de voir que justifie plein e

ment l 'anatomie comparée .

Sterno-mastoïdien .
Rtsrno-m astoï leus.

Envisagé dans la série, ce muscle ne varie pas dans ses insertion s
inférieures qui se font toujours sur l ' extrémité sternale ; mais i l

Soc . ANTE . SVI, 1897
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n ' en est pas de même de ses attaches céphaliques, qui peuvent s e

transférer de l'apophyse mastoïde à l'angle de la mâchoire infé-
rieure, à la crête zygomatique ou sur l'apophyse basilaire de l ' oc-

cipital .

Dans les solipèdes, il se termine principalement sur l ' angle d e

la mâchoire et a reçu le nom de sterne-maxillaire ; niais il n ' a-

bandonne pas tout à fait l'apophyse mastoïde, car son tendon s 'é-

panouit sous la parotide et va rejoindre le mastoïde-huméral .

Dans les chameaux, ce muscle est aussi sterno-mastoïdo -

maxillaire .
Dans le boeuf, il se compose de deux muscles intimement uni s

dans le quart inférieur du cou et se terminant l'un sur le basi-

occipital, avec le grand droit antérieur, par un tendon commun ,

l'autre au devant du masséter ut, par l ' intermédiaire de l ' aponé-

vrose de ce muscle, sur la crête zygomatique ,

Dans la chèvre, on constate la même disposition, sauf que l e

chef massétérin ne contourne pas le bord antérieur du masséter ,

niais s'épanouit sur sa face externe ; d'autre part, il est assez sou -

vent digastrique .

Dans le tapir, on trouve également un sternu-massétérin et u n

sterno- sous-occipital .

Chez le mouton, le sterno-mastoïdien est simple, à l ' état d e

sterno-sous-occipital ; la portion masséti ' rine fait complètemen t

défaut, différence itnpurlante que nous avons déjà fait valoir dan s

un travail antérieur

Dans le porc, le sterno-mastoïdien justifie son nom, vu qu'i l

se termine sur l'apophyse mastoïde .

11 en est de inertie chez le lapin et les carnivores ; toutefois ,

dans ceux-ci, il s 'unit en haut avec le cléido-mastoïdien .

En résumé, le sterne-mastoïdien des mammifères domestique s
tend ï s ' isoler du cléido-lastoïdien, en se portant en avant de lui ,

et à prendre une direction parallèle à l ' axe du cou, au lieu de l a

' Corueviu et Lesbre, Caractères myologiques et splauchnologiquc s
différentiels du mouton et de la chèvre (Journal de l'Ecule Vétérinair e
de Lyon, 1892) .



SÉANCE DU 9 JANVIER 1897

	

3 9

direction diagonale qu ' il présente dans l 'homme. Il est clair que ,

eu égard à la variété de ses insertions supérieures, le nom d e
sterno-céphalique lui conviendrait beaucoup mieux, en anatomi e
comparée, que celui de sterno-mastoïdien . Ici, comme dans bie n
d 'autres cas, une bonne nomenclature ne saurait être déduite d e
l 'étude d'une seule espèce .

Cléido-mastoïdien .
Cleïdo-niastoïd .-tvs .

Ce muscle est, de prime abord, difficile à reconnaître chez no s

mammifères domestiques, car l'état rudimentaire ou l ' absence de l a
clavicule osseuse a déterminé des modifications considérables dan s

la constitution de la région : le thorax s ' est aplati ; les épaule s
se sont rapprochées par leur angle huméral ; elles se sont allongée s
et mobilisées sur la paroi costale pour prendre part à l ' embrassé e
du terrain ; les portions claviculaires du trapèze et du deltoïde
ont été entraînées, pour ainsi dire, vers le sternum par le mouve-

ment convergent des épaules et séparées respectivement du restan t

de ces muscles ; la portion claviculaire du trapèze est venue che-

vaucher sur le cléido-mastoïdien en s'unissant plus ou moins à lui :

la portion claviculaire du deltoïde s'est ajoutée bout à bout au x

deux muscles précédents, et, ainsi s 'est constitué un muscle com-

posite étendu de la tète à la partie inférieure de l ' humérus qui a

reçu le nom d'huméro-mastoïdien ou mastoido-huméral .

Mastoïdo-huméral .
ifu uaoru-mastoïdeus .
Sen . : llum6ro-mastoïdien .

Ce muscle comprend clone trois él éments, ainsi que l'ont bie n

fait valoir Meckel et Cltauveau : le cléido mastoïdien, la por-

tion claviculaire glu trapèze et la portion claviculaire du deltoïde .

L 'endroit où ce dernier élément s'ajoute aux de :ix autres es t

marqué par une intersection transverse que l'on suit plus ou moin s
aisément, l'une part, vers l'angle de l ' épaule, d 'autre part, ver s
l'extrémité antérieure du sternum, intersection qui n ' est autre qu e
la clavicule . Cette clavicule est encore passablement développée
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dans le lapin et le chat ; elle est tout à fait rudimentaire chez l e
chien ; enfin, ce n'est plus qu 'un raphé fibreux chez le porc, le s
ruminants et les solipèdes ; encore ce raphé n 'est-il pas toujour s
facile à découvrir, surtout dans ces derniers animau x

Voyons maintenant la disposition du mastoïde-buinéra] dans le s
principaux mammifères domestiques .

Chez le chien, la portion deltoidienne ou sous-claviculaire s e
prolonge en pointe en avant du bras jusqu'au bas de la crêt e
antérieure de la gouttière de torsion de l ' humérus ; les deux autre s
portions, d 'abord confondues, puis distinctes, montent vers la tète ;
l'antérieure, représentant le cléido-mastoïdien, s ' unit en haut d u
cou avec le sterno-mastoïdien pour s ' insérer avec lui, par un tendon ,

sur l'apophyse mastoïde ; la postérieure, équivalente à la portio n

claviculaire du trapèze, s 'épanouit sur la nuque où elle se joint à

ce dernier muscle, et se termine sur la ligne courbe supérieure d e

l'occipital et sur la partie supérieure du raphé cervical ; elle es t

séparée du trapèze en bas du cou par un espace angulaire d ' où

l ' on voit surgir ce muscle propre aux quadrupèdes que nous décri-

rons bientêt sous le nom d'oino-lraeltélien .

Dans le chat, la disposition est la même que dans le chien, sau f

le développement de la clavicule . Strauss-Durckeini décrit la por-

tion trapézionne à part sous le nom de clavo-cucullaire .

Dans le lapin, les deux portions trapézienne et cléido-mastoï-

dicnne gardent complètement, leur indépendance ; celle-ci se jette

en avant sur le grand droit antérieur et se termine avec lui à l'apo-

physe basilaire ; celle-là se rend à l'apophyse mastoïde sans aban-

donner nulle part la portion restante du trapèze .

Dans le porc, les deux portions sus-claviculaires du nrasto'ïdo-

huméral restent aussi très distinctes ; la cléido -mastoïdienne va à
l'apophyse mastoïde, la trapézienne à la ligne courbe supérieur e

de l'occipital .
Dans le b euf, le mouton, la chèvre, ces mêmes portions son t

d ' abord confondues ; elles ne se séparent que vers le tiers supérieu r

t Voir F . X. Lesbre, Comptes rendus de la Société de Biologie ,
séance du 9 niai 1596 .
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du cou ; la première se jette sur le sterno-mastoïdien pour s ' in-

sérer avec lui et avec le grand droit antérieur sur le basi-occipital ;

il s 'en détache toutefois, particulièrement chez le boeuf et la chèvre ,

un petit tendon qui gagne l'apophyse mastoïde. Quant à la deuxièm e

portion, c'est-à-dire la portion trapézienne, elle s'étale sur la nuqu e

et se termine à la ligne courbe occipitale, ainsi que sur la parti e

supérieure du ligament cervical en se confondant avec le trapèz e

proprement dit .

Le mastoïdo-lurméral de ces ruminants reçoit, sur sa face interne ,

au niveau de son intersection claviculaire, un petit faisceau mus-

culaire émanant de la première articulation sterno-costale, qui es t

un véritable sous-clavier, comme nous le dirons plus loin .

Dans les solipèdes, le mastoïdo-huméral est intimement uni a u

au muscle omo-trachélien dont il sera parlé ci-après ; aussi les

hippotomistes décrivent--ils généralement ce dernier comme une
branche postérieure du mastoïdo-huméral . Au point de vue de

l ' anatomie comparée, cette réunion n ' est pas soutenable ; d'ailleurs ,

même dans les solipèdes, les deux organes ont des insertions dis-

tinctes et sont démarqués nettement par les points de sortie d e

branches nerveuses émanant des -i", 5' et li e paires cervicales .

Nous ferons donc, pour le moment, abstraction de ce que les ana-
tomistes vétérinaires appellent la portion postérieure du mastoïdo-

huméral pour n'envisager que la portion antérieure qui représent e

vraiment le mastoïdo-huméral tout entier .

C'est une longue bande charnue s'attachant en haut sur l'apo-

physe mastoïde et la ligne courbe supérieure par une mince aponé-
vrose qui se joint, comme nous l'avons dit, au tendon du sterno-

maxillaire, se terminant en bas sur la créte antérieure de la gout-

tière de torsion de l ' humérus . Nous avons signalé l'existence dan s

l ' épaisseur de ce muscle d ' une intersection fibreuse claviculaire ;

il reste simple au-dessus comme au-dessous de cette intersec-

tion et ne contracte aucun rapport avec le trapèze, dont il es t

séparé par l'omo-trachélien ; en sorte g lue l'on peut se demander s i
sa partie supérieure est constituée, comme dans les autres espèces ,
par le cléido-mastoïdien et la portion claviculaire du trapèze con -
fondus, ou bien par le cléido -mastoïdien exclusivement . L'atrophie
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extrême du trapèze cervical m ' avait fait admettre d ' abord que le
mastoïdo -huméral des solipèdes ne contient pas d 'élément trapézien ;

mais, ayant constaté sur un cheval une division anormale de l ' extré-

mité supérieure de ce muscle en deux branches qui se rendaient ,
rune à l'apophyse mastoïde, l ' autre à la ligne courbe supérieure d e

l ' occipital, je suis convaincu aujourd ' hui que le mastoïdo huméra l

des solipèdes ne fait pas exception à la règle ordinaire ; la portion
trapézienne s'est purement et simplement superposée et confondue

avec la portion cléido-mastoïdienne, afin de favoriser le plu s

possible le mouvement en avant de l ' épaule ; il n 'est pas d ' animaux ,
en effet, qui marchent autant des épaules que les solipèdes .

F . 0110-TRACIILLILN . TRAP ÈZE
RIIOMLOIDL . GRAND DORSA L

Omo-trachélien .
Omo-truc/teints .

Svn . : A rromi n-trachélien, Cuvier et \teek,'l ;Onro-n t lan t irus,lisugli t nu ; Aéra -
»tin-bnsilHire, Vicq d'Azyr ; Levu lor s,'apulee ou rlariculte des Ani liropotomistes ;
Tra itsv erso-srs pulu ire, Strauss-Uurclieiw ; Pelereur rentra/ de l '-, i,aplate ,
1,eisering ; Angulaire seul rai de l'omoplate, Ellenberger et Ballin ; Portion
postérieure du ma.ilsiio-hunteral des V iériuaires français .

D'après Cuvier, ce muscle se trouve chez tous les mammifères .

excepté chez l'homme ; toutefois, celui-ci peut aussi le présenter à

titre d ' anomalie réversive t . Il se porte, en général, de l'épine

acromienne à l'apophyse transverse de l 'atlas, en passant dan s

l 'angle de dislocation du trapèze, c'est-à-dire entre ce muscl e

et la portion trapézienne du mastoïdo- huméral, puis sous c e
dernier . Nous avons dit déjà qu'il est décrit dans les ouvrage s

français d 'anatomie vétérinaire comme une portion du mastoïdo-

huméral .

Dans les solipèdes, il lui adhère, en effet, de la manière la plu s

intime ; il s ' attache, d 'une part, sur les apophyses transverses de s

quatre premières cervicales, d 'autre part, sur l ' aponévrose scapu-

i Consulter à ce sujet : Testut, Anomalies musculaires ; Ledouble, Dic-
tionnaire Dechambre .
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Taire externe et sur la crête humérale, après s 'être épanoui su r

l ' angle scapulo-huméral .

Le muscle omo-trachélien des ruminants est beaucoup plus dis-

tinct, quoique moins volumineux on l'isole facilement du mas-

toïdo-huméral qu ' il croise en X par-dessous ; il s ' insère en hau t

sur l ' aile de l 'atlas, exclusivement, en bas sur l'épine scapulaire .

Il offre la même disposition essentielle dans le porc 'et le chien .
Chez le chat, il a deux attaches supérieures : l' une à l'apophys e

transverse de l'axis, l'autre à l'apophyse basilaire de l'occipital .

Chez le lapin, il s'attache supérieurement à l'apophyse basilair e

seulement, en se confondant avec la portion cléido-mastoïdienn e

du mastoïdo-huméral .

Dans les chameaux, sans doute à cause de la courbure du cou ,

il s 'insère, en haut, tout près de l'omoplate, à . la cinquième o u

sixième cervicale » (Cuvier) .

Le muscle omo-trachélien est innervé par le spinal, avec l e

trapèze, le mastoïdo-huméral et le sterno-mastoïdien . Il vient en

aide au mastoïdo-huméral pour porter l 'épaule en avant, dan s

l ' acte d ' embrasser le terrain, mouvement qui, comme nous l 'avon s

dit plus haut, est à son maximum d'amplitude chez les solipèdes .

Quant au nom qu'il conviendrait de lui donner de préférence ,

il nous semble que c'est celui de transverse du seapulann . Le s

insertions, étant variables suivant les espèces, ne sauraient être l a

base d'une appellation juste dans tous les cas .

Trapèze .

l'ra1~esitt .e

	

cl
ceeviralis )

o,salis

	

j `

Syn . : Cucullaire .

C'est, clans l'homme, un large muscle triangulaire, s ' insérant ,

d'une part, sur la ligne médiane poi,térieuro, depuis la lign e

courbe supérieure de l'occipital ,jusqu'à la dixième apophyse épi-

neuse dorsale, d 'autre part, sur le tiers externe de la clavicule ,

l ' acromion et l ' épine de l'omoplate. Vu la forme du dos de l ' homme ,

les deux trapèzes sont presque sur le même plan et forment en -

semble un vaste quadrilatère en trapèze : d ' où le nom .
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Dans les mammifères domestiques, nous avons déjà dit que l e

trapèze se trouve démembré et qu'une partie entre dans la consti-

tution du mastoïdo-huméral . Le trapèze ainsi réduit se compos e
toujours de deux portions : l'une dorsale, la plus épaisse, terminée
sur la tubérosité de l 'épine acromienne (dorso-cucullaire de
Strauss-Durclteim), l'autre cervicale, T•enéralement très mince ,
descendant plus bas sur l'épine acromienne, en général jusqu 'à

l ' insertion de l 'omo-trachélien (acromio-cucullaire de Strauss -

Durclreim) .

Le trapèze cervical ne s ' étend guère au-dessus de la moitié infé-

rieure du cou, dans les solipèdes ; tandis que, dans les ruminants ,

le porc, les carnivores, les rongeurs, il s ' élève jusqu ' à la nuque ,

on il se confond, sur une plus ou moins grande étendue, avec l a

portion trapézieune du mastoïdo huméral .

Rhomboïde
neujor ,

Rhomboïdeus

	

minor ,
capitis .

(n . a . ,

Le rhomboïde unit à l' épine vertébrale l 'extrémité correspon-

dante du scapulum . Il s ' insère, chez l'homme, d ' une part, sur l a

partie inférieure clu ligament cervical et sur les apophyses épi-

neuses de la septième cervicale et des cinq premières dorsales ,

d ' autre part, sur le bord vertébral de l'omoplate . La portion supé-

rieure, celle qui vient du ligament cervical et de la septièm e

cervicale, est ordinairement distincte du restant du muscle et a reç u

le nom de petit rhomboïde, taudis que la portion inférieure port e

celui de grand rhomboïde .
Chez les solipèdes, le rhomboïde s 'élève jusque vers le tier s

supérieur du ligament cervival ; niais il reste indivis ; il s ' attache ,

en bas, en dedans du cartilage de prolongement (lu scapulum . I l

est doublé sur sa face interne, d'une membrane élastique jaune qu i

contribue passivement à la suspension de l ' épaule .

Le rhomboïde des ruminants ressemble à celui des solipèdes ; i l

monte encore plus haut sur le cou ; mais il ne présente pas de
lame élastique à sa face interne .
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Dans le porc et les carnassiers, on trouve, indépendamment d u
rhomboïde disposé comme il vient d ' ètre dit, lequel équivaut cer-
tainement aux deux rhomboïdes de l ' homme, un faisceau bien isol é
qui s ' étend de l ' angle cervical du scapulum jusque sur le côté d e
la protubérance occipitale : c'est le muscle décrit par Bourgela t
sous le nom de releveur propre de l ' épaule, par Strauss-Dur-
ckeim sous celui d ' occipito- , cagulaire, par Ellenherger et Baum
sous celui d 'angulaire dorsal de l 'omoplate ; nous l'appelleron s
avec Cuvier rhomboïde de la tete (rhombo 'ideus capais) .

Grand dorsal (Dol-salis maximus) .
Lati.,.,intu .s doesi n . a .} .

Svn . : Large du do s

C'est un très large muscle triangulaire dont la base répond à l a
colonne vertébrale, tandis que le sommet s 'engage sous l ' épaul e
pour atteindre la face interne de l ' humérus . Il prend naissanc e
par une vaste aponévrose sur les apophyses épineuses et le liga-

ment surépineux, depuis le niveau de l 'épaule jusqu'à l ' épine
sacrée . En bas, cette aponévrose se continue par l ' aponévrose fes-
sière ; en dedans, elle se confond avec celle des petits dentelés .
Vers l'angle dorsal du scapulum, le grand dorsal s ' insinue sous l e
trapèze en couvrant ledit angle . Son tendon terminal aplati s e
ploie sur le bord inférieur du grand rond de manière à passer d e
la face externe à la face interne de ce muscle, et s ' insère, e n
commun avec lui, tantôt sur la lèvre interne do la coulisse bici-

pitale, tout en haut de l ' humérus, comme dans l'homme, le porc ,
les Garni ;rori s, les rongeurs, tantèl beaucoup plus bas, vers le tier s
ou le milieu de l ' humérus, comme dans les ruminants et les soli-

pèdes .

Annexe ou mieux accessoire du grand dorsa l
Accessorius dorsalis s a .ri>ni .

Syn . Dorso-épitroohléen de l'homme . Long extenseur de l'avant-bra s
des Vétérinaires .

Dans la plupart des animaux, en particulier dans tous les mam-

mifères domestiques, et dans les singes, le grand dorsal envoie u n
faisceau plus ou moins volumineux qni descend en dedans du tri-
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ceps brachial jusqu'à l'olécrâne : c ' est le muscle décrit ordinaire

ment . en vétérinaire, sous le nom de long extenseur de l'avant -

bras, et que MM . Chauveau et Arloing, dans les dernières-

éditions de leur Traité d'anatomie comparée, ont rattaché ave c

juste raison au grand dorsal .

Eu général, c'est un muscle large appliqué contre la fac e

interne du triceps, l ' épitrochlée et l ' olécrâne., couvrant le nerf

cubital et les vaisseaux collatéraux internes du coude, et se con-

tinuant en haut, directement ou par une aponévrose, avec le gran d

dorsal . Il se termine sur le bord postérieur de l'olécrâne et su r

l'aponévrose antibrachiale . Cet organe est, toute proportion gardée ,

plus développé dans les solipèdes que dans les ruminants e t

surtout que dans les carnivores ; il est aussi très fort dans le porc ,

ployé sur le bord postérieur de la longue portion du triceps et d e

couleur pâle . Chez un tapir qu ' il nous a été donné de disséquer ,

nous avons noté que l'accessoire du grand dorsal était très épais e t

en continuité charnue avec lui ; les cieux ne faisaient qu'un évi-

demment .

Dans l'homme, on a vu plusieurs fois se détacher du gran d

dorsal, au voisinage de sa terminaison, un faisceau aplati qui des-

cendait en dedans du bras jusqu 'à l'épitrochlée ou l'olécrâne, e t

que l'on a décrit sous le nom de dorso-éiiitrochléen : c'était, à

coup sûr, l'équivalent de l'annexe du grand dorsal des animau x

(voir à ce sujet les Anomalies musculaires de Testut) .

G . MUSCLES DENTELÉ S

Système du grand dentel é
,Grand dentelé du thorax (Serratus magnus thoracis) .

Grand deutele du cou (Serratus magnus cervicis) .

Sous ce titre, nous comprenons, avec Testut 1 , le grand dentelé

proprement dit ou grand dentelé thoracique (scrratus anterior)

(n . a .) et l' angulaire de l ' omoplate ou_grand dentelé cervical (leva -

i Traité d'Anatomie humaine.
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ter scapul e) (n . a .) : deux muscles qui s ' insèrent à la face intern e

du scapulum vers le bord vertébral et rayonnent l'un sur le s

eûtes, l 'autre vers les apophyses transverses cervicales . Tan-

tût ils se confondent l ' un avec l'autre comme dans les solipèdes, l e

chien, le chat ; tantôt ils se séparent dès leur point de départ d u

scapulumi, colnnie dans les ruminants, les rongeurs, l'homme ,

ainsi que nous allons l ' exposer dans une description sommaire .

Chez l'homme, le grand dentelé du thorax s ' insère sur toute l a

longueur du bord spinal de l' omoplate, y compris les angles ce r

vital et dorsal, et, d'autre part, sur les neuf ou dix premières côte s

par autant de digitations . Ses fibres sont relativement courtes, e t

il est dépourvu d'aponévrose de revètemeut . - L'angulaire d e

l ' omoplate ou grand dentelé du cou s 'étend de l ' angle cervical d e

cet os aux. apophyses transverses des quatre ou cinq première s

vertèbres cervicales ; exceptionnellement il descend jusqu ' à la

sixième ou même la septième et se confond avec le grand dentel é

proprement dit .

Chez les ruminants, l'angulaire de l'omoplate offre un énorm e

développement ; ainsi, dans le boeuf, il prend attache non seule -

ment sur les six dernières apophyses transverses cervicales, mai s

encore sur les cinq premières cites, tout en restant bien distinc t

du grand dentelé qui chevauche légèrement sur lui . Ce dernier

est recouvert d'une forte aponévrose et il s'insère sur le scapu-

lum par un tendon aplati ; il ne présente que six dentelures qui s e

fixent, à partir de la quatrième côte, sur un niveau inférieur à

celui des dentelures costales de l 'angulaire (c'est-à-dire plus ven-

tralemen t

Chez le porc, l ' angulaire de l'omoplate monte jusqu'à l ' atlas e t

se confond sous l'épaule avec le grand dentelé .

Chez le lapin, lus deux muscles sont aussi distincts que dans l e
boeuf, avec cette différence toutefois que l ' angulaire ne donn e
qu ' une seule digitation costale et ne monte pas au delà de la qua-

trième vertèbre cervicale . Le grand dentelé présente six dentelures
dont la première s ' insère sur la troisième côte ; sa partie anté-
rieure est très mince et recouvre en partie la terminaison du sca-

lène supracostal .
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Chez le chien et le chat, le grand dentelé et l'angulaire ne for -
ment qu 'un seul et même muscle s ' étendant de la troisième apo-
physe transverse cervicale à la septième ou huitième cOte . I1 va
même, dans le chat, jusqu 'à la neuvième .

La descente des insertions cervicales de l 'angulaire, ou d u
moins leur extension vers le bas du cou et les premnères eû es ,
chez les quadrupèdes y compris les singes, était nécessaire pou r

empêcher plus efficacement l'omoplate d 'être repoussée vers
l'épine, et pour soutenir le cou et la tête contre la pesanteur . Quant

au grand dentelé, chez ces mêmes animaux, on sait qu'il soutien t

le thorax entre les deux épaules, et que l ' épaisse aponévrose don t

il est revêtu concourt très heureusement à ce résultat .

Dans beaucoup de quadrupèdes, ces cieux muscles ont une tell e

épaisseur que le bord dorsal du scapulum n ' eût pu suffire à leu r

donner attache ; on voit se différencier pour cette insertion un e

vaste surface au-dessus de la fossesous-scapulaire(ex . : solipèdes) .

Petits dentelés
Scruatus parrus sz'pc> io, .

Serratus pa ; rus in/crier .

Les deux petits dentelés sont distingués, chez l ' homme, en supé-
rieur et inférieur, chez les quadrupèdes, en antérieur et postérieur .
Le qualificatif de postérieurs qu ' on leur donne généralement che z
l ' homme, par opposition au grand dentelé, appelé aussi dentel é
antérieur, ne peut que prêter à des confusions en anatomie compa-

rée ; il vaut mieux dire petit dentelé supérieur, petit dentelé infé-
rieur, grand dentelé .

Le petit dentelé supérieur (serratus pos'erior superior) (n . a .) es t
situé sous le rhomboïde, C'est, dans l'homme, un petit muscle qua-
drilatère qui s ' insère d 'une part par une aponévrose sur la parti e

inférieure du ligament cervical et le sommet des apophyses épi -

rieuses de la septième cervicale et des trois premières dorsales ,
d 'autre part, sur les quatre premières eûtes par autant de digi-

tations . L 'obliquité de ses fibres lui permet d ' élever les eûtes en s e
contractant .
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Le petit dentelé inférieur(serratus po,\terior inferior) (n . a .) es t

disposé, au contraire, pour porter les dernières côtes en expiration .
II est situé sous l ' aponévrose du grand dorsal, avec laquelle il s e
confond vers la ligne médiane . Il procède, chez l'homme, des apo -

physes épineuses des deux dernières dorsales et des deux ou troi s

premières lombaires, et se termine par quatre dentelures sur l e

bord inférieur des quatre dernières côtes .

En général, dans les mammifères domestiques, les deux petit s

dentelés se joignent et méme se chevauchent ; ils peuvent com -

prendre chacun jusqu'à neuf digitations et s' insérer sur autant d e

côtes, comme on le voit clans les solipèdes . En outre, l'antérieur a

manifestement reculé, car il ne prend point d ' attache sur les deux ,

trois ou quatre premières côtes, lesquelles se sont plus ou moins im -

mobilisées sous les épaules . Le petit dentelé antérieur (les solipède s

confond son aponévrose d ' insertion vertébrale avec celle du splénius ;

sa première dentelure s ' attache sur la cinquième côte ; les trois ou

quatre dernières se laissent chevaucher par les premières du peti t

dentelé postérieur ; mais celui-ci se distingue toujours par la direc-

tion différente ie ses fibres et son développement plus considérable .

Dans le boeuf, le mouton, la chèvre, le petit dentelé antérieu r

est réduit à quatre, trois et rné :ne cieux digitations pâles et extrô-

mementminces, insérées à partir de la cinquième ou sixième côte ;

nous l'avons vu manquer plus d'une fuis . Le petit dentelé posté-
rieur du ces animaux s'attache sur les quatre dernières côtes .

Dans le porc, le petit dentelé antérieur s ' insère sur les eûtes, d e

la troisième à la huitième, à l'état de bande musculaire à pein e

festonnée au bord libre ; mais son aponévrose s'étend jusqu ' à l a

sixième ou cinquième apophyse épineuse cervicale . Le petit den-

telé postérieur comprend cinq ou six digitations .

Contrairement à ce que nous venons de constater dans les espè-

ces précédentes, a le petit dentelé antérieur du chien et du chat es t

très épais, très développé ; il s ' attache sur les huit côtes qui suiven t

la deuxième par autant de festons bien prononcés e (Chauveau e t

Arloing) . Par contre, le postérieur n ' a que trois faibles digitations ,

quelquefois quatre .
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Nous dirons plus loin qu'il y aurait lieu de distraire le peti t
pectoral de l 'homme de la région pectorale et de le rattacher a u
groupe des dentelés .

H. MUSCLES DE LA COLONNE VERTÉBRAL E

Au point de vue de sa musculature intrinsèque, on peut divi-
ser la colonne vertébrale des animaux pourvus de membres pel-

viens en deux segments, dont le sacrum est le point d ' appui e t

comme le noeud d 'attacha : le segment pré-sacré et le segmen t
caudal . Les muscles de l'un et de l ' autre, bien que continus et d u
même système, ont leurs insertions mobiles inversement dispo-

sées ; elles sont antérieures pour le premier segment, postérieure s
pour le deuxième . c 'est-à-dire dirigées dans les deux cas du cêté
(listai . C ' est là certainement l'une des raisons, sinon la seule, pou r
lesquelles les vertèbres sacrées de ces animaux se soudent en un e
pièce unique .

Nous allons revoir rapidement les muscles intrinsèques de cha-

cun de ces deux segments vertébraux .

1 . Segment pré-sacré

Muscles spinaux postérieurs .

Ces muscles se confondent plus ou moins à la région lombo -

sacrée, en une masse énorme, dite masse commune, couvert e

d ' une forte aponévrose ; aussi ont-ils été décrits ensemble sous le s

noms d 'extenseur commun du dos, crector trunci, episthoténa r
sacro-spinal . Pans l'homme, la masse commune procède d e

l' épine sacrée par la majorité de ses fibres ; seul le faisceau extern e
correspondant au sacre-lombaire naît de l'épine iliaque postérieur e
et supérieure (angle interne de l'ilium) ; dans nos quadrupèdes

domestiques, au contraire, l'insertion d'origine de cette masse s e

fait en plus grande partie sur l' ilium et elle s ' étend en dehors su r
toute l'étendue de la crête ainsi que sur une partie de la face
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interne de cet os . C'est que, en effet, les vertèbres dorso-lom-

haires ne doivent pas seulement ètre soutenues et roidies les une s
sur les autres comme chez l ' homme, elles doivent encore prendr e
un solide point d 'attache sur le coxal, car elles font le pont d'u n
bipède à l'autre .

On décrit, chez l ' homme, comme procédant de la masse com-

mune : le sacro-lombaire, le long dorsal et le transversair e
épineux. Nous y ajouterons, à l ' exemple de Winslow, le lon g
épineux flue la plupart des auteurs modernes confondent avec l e
long dorsal mais auquel il y a lieu de restituer l ' autonomie . E t
nous ferons remarquer que le sacro-lombaire s ' isole complètemen t
de la masse commune dans bon nombre d ' espèces .

Sono-lombaire (Sacro-lumhalis) .
11011 bo r2c> ;t .

Ilie-eos[alis.
l

	

lorsi.

	

(n . a. )
Ce,'rtc s .

s n . : Ilio-costal . Intercostal commun des vétérinaires .

Dans l'homme, le sacro-lombaire ou ilio-costal se détache de l a
partie externe de la suasse commune ; il s ' insère principalemen t

sur l'épine iliaque postérieure et supérieure, par un tendon extrê-

mement tort et, directement, par ses fibres musculaires sur la par -

Lie voisine de la crête iliaque . Il commence à se distinguer un pe u

au-dessous de la dernière cûte et longe le bord externe du lon g

dorsal, s ' insérant à l ' angle (le toutes les eûtes par autant de lan- -

guettes tendineuses, ainsi qu ' aux apophyses transverses de s

quatre ou cinq dernières vertèbres cervicales .

Il serait bien vite épuisé si des faisceaux de renforcement déta-

chés des côtes ne venaient successivement s ' ajouter tout le long d e

son bord interne . Ce sont ces faisceaux de renfurcement par les -

quels le muscle se prolonge sur toutes les côtes et mémo sur le

cou, qui ont été décrits comme un muscle particulier sous le no m

de cervical descendant par Albinus, d 'accessoire du sacro-looz-

baire par Stdnon, de transversaire grole par Winslow . 11s for -

ment tout le sacro-lombaire des solipèdes et des ruminants, v u

que le muscle ne reçoit rien de la masse commune .



52

	

SOCIETE D ' ANTHROPOLOGIE DE LYO N

En anatomie vétérinaire, le sacro-lombaire est plus connu sou s

le nom, d'ailleurs parfaitement convenable, d ' inteïcoseal com-
mun.

Dans les solipèdes, il est relativement peu développé, form é

d ' une série de faisceaux dirigés obliquement en avant, en bas et en
dehors, tendineux à leurs extrémités, à l'antérieure surtout, les -
quels faisceaux naissent et se terminent successivement sur la fac e
externe des têtes, après en avoir croisé chacun deux ou trois . Le
premier se détache de l 'extrémité d'une apophyse transvers e
lombaire en s ' insinuant sons le bord de la niasse commune, Le der -
nier ne dépasse pas l ' apophyse transverse de la dernière cervicale .

Dans les ruminants, le sacro-lombaire est constitué comme dans
les solipèdes ; mais il est notablement plus développé et certain s
de ses faisceaux croisent jusqu ' à cinq têtes .

Dans le chien et le chat, il se détache de la masse commune pa r
un épais corps charnu qui s'insère avec elle à l 'os iliaque .

Chez aucun de nos mammifères domestiques, le muscle don t
nous nous occupons ne dépasse la dernière apophyse transvers e
cervicale .

L'étude de ce muscle, comme celle de bien d 'autres, dans l a
série animale, démontre que les noms usités en anatomie humain e
(sacro-lombaire, iliu-costal) ne conviennent pas en anatomie com-

parée . Pour arriver à une unification rationnelle de la nomencla-

ture anatomique, il ne suffit pas de généraliser aux animaux le s
termes en usage chez l ' homme, il faudrait d'abord discuter le bien
fondé de ces derniers en se plaçant au point de vue de l ' anatomi e
comparée . Or, en ce qui concerne le sacro-lombaire, il n'est pa s
douteux qu ' il serait bien mieux nommé intercostal commun ; il es t
donc fàclreux que, pour unifier la nomenclature, les vétérinaire s
en soient réduits à épouser les erreurs des médecins .

Long dorsal (Longissimus dorsi) .
Longissimus dorsi (u . a .) .

Svn . e Ilio-spinal des vétérinaires .

Le long dorsal est le plus puissant des extenseurs du rachis ;

il occupe en grande partie la gouttière vertébrale formée comme



SÏANCE DC 9 .JANVIER 18a7

	

53

on sait, d ' une part, par la série des apophyses épineuses, d ' autr e
part par la partie supérieure des côtes et les apophyses costi-

formes lombaires . I1 prend naissance avec la 'nasse commune à
l 'épine lombo-sacrée et à l'ilium, et il se termine dans le fond d e

la gouttière vertébrale, soit sur la série des tubercules artic u

laires lombaires et des apophyses transverses dorsales, par de s

faisceaux internes, soit sur la série des apophyses costiformes

lombaires ou des côtes, par des faisceaux externes . C 'est don c

essentiellement un muscle épineux-transversaire . Sa par-

tie terminale s'atténue en pointe entre le sacro-lombaire et l e

transversaire du cou, et n 'atteint qu ' exceptionnellement la der-
nière apophyse transverse cervicale (carnivores) ; dans les grand s
quadrupèdes, elle n 'arrive pas d'ordinaire jusqu 'à la première

côte :. par exemple, chez le bœuf, elle s 'arrête à la troisième o u
même à la quatrième céte . On peut donc dire que le long dorsa l
manque entièrement dans la région du cou .

Cette manière d 'envisager le long dorsal, abstraction faite d u
long épineux et du transversaire du cou, est celle de Winslow ,
Cuvier, Meclcel ; niais j 'ai hâte de dire qu'elle n 'est pas celle d e
beaucoup d'auteurs modernes qui l'ont du long épineux une simple
branche du long dorsal et qui, souvent mène, rattachent à c e
muscle le transversaire du cou . Par exemple, MM . Chan-
veau et Arloing décrivent un ilio-spinal divisé en deux bran-
ches dont l ' interne n 'est autre que le long épineux, tandis qu e
l 'externe comprend la partie terminale du long dorsal jointe a u
transversaire du cou . I1 nous semble, comme à mm . Eilenberge r
et Daum 1 , que l ' ancienne manière de voir est la plus judicieuse ,

la plus c,n!l'orme à la réalité .

Ces explications données, ajoutons, pour terminer, qu ' il y a ici
tout avantage à adopter, en vétérinaire, le nom de long dorsa l

(lonyissi>nus dors') et à abandonner celui d' ilio-spin ; 1 .

i Anatomie du chien .

Soc . nr:'r!!H . - T . x\I, 1891

	

;
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Long épineux (Spinalis Longus )
.Spiaalin (1O1'Si et cervici.s (n . a .) .

Syn . : Epi-épineux du dos . Branche interne ou supérieure de l'iI o-spina l
des V éleriuaires ,

Situé au cèté interne du long dorsal avec lequel il se confon d

dans une certaine longueur, le long épineux est essentiellement u n

interépineux commun, c'est-à-dire un rnusce formé de faisceau x

successifs qui s ' étendent d'une apophyse épineuse à une autre plus

ou moins distante, à partir des premières lombaires, jusqu 'au co u

et parfois même, comme chez les carnassiers, jusqu 'à la deuxièm e

vertèbre cervicale .

Dans l'homme, le long épineux est relativement peu développé ;

il ne s 'étend pas au delà des vertèbres dorsales (spinalis dorsl) .
Dans les quadrupèdes, au contraire, il est très épais et prolong é

dans le cou, sous le grand complexus, contre la lame du ligamen t

cervical (lorsque celui-ci existe ; . jusqu'à la 4 e, 3e et même

`?' apophyse épineuse cervicale ; il faut en outre remarquer qu ' i l

prend des insertions accessoires soit sur les apophyses articulaire s

à ses deux extrémités, c ' est-à-dire aux lombes et au cou, soit su r

l'aponévrose du long dorsal dans son trajet .

L'extension de ce muscle dans le cou, chez les quadrupèdes, le s
carnivores notamment, donne à ces animaux une très grande forc e

puur po' ter ou tirer du bout de la tète .

Transversaire du cou (Transversalis cervicis) .
Luu/jissiei u .n cerniei s

Fait partie de la branche inférieure ou externe de filin-spina l
des Vétérinaires .

Formé lle faisceaux plus ou moins tendineux à l ' extrémité supé-

rieure, il s ' étend des apophyses transverses de quelques vertèbre s

dorsales antérieures aux apophyses transverses de quelques vertè-

bres cervicales inférieures, et s'insinue en arrière dans l ' angle d e

séparation du long épineux et du long dorsal en couvrant les inser-

tions inférieures des complexus . MM . Chauvcau et Arloing assi-

milent ce muscle aux faisceaux internes profonds de leur ilio-spinal,



SÉANCE DU 9 JANVIER 1597

	

5 5

qui deviendraient superficiels entre les deux autres groupes d e
faisceaux disjoints ; mais il n ' y a là qu'une apparence, car les fais -
ceaux internes du long dorsal ne vont pas d ' une apophyse trans-

verse à une autre plus ou moins éloignée ainsi que le font le s
faisceaux du transversaire du cou ; ils partent tous de la niass e
commune pour se terminer un à un sur les apophyses transverse s
dorsales ou sur les tubercules équivalents lombaires ; ils ne sont

donc pas intertransversaires . II n 'y a pas plus de raison de con -

fondre le transversaire du cou avec le long dorsal, comme le fon t
les anatomistes vétérinaires français, que le petit complexus avec l e
transversaire du cou, ainsi qu ' on le fait généralement en Alle-
magne . Ces muscles successifs semblent évidemment se continue r
l 'un l 'antre, cor ie l 'expriment bien les noms de longissimu s
dorsi, longissimus cerzicis, longissimus capitis qu'on leur donn e

en a nthropotomie ; mais il n'y a vraiment aucun profit à les con -

fondre en une description commune ; ils sont d ' ailleurs faciles à

isoler et leur distinction n'a rien d 'arbitraire .

Il ne faut pas confondre non plus le transversaire du cou avec l e

cervical descendant ou mieux ascendant (lui, chez l ' homme, pro -

longe le sacro-lombaire sur les 4 ou 5 dernières apophyses trans-

verses cervicales : ce dernier n'existe pas dans la plupart de s
mammifères, les domestiques en particulier, tandis que le trans-

versaire du cou ne manque jamais .

Petit complexus (Complexas minor .
Longissi ;,az~s rapilis (u . a .' .

:■n . : Trachéloenastoïilien . Mastoidies latéral .

Ainsi que nous l'avons dit déjà, le petit complexus est au trans-

versaire du cou ce que ce dernier est au long dorsal, c 'est-à-dir e

q u ' ils se font suite tous les trois . Dans l ' homme, le petit complexu s

s ' insère, d'une part, sur le cûté externe des apophyses articulaires

des 4 ou 5 dernières vertèbres cervicales, d'autre part, sur l'apo-

physe mastoïde . Dans Io chat, ce muscle (trachélo-mastoïdien d e

Strauss-l)urekeim) est à peu près disposé comme chez l 'homme .

Tandis que dans le chien, les solipèdes, les ruminants, le porc ,

on désigne sous le nom de petit complexus, deux corps charnus
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parallèles qui s'insèrent en commun sur la série des tubercule s

articulaires cervicaux et jusque sur les deux premières apophyse s

transverses dorsales, d'une part, ei qui se terminent de l'autre l'u n

sur l'apophyse mastoïde, l 'autre sur l ' aile de l ' atlas : le premier es t

un longissiinus capitis, le second un longissimus allanticus .
On pourrait les décrire isolément sous ces deux noms qui auraien t

pour équivalents dans le langage ordinaire : petit complexus d e
la tète, petit complexus de l'atlas .

Ellenberger et Baum appellent ce dernier long de l 'atlas .

Transversaire épineux
dorsi et lumborum .Transverso-spinalis S
cervicis .

Senaispinalis dorsi .
Se,aispiaalis cerricis .
llultif du .s spinie .
Rotai ()ris dorsi. .

Le transversaire épineux est situé sur le côté des apophyse s

épineuses lombaires, dorsales et cervicales, formé de faisceau x

successifs, plus ou moins fortement tendineux, qui s ' étendent, e n

convergeant, de la série des apophyses articulaires lombaires, de s

apophyses transverses dorsales et des apophyses articulaires cer-

vicales aux apophyses épineuses des vertèbres précédentes . II es t

généralement décrit en deux segments sous les noms de transver-

saire épineux du cou et transversaire épineux du clos et des
lombes ; il se continue sans démarcation tranchée, à partir d u

sacrum, avec le sacro-coccygien latéral, que l 'un peut ainsi assi-

miler à un transversaire épineux du sacrum et du coccyx .

Dans la région du clos et des lombes, le transversaire épineu x

est parfaitement distinct du muscle long dorsal ; la ligne de dé-

marcation est établie par une couche celluleuse traversée par du s

vaisseaux et des nerfs . Ce muscle joue un grand rôle dans la sta-

tion verticale ; aussi est-il particulièrement développé dans l ' homme

où on le subdivise en : 1° Un demi-épineux du dos (serai-spinali s

dorsi) étendu des apophyses transverses des 6 dernières dorsale s

aux apophyses épineuses des 4 premières dorsales et des 2 der-

nières cervicales ; 2° un demi-épineux du cou (semi-spinalis
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cervicis) allant des apophyses transverses des 5 ou 6 première s
dorsales aux apophyses épineuses de 5°, 4°, 3 e et 2 cervicales ; 3° u n
compliqué ou nzultifide du rachis (multifdus spinx) appliqué

immédiatement contre les apophyses épineuses depuis le sacru m
jusqu'à l ' axis ; 4° enfin les rotateurs du clos (rotateurs longi e t
breves) qui vont chacun dune apophyse transverse au bord infé-

rieur de la lame vertébrale et de l'apophyse épineuse de la ver-
tèbre précédente ou antépénultième .

J 'ai hàte de dire que, dans nos quadrupèdes domestiques, l e
transversaire épineux ne se laisse pas ainsi cliver suivant son
épaisseur : il est simple et réduit, semble-t-il, au multifide d u
rachis . Les demi-épineux du dos et du cou ont-ils donc disparu ?
ne se seraient-ils pas plutôt fusionnés avec le long épineux ? C ' es t
ce qu ' il est bien difficile de dire . Ellenberger et Daum admettent ,
à l 'instar de Cruveilhcr, la dernière alternative, et pensent qu e

c'est à ce fusionnement que le long épineux des animaux doit so n

développement considérable et son extension dans le cou .

Quoi qu'il en soit, il n 'y a pas exacte parité entre le transver-

saire épineux de l 'homme et le transversaire épineux de nos mam-

mifères domestiques ; c 'est pourquoi les Allemands désignen t
volontiers ce dernier sous le nom de multilide du rachis .

Grand complexus (Complexus major) .
• cmi:piaiali.s capitis (u . a .` ,

S u . : Demi-é, .ineux de la tinte . Trachdlo-o■cipilal .

Le grand complexus s 'étend, sous le splénius, des première s

.apophyses transverses dorsales, qu ' il atteint en s ' insinuant entre

le long épineux et le transversaire du cou, à la protubérance occi-

pitale . Il présente souvent des traces de métanlérisation sou s

formes d ' intersections fibreuses en nombre variable .

Dans l ' homme, il s ' insère, d 'une part, aux apophyses transverse s

des cinq ou six premières dorsales, aux tubercules articulaires
des quatre dernières cervicales et quelquefois aux apophyses épi-

neuses de la dernière cervicale et des deux premières dorsales ;

d ' autre part, sur la protubérance occipitale externe . On distingue

assez souvent la partie postérieure ou interne de ce muscle sous le
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nom de digastrique du cou (biventer cervicis), partie qui s e
détache en bas par un tendon plus ou moins bien isolé .

Dans le chien, le grand complexus . appelé aussi, par Ellenberge r
et Baum, transversaire épineux du cou et de la tète, se divise trè s
nettement en une portion dorsale et une portion ventrale con -
fondues supérieurement . La première, équivalente au biventer
cervicis de l ' homme, est traversée par quatre intersections tendi-

neuses ; elle prend naissance sur les apophyses transverses de l a
5" et de la t3" dorsale, sur les apophyses épineuses des 2", 3", 4' ,
5' et quelquefois G° dorsales, ainsi que sur le ligament cervical . La
deuxième portion, grand complexus proprement dit, procède de s
apophyses transverses des trois ou quatre premières dorsales e t
des tubercules articulaires des cinq dernières cervicales .

Dans le chat, la disposition est à peu près la même que dans l e
chien ; la portion dorsale (intersectus de Strauss - Durckeim) es t

coupée de deux intersections ; la portion ventrale (complexus d e
Strauss-Durckeim) en présente une aussi, mais inversemen t
dirigée et formant un

	

avec la première de l ' intersectus .
Dans le boeuf, le grand cotnplcxus est indivis et dépourvu d'in-

tersections tendineuses ; il étend ses insertions inférieures
jusqu ' à la -dixième apophyse transverse dorsale et couvre de sa
terminaison une vaste surface de l 'occipital et de la crête mastoï-

dienne .

Dans le porc, le grand complexus est énorme, vu la puissanc e
d 'extension de la tète, formé de deux portions qui ne son t
entrecoupées ni l'une ni l 'autre de lames tendineuses et qui s e
réunissent en haut, ainsi qu ' avec le petit oblique et le grand droi t
postérieur (le la tète, pour s ' insérer sur toute l 'étendue de la vast e
protubérance occipitale . Ces deux portions sont à peu près égale -
ment développées ; elles admettent entre elles l 'artère cervical e
supérieure .

Dans les solipèdes, les deux portions du grand complexus n e
sont séparées que tout à fait en bas du cou pour livrer passage à
l'artère sus-nommée ; la postérieure, de beaucoup la plus forte ,
présente quatre ou cinq intersections tendineuses ; elle s ' insère e n
bas soit sur les apophyses transverses des quatre ou cinq dorsales
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qui suivent la deuxième, soit, par une aponévrose confondue ave c

celle du splénius, sur les apophyses épineuses du garrot ; l 'anté-

rieure émane des deux premières apophyses transverses dorsale s

et de la série des tubercules articulaires cervicaux . Les deux por-

tions se confondent, ainsi qu 'avec le grand droit postérieur de l a

tète, pour s ' insérer en arrière de la protubérance occipitale .

En résumé, d 'après l'anatomie comparée, il n'y a pas lieu d e
séparer du grand complexas un rlifastrique (lu cou, attendu qu e
la division du muscle n'existe pas toujours, qu'elle se fait trè s

inégalement suivant les espèces, et que, quand elle existe, les deu x

portions peuvent ou ètre dépourvues d ' intersections tendineuse s

ou en présenter en nombre variable .

Il faut remarquer encore que, par ses attaches, le grand com-

plexus n'est pas seulement un transversaire épineux, niais qu'il es t

en outre un long épineux dorso-céphalique . Ce serait donc un e
faute que de vouloir changer son nom contre celui de demi-épineu x

de la tète (se ai-spinalis capitis) qui lui est attribué dans le s

wonina anatoottca de Dis .

Splénius (Splenius) .

Splenius

	

Ç,

	

ie '' .

	

a \

syn . AIastoiiieu postérieur . Spino-transversaire .

Le splénius (ainsi nommé parce que, chez l ' homme, on l'a com-

paré à la rate), est un muscle que l'on découvre eu enlevant l e

trapèze, le rhomboïde et l'épaule . D ' une manière générale, i l
va doit premières apophyses épineuses dorsales à la portio n

mastoïdienne du temporal . Suivant les espèces, il est susceptibl e

d'étendre ses insertions, soit le long du ligament cervical, soit sur

un certain nombre d ' apophyses transverses cervicales . Dans tou s

les cas, il est essentiellement épineux-transversaire, et ses libre s

croisent en X la direction de celles du grand cotnplexus sous -

jacent qui est au contraire transversaire-épineux (du moins par l a

majorité de ses fibres) .

Dans l 'homme, le splénius s'insère, d'une part, aux apophyse s

épineuses des quatre ou cinq premières dorsales et des deux



GO

	

SOCIETE D 'ANTHROPOLOGIE DE LYO N

dernières cervicales, ainsi que sur la moitié inférieure du raph é
cervical ; d'autre part, sur l'apophyse mastoïde, la ligne courb e
occipitale supérieure et sur les apophyses transverses des deux o u
trois premières cervicales .

Dans le chien, il est très fort et s ' insère en bas sur le ligamen t
cervical et les apophyses épineuses des quatre ou cinq premières
dorsales ; en haut, sur la ligne courbe occipitale supérieure et
l'apophyse mastoïde . II n ' y a donc pas de splenius cervicis .

Chez le chat et le lapin, le splénius se termine aussi exclusive -
ment à la tète .

Dans les solipèdes, il s'insère, d ' une part, sur le ligament cervica l
qu ' il longe jusqu ' à la tète, sur les premières apophyses épineuse s
dorsales par une aponévrose commune avec le petit dentelé anté-

rieur, aponévrose se confondant aussi avec celle du grand com-

plexus; d ' antre part, sur l'apophyse et la crète mastoïdienne, et su r
les trois ou quatre premières apophyses transverses cervicales .

Dans le boeuf, le splénius peu développé ne s'attache ni sur l a
troisième ni sur la quatrième cervicale .

« Si le splénius existe clans le chameau, dit Cuvier, il est s i

faible qu ' il échappe souvent à la dissection . » D ' après I\leckel, i l
n'y a que le splénius du cou qui manque à cet animal ; celui de l a

tète existe à l'état d 'une bande mince et grêle qui se confond e n
bas avec le grand complexus .

Dans le porc enfin, le splénius se divise, presque dès son origine ,
en trois fortes branches qui s ' insèrent : l ' une à la protubéranc e
occipitale, l'autre à la crête mastoïdienne, la troisième en bas d e
l ' aile de l'atlas .

Interépineux (Interspinales) .
Jnterspinales (u . a .) .

Les interépineux sont de petits muscles appliqués sur chaqu e
face des ligaments de même nom, et dont les fibres vont transver-

salement d ' une apophyse épineuse à la suivante . Chez l'homme, il s
n 'existent d ' une manière bien distincte que dans la région cervi-

cale ; ils font défaut chez les solipèdes ; mais on les trouve bien
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développés chez le bœuf, surtout dans la région dorso-lombaire ; i l

en est de môme chez le chien .

grand .

	

Droits postérieurs de la tête

	

petit .
moyen.

	

Rectus capitis posterior major .

	

(n . a )
-

	

-

	

- minor .
medius .

Il n 'est pas douteux que ces muscles, jetés de l'apophyse épi-

neuse de l'axis ou de l'atlas à la protubérance occipitale, repré-

sentent de véritables muscles interépineux, attendu que ladit e

protubérance équivaut à l'apophyse épineuse de la vertèbre occi-

pitale .

Chez l'homme, il existe un grand droit postérieur de la tête o u

axoïdo-occipital (rectus capitis posterior major) et un peti t

droit postérieur de la tête ou atloido-occipital (rectos capitis pos-
terior minor) . Chez les animaux, le grand droit se dédouble sui-

vant son épaisseur d ' une manière plus ou moins manifeste ; il en

résulte un nouveau muscle intercalé entre les précédents, que

Ellenberger et Baum ont appelé droit postérieur moyen (rectu s
capitis posterior medius) .

Intertransversaire s
jlo . 1erioers au dorsales .Intertrauseersarii snieriores ou ventrales .

Les intertransversaires n ' existent bien développes et d 'une ma-

nière constante qu ' au cou et aux lombes . A la première région o n

compte deux muscles dans chaque espace intertransversaire entr e

lesquels sortent les nerfs cervicaux ; ils remplissent non seulemen t

les intervalles des apophyses transverses successives, mais encore

les espaces compris entre ces dernières et les apophyses articu-

laires .

Aux lombes, les muscles ordinairement décrits sous le nom d ' in-
tertransversaires, entre les apophyses costiformes, corresponden t
aux intertransversaires antérieurs du cou ; quant aux intertrans-

versaires postérieurs, on en voit quelquefois la trace entreles apo-
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physes articulaires . Et l'on peut rencontrer les mêmes vestiges en-

tre les apophyses transverses dorsales ; mais dans cette région, c e

sont les muscles intercostaux qui remplacent les intertransversaires

antérieurs .

Longs intertransversaires ou intertransversaires commun s
httcrtran,rersa,rii longi .

Ne se montrent qu'exceptionnellement chez l'homme.

Indépendamment du transversaire du cou et du petit complexu s

qui sont évidemment des muscles longs intertransversaires, o n

trouve assez souvent, clans la région du cou, d 'autres muscles sem-

blablement disposés, c ' est-à-dire allant d ' une apophyse transvers e

à une autre en sautant une ou plusieurs vertèbres ; ils ont été signa-

lés chez l 'homme à titre d'anomalies et il en existe à l 'état cons-

tant chez nos divers animaux, notamment clans les ruminants, le s

porcins, les carnivores .

Ainsi, M . Chauveau décrit comme annexe du grand droit an-

térieur de la tète, sous le nom de trachélo-atloidien, un muscl e

cylindroïde volumineux, couché sur les insertions trachéliennes ,

du grand droit antérieur, en avant de l 'émergence des nerfs cervi-

caux, s'insérant d ' une part à l 'aile de l 'atlas en commun avec l e

petit complexus de cette vertèbre, de l 'autre sur les prolonge-

ments costellaires des apophyses transverses des 3 e , '5 e et mêm e

6° cervicales par autant de faisceaux successifs . I1 est clair qu ' i l

s 'agit là d ' un muscle auquel conviendrait parfaitement le nom d e

long intertransversaire antérieur du cou (Longus inlerlrans-
versarius anterior cervici .t) . Il fait défaut chez les Solipèdes ;

mais il existe chez les carnivores . Strauss-Durckeim le décrit dan s

le chat sous le nom de premier isocèle ; c 'est par erreur ou omis-

sion qu ' Ellenberger et Baum n ' en parlent point dans le chien .

Il faut aussi considérer commue un autre long intertransversair e

de coa des animaux un muscle assimilé à un scalène par presqu e

tous les auteurs, muscle appliqué sur les tubercules postérieur s

des apophyses transverses, le long des insertions cervicales d e

. Voir Teste, Anomalies musculaires .
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l 'angulaire de l ' omoplate, et formé de plusieurs faisceaux succes-

sifs et chevauchants qui sautent chacun une ou plusieurs vertèbres .

Le dernier faisceau se termine à la première apophyse transvers e
dorsale et à l 'extrémité articulaire de la première tète ; le pre-
mier s 'élève plus ou moins haut sur les apophyses transverses cer-
vicales, jusqu ' à la cinquième dans le lapin, jusqu'à la troisième ou
quatrième dans les solipèdes, les ruminants, le porc, jusqu 'à l'ail e
de l 'atlas dans les carnivores . Ces divers faisceaux, au nombr e

de 3, 4, 5, ou davantage, suivant les espèces, s ' associent et s 'unis -
sent en une sorte de long intertransversaire postérieur, situé en
arrière de l ' émergence des nerfs cervicaux, muscle que, dans un

travail antérieur', j ' avais assimil~à au scalène moyen de l ' homm e

qui se serait ainsi métamérisé en faisceaux successifs intertransver-
saires . ujonrd'hui, après plus ample réflexion, je crois qu ' il y a

lieu de le distraire de la misse sealénique et d 'en face un lon g
intertransversaire postérieur du cou . D'ailleurs, si l'on consult e

le Traité (les anomalies musculaires de M. Testut (p . 235), on
constate qu 'un organe tout à fait semblable a été signalé chez

l'homme par 'l')rnblom sous le nom de transvcrsalis cervicis
Înedias .

De même Retzius a fait connaître, sous le nom de lransversalis
cervieis anterior, un autre muscle anomal qui rappelle de tou s
points notre King iutertransversaire antérieur (Testut, loc . cit) .

Ce n ' est pas tout . Il peut exister dans la région du cou d ' autres
intertransversaires communs que l'on pourrait qualifier d ' obliques .
Par exemple, dans le bout' , on voit deux ou trois faisceaux obli-

quement ascendants s'attachant sur les prolongements costellaire s
des !i , 5 0 et 6 apophyses transverses cervicales et se terminan t
chacun sur le tubercule postérieur de l ' ale pli■ se transverse de l a
deuxième ou de la troisième vertèbre précédente . Ces petits mus-
cles adhèrent beaucoup aux intertransversaires propres qu'ils recou-

vrent, ruais ils s'en distinguent très facilement non seulement parc e

qu ' ils sautent une ou plusieurs vertèbres, mais encore par la direc-

tion de leurs fibres qui croise en X celle de ces derniers .

Voir Journal ale l'Tcole j'etni'inaire (le Laon, 13Oki .
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La connaissance des divers intertransversairescornmuns, enana -

tomie comparée, n 'est pas encore suffisante pour permettre dès
maintenant de les classer et de les dénommer tous .

Droit latéral de la têt e
Reclus capitis lateealis (n . a .) .

Ce petit muscle, étendu de la face ventrale de l'aile de l'atlas à
la base de l 'apophyse jugulaire de l 'occipital, représenterait l e

premier intertransversaire postérieur ou dorsal d ' après Cruveilher ,

le premier intertransversaire antérieur d'après Winslow .

Petit droit antérieur de la tête
Rectus capitis anterior niiuor (n . a .) .

Jeté de la face ventrale de l'atlas à l'apophyse basilaire de l'oc -

'eipital, il représente suivant Cruveilher le premier intertransver-

saire antérieur .

Oblique supérieur de la têt e
Obliquas capitis superior ~u . a .~ .

Syn . : Petit oblique de la tête . Transversaire épineux atloïdo-occipital .

Ce muscle, étendu dans une direction obliquement ascendante

del ' aile;de l ' atlas à l ' occipital et à la portion mastoïdienne du tem -

poral, parait équivaloir au premier faisceau du transversaire épi-
neux du cou .

Oblique inférieur de la têt e
Obliquus capais infcrior (u . a .).

Syn . : Grand oblique de la tété . Transversaire épineux axoïdo-atloidien .

Jeté de l ' apophyse épineuse de l'axis à l'apophyse transverse d e

l 'atlas avec une obliquité inverse de celle du petit oblique, le

grand oblique est un type de muscle épineux-transversaire . C'es t

à ce titre que Cruveilher le considérait comme un faisceau errati-

que du long dorsal .
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Long du cou
Longus colli (n . a .1 .

En anatomie humaine, on distingue deux longs du cou laissant à

découvert entre eux une certaine étendue des corps vertébraux .

Chez nos animaux domestiques, vu l 'aplatissement latéral de l a

région, ces deux. muscles se joignent en général l ' un à l ' autre su r
la ligne médiane ; aussi les confond-on dans une méme description .

Cependant, comme ils tendent à se séparer, chez les carnivores ,

que, chez le porc, ils sont déjà notablement espacés, et que, enfin ,

chez la plupart des animaux, leur ligne d'adossement correspon d

à une hémépine plus ou moins saillante, il est préférable d ' adopter

la manière de voir des anthropotomistes .

Dans l ' homme, chaque long du cou comprend trois sortes d e

faisceaux : 1° des faisceaux obliques descendants allant de l'atla s

aux apophyses transverses des 3", 5° et 6° cervicales (faisceau x

transverso-épineux) ; 2° des faisceaux obliques ascendants, éten-

dus du corps des ' et 3° vertèbres dorsales aux apophyse s

transverses des 5° et parfois 'L e cervicales (faisceaux épineu x

transversaires) ; 3° enfin, des faisceaux verticaux (rectos colli) ,
situés en dedans des deux autres groupes de faisceaux et étendu s

d 'un corps vertébral à un autre en sautant une ou plusieurs vertè-

bres (faisceaux interépineux) .
Cette constitution du long du cou ne rappelle-t elle pas celle de s

muscles extenseurs du rachis comprenant aussi des faisceaux in-

terépineux ou verticaux, des faisceaux transversaires-épineux o u

obliques convergents et des faisceaux épineux-transversaires o u

obliques divergents ?
Chez les mammifères domestiques, les faisceaux interépineu x

du long du cou semblent manquer . Les faisceaux transversaires-

épineux se portent des cinq ou six dernières apophyses transver-

ses cervicales à la créte du corps des vertèbres précédentes e t

au tubercule ant érieur de l'atlas ; en se joignant à ceux du côt é

opposé, ils forment des A qui s ' emboîtent l ' un dans l ' autre . Quan t

aux faisceaux épineux-transversaires ou obliques ascendants, ils
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sont réduits à un seul, pour chaque long du cou, qui s ' étend clan s
la poitrine sur la face hémale des premières vertèbres dorsale s

jusqu 'à la sixième en général, et qui se termine d 'autre part sur

l'apophyse transverse de la sixième cervicale (partie inférieure) .

Il est digne (le remarque que le ligament vertébral commu n

inférieur ne commence qu 'à partir du point où finissent les long s

du cou, et que le développement de ceux-ci est assez bien indiqu é

par le degré de saillie des crêtes hémépineuses . Ce développemen t

est à son maximum chez les herbivores : solipèdes, ruminants, qu i

pour paître ont besoin de fléchir fortement le cou, d ' autant plu s

qu ' ils sont plus élevés du train antérieur .

Grand droit antérieur de la tête (Rectus capitis anticus major) .
Longus capitis iu . a .) .

Syn . : Long de la tète . 'rrachélo-sous-occipital ,

Ce muscle se rattache évidemment au système des faisceau x
transversaires-hémépinenx du long du cou : c'est en effet une sort e

de long transversaire-hémépineux cervico-céphalique . II prend

naissance sur les apophyses transverses (pointes costellaires) de s
6 e , rie , et parfois 'Hème cervicales par autant d e
faisceaux et se termine en s ' unissant à celui du côté opposé sur l e
basi-occipital à sa jonction avec le sphénoïde .

Dans un certain nombre d 'animaux, tels que les ruminants, l e

lapin, le sterno-mastoïdien se jette sur le grand droit antérieu r

de la tète et se termine avec lui à l'apepüyse basilaire, donnan t
ainsi une tris grande force de il .xion à la tète .

Nous ne reviendrons pas sur le petit droit antérieur de la têt e

que nous avons considéré ci-dessus, à l 'exemple de Cruveilher ,

comme l'intertransversaice antérieur du couple vertébral occipito-

atloidien, dont l ' intertransversaire postérieur ne serait autre qu e

le petit droit latéral .

Nous avons ainsi achevé notre revue des muscles intrinsèque s
du segment pré-sacré de la colonne vertébrale, en comprenan t
dans ce segment l'os occipital dont la nature vertébrale ne fa i t d e
doute pour personne . Les muscles sous-lombaires, dont nou s
n'avons point parlé, seront considérés muscles extrinsèques ; mais
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nous reconnaissons volontiers que le carré des lombes ressembl e

beaucoup à un muscle rachidien intrinsèque .

II . Segment cauda l

Il faut distinguer aussi les muscles extrinsèques et les muscle s
intrinsèques . Les premiers prennent point fixe hors de la colonn e

vertébrale et se terminent à l 'origine de la queue : tels sont le s
ischio-coccygiens ; tels sont aussi les ischio-tibiaux, par la point e

qu ' ils lancent souvent à la partie terminale du sacrum ou à la bas e

du coccyx (portion postérieure (lu fessier superficiel, demi-tendi-

neux, demi-memhraneuxl .

Les muscles intrinsèques se rattachent, comme nous l 'avons déj à

(lit, au systi. me (les muscles du rachis . On distingue, de chaqu e

côté, un sacro-coccygien supérieur, un sacro-coccygien latéral e t

un sacro-coccygien inférieur ; plus des muscles interépineux e t

intertransversaires plus ou moins confondus avec les précédents .

_Nous prendrons le cheval pour type clans nos descriptions .

Coccygien
Ccccugcus (n . a . .

Syn . : Isr,hio-coccygien .

C'est un muscle extrinsèque procédant avec le releveur de l' anu s

de l'épine sciatique, en dedans du ligament sacro-sciatique, et s e

terminant, en s'épanouissa : t, sur les apophyses transverses de s

premières vertèbres coccygiennes, dans l ' intervalle du sacro-coc-

cygien inférieur et du sacro-coccygien latéral . Ues divers animau x

domestiques, ce sont les solipèdes qui ont ce muscle le moin s

développé .

Pour ce qui concerne les autres muscles extrinsèques de la queue ,

voir plus loin les muscles fessiers et les muscles ischio-tibiaux .

Sacro-coccygien supérieur (Sacro-coccygeus superior) .
SuC9'U-cotez/p,rus prsteriOr tu . q .` .

S) n . : Leralor eun lai . Releveur de la queue . Exteu›eur de la queue .

Il prend insertion fixe sur le côté du sommet de l'épine sacrée
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et s'étend sur le plan supérieur de la queue jusqu ' à l'extrémité ,

séparé par un sillon de celui du côté opposé, eu s 'épuisant, chemi n

faisant, en faisceaux successifs qui se terminent sur les vertèbre s
couvertes .

C ' est une sorte de long épineux ; mais tandis que ses attaches fixe s
sont en avant et ses attaches mobiles en arrière, c ' est le contrair e

pour le long épineux du dos .

Dans les carnivores, les auteurs décrivent, de chaque cêté, deux
releveurs de la queue : un releveur interne ou court extenseur ,

procédant des apophyses épineuses sacrées et rétro lombaires, e t
un releveur externe ou long extenseur, prenant naissance sur le s

apophyses articulaires des mêmes verlebres, l ' un et l'autre se ter-

minant sur la face spinale du coccyx . Il nous parait que, seul l e
premier équivaut au sacro -coccygien supérieur des solipèdes, tan -

dis que l'autre n ' est qu 'une portion du sacro-coccygien latéra l

mise de niveau avec le sacro-coccygien supérieur, grâce à l ' abais-

sement de l'épine sacrée .

Sacro-coccygien latéral
Sacro-coccygeus lateruli .t (u . a .) .

S)n . : Abducteur de la queue . Al. Iuclor enudx .

Il fait suite, sans aucune démarcation, sur le côté de l ' épine

sacrée au transversaire épineux du dos et des lombes, et se pour -

suit en s ' atténuant sur le flanc de toutes les vertèbres coccygiennes .

Ses fibres tendent de plus en plus à se mettre dans la direction de

la queue et à se comporter comme un long intertransversaire d u

coccyx .

Sacro-coccygien inférieur (Sacco-coccygeus inferior) .
Sacro-cocrygeus anlerier

	

;l .) .
Syn . : Abaisseur de la queue . Fléchisseur de la queue . bepre ..sor caad;e.

Cteruatur commis .

Ce muscle semble l 'équivalent du long du cou . II prend so n

origine sous le sacrum, en dedans de l ' attache du ligament sacro-

sciatique ; là il se divise facilement en cieux portions parallèles
considérées par beaucoup d ' auteurs comme cieux muscles ci stinets :

la portion interne (court abaisseur de la queue de Gurlt) s ' épuise
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rapidement sous les vertèbres coccygiennes, dont il ne dépass e
pas la G e ou 7 e : la portion externe (long abaisseur de la queu e
de (Turlt) s 'éteint jusqu'à l'extrémité caudale en s'insérant sur le s

vertèbres successives par autant (le petits tendons très apparents .

Les deux sacro-coccygiens inférieurs n ' arrivent au contact qu ' à

une certaine distance de l ' anus ; ils sont d ' abord séparés par u n

espace angulaire qui reçoit une projection de la couche charnue d u
rectum, vestige très remarquable de l'intestin coccygien de l ' em-
bryon .

interépineux et intertransversaires du coccyx
Ltterspinales et inter(ransrcrscn•ii cocc/gis .

Indépendamment des trois paires de muscles précitées, il fau t

signaler, entre les vertèbres contigucs,des muscles interépineux e t
des muscles intertransversaires que l ' on trouve à l ' état de comple t

développement dans les animaux à queue longue et forte, tel s
que le castor, le kangurou, le lion, mais qui se confondent plus o u
moins, d ' ordinaire, avec lus sacro-coccygiens .

« Dans les cétacés, où la queue est, comme clans les poissons ,
l ' instrument principal dü mouvement progressif, les muscles coc-

cygiens ont atteint un volume et un développeraient infinimen t
supérieurs à celui d'aucun quadrupède : nais comme il n'y a pa s

de bassin, ils sc confondent avec ceux du clos et ne forment ave c

eux qu ' une série . » (Cuvier .

Dans l 'homme et les anthropoïdes, au contraire, les muscle s
du coccyx participent à son état rudimentaire . On trouve cepen-

dant, de chaque côté, un sacro-coccygien postérieur (supérieur che z
les animaux), un ,sacro-coccygien antérieur (inférieur chez les
quadrupèdes), et un ischio-coccygien, tous extrèmement atrophiés ,
mais témoins irrécusables de l 'existence d'un appendice cauda l
chez quelque aucètre dus primates, appendice que l 'on voi t

d'ailleurs réapparaitrc chez quelques hommes .

soc . Amin, - 'r . A~'t, 1SUi
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1 . MUSCLES PECTORAUX '

Les muscles pectoraux occupent le devant de la poitrine d e

l'homme, le dessous de la poitrine des quadrupèdes . Ils compten t

parmi les plus difficiles à homologuer dans les diverses espèces .

FIOMME. - On décrit chez l'homme : le grand pectoral . le peti t

pectoral et le sous-clavier .

Le grand pectoral (pectoralis major) (n . a .) est un énorme muscl e

superficiel, de forme triangulaire, qui s ' étend du bord antérieu r
de la clavicule, de la face antérieure du sternum et de l ' aponévrose

abdominale du grand oblique, à la lèvre externe de la couliss e

bicipitale, sur laquelle il se termine au moyen d'un tendon plié e n

deux lames . Il se divise aisément en deux portions, toujours séparée s

par une ligne celluleuse et quelquefois môme par un intervalle d e

un à deux centimètres . La portion supérieure ou descendante com-

prend toutes les fibres claviculaires et nlanubriales ; elle croise ,

par-dessus, la terminaison de la portion inférieure et s ' insère un

peu plus bas sur l'humérus, par l'intermédiaire de la lame superfi-

cielle du tendon précité . La portion inférieure ou ascendante es t

de beaucoup la plus volumineuse ; ses libres convergent sur l a

lame tendineuse profonde qui s 'élève parfois jusqu ' au sommet d u

trochiter .
Le grand pectoral est en connexion intime avec le deltoïde ver s

son attache mobile ; toutefois les deux muscles laissent entre eux ,

sous la clavicule, un interstice triangulaire où se trouvent logée s

la veine céphalique et l'artère acromio -thoracique (espace delto-

pectoral de Testut) .

On voit apparaître quelquefois, le long du bord externe d u

Consttlterà propos de ces muscles : Bertram,C.- :A . Atiiiille, in Trans-
actions de l ' Acad . i-oy . d'Irlande, novembre 18J . - F.-A . Lesbre ,
Sociéle d ' antliiropolugic de Lyon, 1891, ou bien Journal de l'L' colc Vé-
térinaire de Lyon, 18'91 .
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grand pectoral de l'homme, un petit faisceau musculaire, né d e

l'aponévrose abdominale, qui vient se terminer au niveau de l'in -

sertion humérale de ce muscle par une petite languette tendineus e
longeant le bord interne du bras jusqu ' à l ' épitrochlée : c'est l e
pectoralis quart us ou brac/iio-abdomi,i al,con sidéré généralemen t
comme un vestige de la portion abdominale du grand pectoral ,
développéeà l'état complet dans les Batraciens . C'est pourquoi, dan s
les nomina analomica de IIis, on distingue au grand pectoral :

pars clavieularis, pars sternocostalis, pars abdonzinalis .
Le petit pectoral (pectoralis miner) (n . a .) costo-coracoï-

dien, est plutôt un muscle costal qu ' un muscle pectoral ;

c 'est ce qu 'avait bien compris Albinus qui le désignait sou s

le nom de dentelé antérieur (serratus anlicus) . Il est situ é
sous le grand pectoral, dont il est séparé par les vaisseaux e t
les nerfs thoraciques, et inséré, d'une part, sur les 3°, 4 °

et 50 tûtes, et, d'autre part, à l'aide d'un fort tendon, su r

l'apophyse coracoïde . Il est susceptible de manquer.

Le sous-clavier (sub r_lavius) (n . a .) est un petit muscle fusiforme ,

longeant la face inférieure de la clavicule et s 'attachant d ' un e
part, sur le premier cartilage costal à son articulation avec l e
sternum, de l 'autre, sur la face inférieure de la clavicule . I l
n ' est pas extrêmement rare de le voir se prolonger jusqu 'au bord
cervical du scapuluni et se 'tordre à la surface du sus-épineux ;
ce mode de terminaison est même la règle, d 'après \Ieckel, che z
beaucoup de singes ainsi que chez l ' agouti, le porc-épic, le daman .
Parfois encore le sous-clavier de l ' homme se divise en deux chefs :

l 'un s' arrêtant sur la clavicule, l 'autre gagnant le bord supérieu r

de l'épaule ; ce chef scapulaire du sous-clavier est constant che z

les coatis, d'après Mekel . Testut le désigne sous le nom de slerno--
chondro-scapulaire .

Mimer et llosenmuller ont signalé, chez l 'homme, un autr e
muscle surnuméraire, à l ' état d ' une petite bandelette située entr e
le sous-clavier et le petit pectoral, et inséré d ' une part sur l 'ex-
trémité de la première côte et le côté du nnanubrium, d ' autre par t

sur l'apophyse coraeoide : c ' est le pecloralis ininirzus de Griiber ,

le sterno-costo-coracoidien de Testut .
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Enfin nous devons aussi mentionner le muscle présternal ou

sternal .

Muscle présternal,- ' l' estut le définit : „ Un muscle surnuméraire ,

situé eu avant du sternum et du grand pectoral, présentant e n

haut, clans la majorité des cas, des rapports intimes avec le tendo n

du sterno-mastoïdien, s 'attachant en Las soit sur les dernières

côtes, soit sur l ' aponévrose du grand oblique . Ce muscle peut Cir e

double ou unique ; dans ce dernier cas, il est situé cl'un seul côté

de la ligne médiane . ou bien croise cette dernière en diagonale ,

appartenant ainsi à la fois aux deux moitiés du corps . »

Ce savant anatomiste rejette formellement les noms de ster-

nalis brutoruui, reclus thoracis, sous lesquels certains auteurs

le désignent encore, vu que le présternal n 'existe pas chez le s

mammifères et que le reclus thoracis véritable est situé sous l e

grand pectoral et non à sa surface . - Le présternal serait une anas-

tomose entre le sterno-mastoïdien et le grand oblique de l 'abdo-

men, une trace de la continuité primitive de ces deux muscles .

Dans les mammifères domestiques, on décrit quatre muscles pec-

toraux dénommés par Girard : sterno-huinéral, sterno-aponévro-

tique, sterno-trochinien, sterno-préscapulaire . Il faut les fair e

connaître d'abord et chercher ensuite leur équivalence avec ceu x

de l'homme .

iomrishlis . -Le sterno-huméral, portion antérieure du com-

mun au bras et à l'avant-bras de Bourgelat et Rigot, portion auté-

rieuredu pectoral superficiel de Chauveau et Arloing, Leyh,I+ranck ,

Ellcnbcrger et Baum, fait saillie sous la peau du poitrail ; il s ' insèr e

d ' une part, sur le côté de l'appendice trachélien (lu sternum et en

dessous de la première articulation costale, d'autre part, en bas d e

la excite antérieure de la gouttière de torsion de l'humérus, e n

1 Il n ' est pas à notre eouuaissanee que cc muscle ait jamais cté signal é
par lis anatomistes vétérinaires ; pour notre !stil, nous ne l ' avon s
jamais vu et il y a plus ,le vingt ans que nous disséquons des animau x
, lornestiques .
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commun avec le mastoïdo-huméral, et sur l' aponévrose d ' envelopp e
du biceps brachial . Il forme avec le mastu'ido-huméral l ' espac e
delto-pectoral où est logée la veine céphalique, dite veine de fars .

Le steo-aponévrotique, portion postérieure du commun a u
bras et à l 'avant-bras de Bourgelat et Bigot, portion postérieur e

du pectoral superficiel de Chauveau et des auteurs allemands, est
pale et membraneux ; son bord antérieur s ' insinue sous le sterno-
huméral et adhère à ce muscle . Il s ' attache : 1° sur la carèn e

sternale, depuis le niveau de la 1 1 " tâte jusqu'à celui de l a
4" ou b ; 2° soit sur l'humérus et l 'enveloppe du biceps, e n

commun avec le sterne-huméral, soit, par la plus grande partie d e

ses fibre., en dedans de l'avant-bras sur un fascia qui recouvre
l ' aponévrose auti brachiale .

Le sterno-lrochinien, grand pectoral de Bourgelat et Bigot ,
portion postérieure du pectoral profond de Chauveau et des auteur s

allemands, est le plus considérable des quatre : il est en parti e
couvert par les précédents, dont il croise la direction, et s ' étend e n
arrière sur une certaine étendue de la tunique abdonnnale : son
bord externe adhère au peaucier . Il s ' insère . d 'une part, sur l a
partie postérieure du sternum à partir de la '° gîte et jus-
que sur la tunique abdominale ; d 'autre part : 1° sur l ' aponévros e
qui enveloppe le tendon supérieur du biceps clans la coulisse bici-

pitale, en recouvrant l'insertion trochinienne du sus-épineux ;
2° sur le trochin ; 3° sur le tendon d ' origine du coraco-brachial .

I1 faut remarquer que, malgré l ' extension de ce muscle sur l e
ventre, il est impossible de lui reconnaître une portion abdomi-

nale à l 'état distinct, non plus que chez les ruminants et le porc ,
où il présente la môme extension .

Le stei'no-ln•é .ecapulccire, petit pectoral de Bourgelat et Bigot ,
portion antérieure clu pectoral profond de Chauveau et des Alle-

mands, est un curieux muscle infléchi, situé en avant du sterno-

troehinien, sous le sterno-huméral . 11 s 'attache sur le sternu m
en dessous du sterno-aponévrotique jusqu 'à la i" articulatio n
costale, ainsi que sur l ' extrémité des quatre premières côtes ; i l
s' infléchit sur l'angle scapulo-huméral et se termine en pointe a u
devant de l ' épaule, le long du sus-épineux .
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Les muscles pectoraux d'un côté ne sont séparés de ceux d u

côté opposé que par la carène sternale, sorte de bréchet cartila-

gineux dont le développement tient de l'épaisseur même des
muscles disposés de part et d'autre . Dans les autres espèces qu e
nous allons envisager, les pectoraux des deux côtés s 'adossen t

aussi au-dessous du sternum, mais par l'intermédiaire d'un simpl e
raphé fibreux, cet os n 'ayant point de carène. Tandis que chez
l' homme, ces muscles ne se rejoignent pas et laissent à nu un e
partie de la face antérieure du sternum .

PoRc . - Les muscles pectoraux de cet animal diffèrent trè s

peu de ceux des solipèdes .

Le sterno-huiuéral, peu épais, s ' insère : 1° sur l 'appendic e
trochélien du sternum ;2° sur la crête humérale, en s ' insinuant e n

dedans du mastoïdo-huméral .

Le slerno-aponévrotique, très mince et pèle, parait n ' êtr e

qu ' une extension du précédent . Il procède du sternum, jusqu'a u

niveau de la troisième côte, et se termine en bas (le la crête humé-

rale et sur la face interne de l ' avant-bras .

Le sterno-trochinien, très allongé dans le sens autéro-posté- -

rieur, adhère intimement au pannicule charnu et au grand dorsal .

Il prend naissance sur le sternum, à partir de la deuxième côt e

jusqu 'à son extrémité postérieure, ainsi que sur l'aponévrose

abdominale, et se termine sur le troehiter et la lèvre externe d e

la coulisse bicipitale, sur le trochin, enfin sur l'apophyse cora-

coide .

Le slerno-préscapulaire, cylindroide, réfléchi au-devant d e
l'épaule, se clive aisément en deux faisceaux placés ;'un au -
devant de l'autre . Il s'insère : 1 0 sur l'angle fermé par l'appendic e
antérieur du sternum avec la première côte ; 2° le long du su s
épineux jusqu'à l'angle cervical du scapulunr . Quelques libres s e

détachent au niveau de son inflexion pour se terminer sur l e

raphé claviculaire du mastoïdo-huméral .

hUMINANTS . - Chez le bof, le mouton et la chèvre, le stcrno
huméral est peu épais, de couleur foncée . Il s' insère : 1" en dessous
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delapremière pièce sternale où il est séparé de celui du cêté oppos é

par l'attache des sterno-mastoïdiens ; 2° en bas de la crête humé-

rale, avec l ' extrémité du mastoïclo-Huméral, ainsi que sur lai e

petite étendue de l ' aponévrose anti-brachiale .

Le sterno-aponferoti jue, très pale et très mince, surtout e n

arrière, s'insinue sous le sterno-huméral jusqu ' au voisinage de so n

bord antérieur qu'il déborde même chez le mouton et la chèvre . I l

procède de la moitié postérieure de la première pièce sternale e t

des quatre pièces suivantes, jusqu'au niveau de l'articulation de l a

sixième Bête, et se termine, soit sur l ' humérus en commun avec l e

sterno-huméral, soit principalement sur la face interne de l ' avant -

bras .

Le sterno-trochinien est très large en avant . Il s ' insère : Li su r

toute la longueur du sternum à partir de la deuxième articulatio n

costale ainsi que sur la tunique abdominale ; 2' sur le sommet d u

trochiter, l'aponévrose d'enveloppe du tendon supérieur du biceps ,

le trochin, le tendon du coraco-brachial, enfin sur le fascia qu i

couvre les muscles, les vaisseaux et les nerfs de la face interne d u

bras : là il contracte adhérence avec le tendon huméral du gran d

dorsal .

D'après Bourgelat, le sterno-prhscapulaire manquerait aux

ruminants domestiques ; cependant Rigot et Chauveau men-

tionnent, dans le bœuf, un sterno - préscapulaire « à peine distinc t

du sterno-trochinien et ne remontant pas au delà de l ' extrémit é

inférieure du sus-épineux, lequel serait même tout à fait confond u

avec le sterno trochinien dans le mouton n . _1 notre avis, l a

vérité ne se trouve ni clans l ' une ni dans l 'autre de ces

opinions ; il n ' est pas vrai que le sterno pré-scapulaire fasse
défaut chez le boeuf, le mouton, la chèvre ; mais le muscle décri t

coniuie tel par Rigot et Chauveau n ' est qu ' un faisceau plus o u

moins facilement isolable du sterno-trochinien . Le vrai sterno-

préscapulaire a été décrit jusqu 'à ce jour dans la région cervical e

inférieure, comme un chef sternal du mastoïdo-huméral : c'es t

une petite bandelette qui part de l ' extrémité ciu premier cartilag e

costal et de la pointe adjacente du sternum, s'élève au-devant d e

l'angle de i l' épanle et se termine à la face interne du mastoïdo-
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huméral, au niveau du raphé claviculaire : elle t 'ait quelquefois dé -
faut dans le mouton . Meclcel se demande si ce petit muscle n e
représenterait pas le sous-clavier de l ' homme? Contentons-nou s
de dire pour le moment que c 'est le sterno-préscapulaire, sauf à
discuter dans la suite l 'équivalence du sterno-préscapulaire des
animaux et du sous-clavier de l ' homme .

CmEN. - Chez le chien, le sterno-hua?égal est une bande d 'u n
centimètre et demi de largeur et d'un demi centimètre d ' épaisseu r
en moyenne ; il s ' insère, d ' une part . sur l ' appendice trachélie n
du sternum et sur un raphé présternal qui le sépare de celui d u
côté opposé, d'autre part, sur la crêt humérale, en dedans d u
mastoïde-huméral, mais sans se confondre avec lui .

Le sterno-aponévrotique, large, quadrilatère, déborde en avant
du sterno-huméral, qu'il croise obliquement en-dessous . Il pren d
naissance sur les deux premières pièces sternales et se termin e
sur toute la longueur de l ' humérus, depuis le côté externe du tro-
chiter jusqu ' au bas de la crête antérieure de la gouttière de tor-

sion, en s ' insinuant eu dedans du mastoïdo-huméral et du sterno-

huméral .

Le sterno-trochinien est très développé, bien qu ' il ne dépass e
guère en arrière la dernière pièce sternale . 11 s'insère : 1° su r
toute l'étendue du sternum, moins la moitié on les deux tiers anté-

rieurs de la première pièce ; les fibre, les plus postérieures parten t
de l'aponévrose abdominale, à quelques millimètres de la lign e
blanche ; 2° sur la lèvre externe de la coulisse bicipitale, directe -
ment ou par l ' intermédiaire de l ' aponévrose d ' enveloppe du tendo n
supérieur du biceps, et jusqu 'au sommet du trochiter en passan t
sous la terminaison du sus-épineux .

Leisering considère comme une dépendance (lu pannicule charn u
une bandelette d'un centimètre et demi à deux centimètres d e
largeur, appliquée superficiellement sur la partie postérieure d u
sterno-trocl[inien, et s ' insérant d 'une part sur la partie antérieur e
de la dernière pièce sternale, d 'autre part sur l ' aponévrose d ' en-
veloppe du biceps, à mi-longueur clu bras environ ; celle dernièr e
insertion est plus ou moins confondue avec l ' insertion humérale
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du grand dorsal et du peaucier dut roue . Ce faisceau, quoique bie n

distinct, n ' est pas mentionné par les anatomistes vétérinaires fran-

çais ; il é(luivaut certainement au bracbio abdominal de l'homm e

(voy . p . 71) .

Quant au sterno-prése'apulaii'e, il existe à son sujet les même s
dissidences que pour les ruminants : Bourgelat . Girard, Leyh ,
Franck disent qu'il n ' existe pas ; Rigot, Cbauveau considèren t

comme tel un faisceau subjacent au bord antérieur du sterne-

trocliinien qui va de la deuxième pièce sternale et (le la moiti é

postérieure de la première au sommet du trochiter . Ce faiscea u

est plus ou moins facilement isolable suivant les sujets ; étan t

donnée la grande dissociabilité (lu sterno-trochinien, nous le consi-

dérons comme eu étant une partie intégrante, de même que pou r

les ruminants . Au surplus, en admettant même son autonomie ,
nous pensons qu'il n ' est point assimilable au sterno-préscapulaire ;
celui-ci s ' insère toujours sur les parties adjacentes du sternu m

et de la 1. côte, et au-devant du sus-épineux ; il n ' existe pas che z

le chien .

CHAT. - Chez le chat, les muscles dont nous nous occupons son t

très peu différents de ceux du chien .

L~ sterno-Iauouéral (pecto-antibrachial de Strauss-Uurckeim )

est pâle, mince et très allongé . Il part de l ' appendice antérieur d u

sternum, se joint au masto'ido-huméral vers l'angle de l ' épaule e t

se termine avec lui sur la crête humérale et jusque sur l ' aponévros e
antibrachiale du côté interne .

Le sterno-aponévrotique (large pectoral de Strauss-Uurckeim )

croise le précédent obliquement en dessous . Il s'attache : 1" sur le s
deux premières pièces du sternum ainsi que sur un raphé fibreu x
présternal ; 2° sur l ' humérus, depuis le côté externe du trochite r
jusqu 'au bas de la crête antérieure de la gouttière de torsion . Un
grêle et pâle faisceau se détache du bord postérieur et se prolong e
sur l'aponévrose antibrachiale .

Le sterno-irochinien (grand pectoral de Straus :-Durckeim) es t
mince et tris étendu, bien qu ' il ne dépasse pas en arrière le ster
num ; à son bord externe, il se confond avec le peaucier . Il s ' attache
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sur toute la longueur du sternum à l'exception du premier article ;

toutefois, l 'appendice xiphoïde étant noyé clan s la paroi abdomi-

nale, les fibres postérieures de ce muscle s'insèrent au-dessou s

sur l'aponévrose abdominale . Il se termine sur la lèvre extern e

de la coulisse bicipitale jusqu'au sommet du trocliiter, et su r

l 'aponévrose d'enveloppe du biceps .

La partie postérieure de ce muscle, qui s ' insère au-dessous de l a

dernière pièce sternale, est décrite par Strauss-Durckeim comm e

le 2 e chef de son grand pectoral . Windle en fait un muscle indé-

pendant . Nous pensons qu'il s 'agit là d'une division artificielle .

Quant au sterno-préscapulaire, il n 'existe pas, comme dan s

le chien . Le petit muscle décrit par Strauss-Durckeim sous l e

nom de sterno-trocbitérien est en tout semblable au faiscea u

sous-jacent au bord antérieur du sterno-trochinien du chien, don t

il a été parlé ci-dessus,et doit être interprété de la même manière .

LAPIN . -NOUS ne dirons rien du sterno-Iiu%néral et du sterno -

aponévrotique du lapin, ils ressemblent à peu près exactement à

ceux du chien . Le premier contraste avec le second par sa couleu r

foncée .

Le sterno-troel,inien est moins étendu que celui des carnivores .

Il s'insère, d ' une part, sur le sternum depuis le ü" segment inclu-

sivement jusqu 'à l 'extrémité postérieure, de l'autre , sur la lèvr e

externe (le la coulisse bicipitale, le sommet du trochiter, l ' aponé-

vrose d ' enveloppe du biceps, le trochin, le tendon du coraco -lira -

chiai et la capsule articulaire scapulo-humérale . Il se laisse faci-

lement diviser en deux portions placées l ' une au-devant et légère -

ment au-dessous de l'autre, ainsi que cela se produit chez le chat .

Le sterno-préscapulaire est mince et triangulaire ; ses fibres ,

parties des 2 ou 3 premiers segments sternaux, convergent e n

dehors, croisent la clavicule en dessous en y prenant quelque s

attaches et se terminent, après inflexion, le long du bord cervica l

de l ' épaule, surl'aponévrosedu sus -épineux . Les faisceaux antérieur s

de ce muscle sont assez faciles à séparer des autres .
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DISCUSSION DES HOMOLOGIE S

L'homologation des pectoraux des animaux avec ceux de l ' homm e

a donné lieu aux opinions les plus variées et les plus dissidentes .

Cuvier, Meckel décrivent le sterno-huméral et le sterno-aponé-

vrotique des animaux comme la couche superficielle du grand pec-

toral, dont le sterno-trochinien serait la partie principale . Quan t

au sterno-préscapuiaire, il équivaudrait au petit pectoral d e

l ' homme d'après Cuvier ; il ne serait pas représenté normalemen t

chez l'homme d ' après Meckel ; ce serait l 'équivalent du sous-cla-

vier d'après Galton, Gratiolet, etc . ; enfin c'est peut-are le pec-
torales inininaus au dire de \Vindle .

Bourgelat, Girard, ligot désignent le sterno-trochinien sous l e

nom de grand pectoral et le sterno-préscapulaire sous celui d e

petit pectoral . Mais je ne crois pas que ces qualificatifs impli-

quent dans leur esprit une homologie avec les muscles pareille -

ment nommés chez l 'homme, car ils n'auraient pas manqué d e

dire à quoi correspond, clans ce dernier, le muscle qu 'ils appellen t

commun au bras et à. l 'arant-bras, c'est-à-dire le sterno-hu-

méral et le sterno-aponévrotique réunis .

M . Chauveau associe le sterno-huméral avec le sterno-aponé-

vrotique pour en faire un pectoral super/iciel qui répondrait a u

grand pectoral de l 'homme. Le sterno-trochinien associé au sterno-

préscapulaire constituerait un p?ctoral profond équivalent d u

petit pectoral de l ' homme. Les auteurs allemands, Levh . h' ranck ,

Ellenberger et Ilaum partagent la manière de voir de M. Cliau-

veau .

Voici, d'après une étude attentive de la région, les conclusions

auxquelles nous nous sommes arrété :

Il nous parait incontestable que le grand pectoral de l'homm e

représente à la fois le sterno-huméral et le sterno-trochinien d e

nos animaux ; sa portion descendante, si facile à séparer d ' un cou p

(le scalpel, et parfois mémo séparée naturellement du restant d u

muscle par un interstice d ' un à deux centimètres, équivaut rigou-
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reusement au sterno-huméral ; de part et d'autre on constate l a
même insertion sur l ' humérus, les mêmes rapports avec le deltoïd e
et la veine céphalique, etc . La seule différence qu ' on pourrait fair e
valoir réside dans l ' insertion interne, et on l'explique tout natu-

rellement par l 'atrophie plus ou moins complète de la clavicule qu i

a obligé le muscle à concentrer cette insertion sur la partie anté-

rieure du sternum, chez les mammifères domestiques. Nous avons
déjà dit que cette même atrop hie de ]a clavicule a eu une autr e
conséquence non moins remarquable : de produire la fusion bou t

à bout de la portion claviculaire du deltoïde, d ' une part, ave c

le cléido-mastoïdien et la portion claviculaire du trapèze, d 'autre
part, fusion d ' où est résulté le mastoïdo-huméral v . p . 31) .

Remarquons que la portion descendante du grand pectoral de s
animaux(sterno-huméral) descend plus bas sur l ' humérus que dan s
l'homme ; tandis qu 'au contraire la portion ascendante (sterno-
trocllinien) remonte plus haut sur le même os . Il s ' ensuit, chez le s
animaux, la séparation complète des deux insertions qui se croisen t
presque à angle droit .

Le restant du grand pectoral de l ' homme, ou portion ascen-
dante, équivaut au sterno- trochinien ; les insertions et les rapport s
(le ces organes sont essentiellement les mêmes ; seulement le tho-
rax des quadrupèdes étant déprimé d'un côté à l 'autre et le bra s
plus ou moins appliqué eontre son plan latéral, il s ' ensuit que l e
muscle que nous envisageons est en partie couvert et qu ' il est
beaucoup plus étendu dans le sens longitudinal que dans le sen s
transversal .

Quant au sterno-aponévrotique, on n 'en voit le plus souvent
aucune trace manifeste chez l ' homme ; il est d 'ailleurs très rédui t
dans beaucoup d ' animaux . Toutefois Tiedmann, Macalister ont v u
la portion sterno-abdominale du grand pectoral de l ' homme cou -
verte s d ' une mince couche superficielle, sorte d 'extension (le l a
portion claviculaire », couche qui représentait probablement l e
sterno-aponévrotique des quadrupèdes . Au surplus, étant donnée
l ' indépendance du bras chez l ' homme, on comprend très bien qu e
le sterno-aponévrotique fasse défaut, son existence chez les qua-

drupèdes ayant pour but l 'assujettissement du bras contre le tronc,
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Cuvier tend à faire de ce muscle une dépendance du pannicul e

charnu ; nous avons peine à y souscrire, vu ses insertions sque-

lettiques et sa laxité d ' union avec la peau, vu aussi son insinuatio n

sous la portion descendante du grand pectoral . Nous penson s

qu'il y a là un muscle nouveau auquel conviendrait parfaitemen t

le nom de pectoral transverse .
Reste à trouver l ' équivalence du sterno-préscapulaire, carac-

térisé, nous l ' avons vu, par son attache sur le manubriunt à l' angl e

de la première côte (attache qui de là peut s 'étendre en arrière )

et par sa terminaison au-devant de l 'épaule, sous l'intersectio n

claviculaire du mastoïdo-huméral . Parmi nos mammifères domes-

tiques, il existe chez les solipèdes, les ruminants, le porc et l e

lapin ; il fait défaut dans les carnivores . Est . ce le petit pectoral ,

comme le croient nombre d ' auteurs et notamment Cuvier? Nous n e

le pensons pas ; la position et les insertions de ce muscle ne répon-

dent guère à celle du sterno-préscapulaire :le petit pectoral s'in-

sère en effet à grande distance du sternum et se trouve séparé d u

grand pectoral par les vaisseaux et les nerfs thoraciques ; c ' es t

plutôt, comme le disait Albinus, un dentelé costal qu ' un pectora l

véritable . Il parait faire défaut chez nos animaux domestiques, oi t

'a position de l 'épaule sur le côté du thorax et la quasi immobi-

lisation des premières côtes ont rendu sa fonction inutile . Le peu

de développement de l'apophyse coracoïde des animaux compara-

tivement à celle de l'homme plaide en faveur de cette hypothèse ,

ainsi que ce fait constaté par Kolliker, que ce muscle peut man-

quer chez l ' homme lui-même .

Si le sterno-préscapulaire n 'est point assimilable au petit pec-
toral, il ne peut qu'équivaloir au sous-clavier dont il présente le s

connexions essentielles, vu qu ' il suit la face interne de la clavi-

cule ou du raphé qui en tient lieu . et que, d 'autre part, le sous -

clavier de l'homme se prolonge souvent jusqu 'au bor .1 supérieu r

de l ' épaule, (lisp)sition normale clans un grand nombre de singes .

Assurément il peut paraitre singulier que des animaux dépourvu s

de clavicule tels que les solipèdes, le porc, aient un sous-clavie r

énorme, taudis que ce muscle est peu développé chez l'homme, e t

tout à fait absent chez les carnivores malgré leur clavicule plus
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ou moins développée . Cela signifie q u ' il est essentiellement moteu r
de l'épaule et qu ' il n ' agit sur la clavicule que d ' une manière secon-

daire et contingente . A défaut du nom de sous-clavier qui a forc e

d 'usage, celui de pectoral sus-scapulaire lui conviendrait mieux

en anatomie comparée .

M. Windle met en cause le muscle surnuméraire décrit che z
l'homme sous le nom (le pectoralis minimes, comme répondant.

peut-être au sterno-préscapulaire des animaux . Cette opinion es t

très soutenable en ce qui concerne le faisceau décrit à tort comm e

le sterno-préscapulaire des ruminants et des carnivores (voir plu s

haut) ; niais nous ne pouvons l'admettre relativement au vrai sterno-

préscapulaire qui représente fondamentalement le sous-clavier ,

ainsi que nous venons de le dire .
Une dernière question se pose : le sterno-préscapulaire, tel qu e

nous l ' avons décrit, est-il toujours identique à lui-mime? ne com-

prendrait-il pas chez les solipèdes, le porc, le lapin, une partie d u

sterno-trochinien, notamment le faisceau annexe de ce muscle ?

Cette dernière hypothèse est plausible, d ' autant plus que le muscl e

en cause est volumineux dans les espèces précitées, et se divis e

plus ou moins facilement en deux parties placées l ' une au-devant d e

l ' autre ; si elle était démontrée, le sterno-préscapulaire représen-

terait tantôt le sous-clavier de l ' homme exclusivement (ex . oeuf,

mouton, chèvre, tantôt le sous-clavier et le pectoralis minimus

confondus (ex . solipèdes, porc, lapin) .
La conclusion de tout cela est qu'il y a lieu de modifier la nomen -

clature des muscles pectoraux chez l'homme et chez les ani-

maux .

D 'abord il faudrait reporter le petit pectoral de l ' homme clan s

le groupe des dentelés et l'appeler, par exemple, dentelé coracoi-
dien . I1 faudrait ensuite diviser le grand pectoral en cieux muscle s

distincts auxquels conviendraient les noms de pectoral descen-
dant et pectoral ascendant . Le pectoralis iiliniinus, quand i l

existe, serait considéré comme un accessoire (lu pectoral ascen-
dant .

Chez les animaux, on renoncerait à la nomenclature de Girard
pour adopter les mèmes noms que chez l'homme :
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Le sterno-huméral deviendrait ainsi le pectoral descendant ; l e

sterno-trochinien, le pectoral ascendant, présentant quelquefois ,

sous son bord : antérieur, un muscle accessoire ; le sterno-présca -

pulaire deviendrait le pectoral sus-scapulaire ou sous-clavier ;

enfin le nom de pectoral transverse conviendrait très bien a u

sterno-aponévrotique' .

J . M1 :SCLES DE LA l'ARC tl THOIRACIQU E

Ces muscles sont : les intercostaux externes, les intercostau x

internes, les sus-costaux, les sous-costaux, le triangulaire d u

sternum, les dentelés et les scalènes . Ceux-ci appartiennent topo-

graphiquement à la région du cou ; ceux-là ont été envisagés pré-

cédemment (pages 4G à 5Ol .

Muscles intercostaux .

Intercostales

	

e,,•tcrti

	

n ,
it2tern i

11 existe, dans chaque espace intercostal, deux intercostaux ,

l'un externe, l ' autre interne .

Les intercostaux externes s 'étendent depuis les articulations

costo-vertébrales jusqu ' aux cartilages exclusivement ; tandis qu e

les intercostaux internes ne commencent que vers les angles des

dites pour finir au sternum . Les premiers sont généralemen t

entrecoupés de fibres aponévrotiques ; les seconds sont entière -

' M. liertram-Wiudle (loc . cit .) distingue, en général, cinq muscle s
pectoraux auxquels il donne les noms de manubrial superficiel, manubria l
profond, gladiolaire, costal et abdominal . Le manubrial superficiel et l e
gladiolaire correspondent respectivement an pectoral descendant et a u
pectoral transverse . lui costal et l 'abdominal réunis équivalent au pectora l
ascendant . Quant au manubrial profond, il aurait pour correspondant l e
pectoralis nnninzus ou accessoire du pectoral ascendant . Le pectora l
sus-scapulaire ne trouve point sa place dans cette nomenclature, pour l a
discussion de laquelle nous renvoyons à notre mémoire sur les muscle s
pectoraux ('loc. cit .) .
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ment charnus . Mais ce qui les distingue principalement, c ' es t

l 'obliquité inverse de leurs libres qui, dans les externes, v out d e

la côte précédente à la côte suivante du ctlté (lu sternum, et, clan s

les internes, de la côte précédente à la côte suivante, du côté d u

rachis .

Ces muscles sont remarquablement uniformes dans toute la séri e

animale . Toutefois . il arrive assez souvent que certains d ' entre eu x

s 'étendent à la surface des cotes et se joignent d 'un espace à

l'autre, comme on lu voit notamment chez le boeuf . Il faut aussi ,

dans ce méme animal, signaler l'épaisseur considérable des inter -

costaux internes, surtout entre les cartilages des côtes sternales .

Sus-costaux ou surcostaux (Sus-costales) .
lucre sL'iatorcS C'uJ' ta)•i[ii& 1017,/!u,•cs

	

(n . it .) .

Petits muscles triangulaires, étendus à la surface des intercos-

taux externes, dont ils représentent en quelque sorte la tète, de s

apophyses transverses dorsales à la alite qui les suit immédiate -

ment (levatol•es costarmsm àreres) ou à la deuxième côte suivante
(levatores costaruin longiores) . Le premier sus-costal procèd e
de la dernière apophyse transverse cerv icale et se confond plus o u

moins avec la ruasse scalénique . Le dernier nuit de la pénultièm e

apophyse transverse dorsale . Ces muscles ne présentent rien d e

particulier chez les animaux domestiques .

Sous-costau x
Sulrostales n . a .l .

Verbeveu a fait conn:utre sous ce nom, chez l 'homme, a de

petites languettes musculaires et aponévrotiques situées entre l a

plèvre et l'extrémité postérieure des inlereostaux internes, et qu i

s ' étendent de la face interne des dîtes à la face interne (le celles qu i

se trouvent au-dessous et quelquefois à la face interne de l a

deuxième uu troisième côte située au-dessous s .

Cruveilher les considère comme une dépendance des intercos-

taux internes . Testut, à l ' exemple de fiente, pense que c 'est une
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couche musculaire distincte prolongeant le transverse de l'abdo-

men, à l ' instar du triangulaire du sternum ; celui-ci serait u n

transversus thoracis anterior, tandis que les sous-costaux

seraient un transversus thoracis posterior. - Quoi qu ' il en soit ,

ces sous-costaux sont indistincts chez les animaux domestiques .

Triangulaire du sternum (Triangularis sterni) .
l'eaitsrerses thoraci.ç u . a .) .

Muscle aplati, situé dans la poitrine, s ' insérant, d'une part, su r

le côté de la face interne du sternum, d 'autre part, par des digita-

tions, sur les cartilages des cites sternales, à l'exception des pre-

mières . Il s 'unit en arrière au transverse de l ' abdomen, dont il es t

la continuation clans la paroi thoracique. 11 est plus développ é

dans les mammil ères, au thorax aplati d ' un côté à l 'autre, que

clans l'homme .

MUSCLES SCALÈNE S

Il n'est pas de muscles sur lesquels les anthropotornistes aien t

autant varié : les uns n ' admettent qu ' un seul scalène plus ou moin s

dissocié par le passage des nerfs du plexus brachial et de l 'artère

sous-clavière ; d ' autres. parmi lesquels il faut citer la plupart de s

auteurs allemands et anglais, décrivent trois scalènes : un antérieur

silué au-devant (le l'émergence du plexus brachial, un moyen e t

un postérieur situés en arrière de cette émergence, le postérieu r

s ' étendant jusqu 'à la deuxième côte, tandis que les deux autres n e

dépassent pas la première ; d 'autres, parmi lesquels se placent l a

plupart des anatomistes français modernes, ne comptent que deux

scalènes séparés par le plexus brachial ; d ' autres enfin reconnais -

sent quatre, cinq, six et jusqu'à sept scalènes . Dans les Nouai-n a

anatoinica publiés par \V . Ii s à la suite du Congrès de Hale, o n

en distingue quatre : scalen.us anterior, nnedius, posterior ,
ni in/mus .

I Voir (iilis et Sebileau, Comptes rendus de la Xoriété de biolo ie .
1891 et 1892 ; Lesbie, Journal de l ' Iscole Vétérinaire de Lyon, 1S 9G .

Soc . ANrH. - T . XVI, 1Sf r
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IlommE . - Chez l'homme, le scalène antérieur, situé au -

devant de l ' interstice qui livre passage au plexus brachial et à

l'artère sous-clavière . s'étend des 3", ü'' et I3 apophyses trans-

verses cervicales (tubercules antérieurs principalement) à la f r "
côte . Cruveilher le compare à un long iolertransversaire anté-
rieur ; mais, comme les tubercules antérieurs des apophyse s

transverses cervicales sont assimilables à des côtes cervicales .

il est peut-étre plus rationnel de le considérer, à l ' instar do 1,eeen-

baur, comme un long intercostal eereical .
Le scalène moyen, situé en arrière de l ' interstice du plexu s

brachial, va des apophyses transverses des six dernières cervicales

(tubercules postérieurs principalement) à l 'extrémité proximal e

de la première côte : c 'est une sorte de long .sus-costal du cou .

Cruveilher l ' assimile à un long intertransversaire postérieur .

Le scalène postérieur serait beaucoup mieux nommé scalèn e

externe ; on dirait, en effet, un faisceau superficiel du scalèn e

moyen qui se détache en bas du cou et se prolonge jusqu 'à la

deuxième côte ; mais il ne faut pas le confondre avec ce dernier ;

l ' anatomie comparée prouve son autonomie d ' une manière irrécu-

sable .

Quant au sealenus minimus, scalène pleural, scalène inter-

médiaire (le Testut, c ' est un petit faisceau musculaire qui s 'étend ,

derrière l ' artère sous-clavière, de l 'apophyse transverse de l a

septième ou de la sixième cervicale à la face interne de la première

côte et au sommet de la plèvre' . D'après _ Iiz, il serait caractéris-

tique des espèces simiennes et ne se rencontrerait dans l ' homm e

qu 'à titre d 'anomalie .

SuLIPEDES. - On décrit, chez les solipèdes, cieux scalènes entr e

lesquels sort le plexus brachial ; ni l'un ni l ' autre ne dépassent l e
bord antérieur de la première côte . L ' inférieur ou antérieur, l e

plus considérable, s ' insère en haut sur le revers externe des apo -

physes transverses des 3e , :5' et G cervicales, depuis la point e

costellaire jusqu ' au tubere ile postéro-supérieur de chacune de ce s

Voir Sébilcau, Société clc biologie. 12 décembre 18U1 .
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apophyses . Le supérieur ou postérieur équivaut au scalène moye n

de l'liointue ; il est réduit à un petit muscle triangulaire jeté d o

l'apophyse transverse de la septième cervicale à l'extrémité proxi-

male (le la première dite et rappelle assez bien un premier sus-

costal . Il est séparé dix scalène antérieur par la tente qui livr e

passage au plexus brachial . La plupart des anatomistes lui ratta-

chent trois cu quatre petits faisceaux successifs qui s ' étendent, e n

chevauchant, à partir de la première apophyse transverse dursale ,

sur les trois ou quatre dernières apophyses transverses cervicales ,

le long des insertions vertébrales de l' angulaire de l ' omoplate .

Mais, d 'accord avec M .le professeur Gilis, nous avons distrait ce s

faisceaux de l'appareil scalénique et les avons décrits sous le no m

de long intertransversaire postérieur du cou (v . p . 02) .

ldo ui'. - 11 y a chez le b(eaf : 1" et _ deux scalènes sembla-

bles it ceux des solipèdes ; 3' un scalène nouveau qui s ' épanoui t

sur les quatre premières côtes, couvre le plexus brachial et mont e

en une pointe tendineuse entre le scalène antérieur et le lon g

intertransversaire postérieur du cou, pour s ' insérer sur les 'i" e t

5" apophyses transverses cervicales .

Cnavnti . - La chèvre présente trois scalènes disposés comm e

ceux du b euf.

Mourox . - Dans un travail antérieur, fait en eo,labet atiou avec

M . Cornevin ', nous avons démontré que le mouton se distingu e

nettement de la chèvre, et conséquemment du b euf, par son appa-

reil scalénique ; il ne possède pas, en effet, de scalène transcosta l
ou, du moins, s ' il en a un, comme cela peut se présenter, il es t

extrènremeut rudimentaire, à l ' état d 'une bandelette pâle, del o u

3 millimètres de largeur, ne dépassant pas la deuxième côte .

Ce caractère différentiel est très facile à utiliser par les inspec-

teurs de boucherie ; il suffit d ' abattre un membre antérieur et d e

t :araetIces myologiques et si laualmulooigues di d 'ereutiels du mouton
et de la ch érie ;Je iroal de l'licade 1e'ee(oaire de Dora, 1892) .
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découvrir le grand dentelé ; trouve-t-on un scalène prolongé su r

les premières côtes? on a affaire à une chèvre . N 'y en a-t-il pa s

ou seulement un rudiment ? c'est un mouton .

Poxc. - Le porc présente aussi trois scalènes, comme le hieuf

et la chèvre ; mais le scalène transcostal ne dépasse pas la tro i

sièrne côte .

CHIEN. - C ' est citez les carnivores que la niasse scaléniqu e

arrive au maximum de complication, bien que le plexus brachia l

passe au-iessous sans la traverser .

Chez le chien on distingue :

1° En couche superficielle, un scalène transcostal partant de l a

cinquième et quelquefois aussi de la quatrième apophyse trans-

verse cervicale par une pointe tendineuse et se divisant bientô t
en deux branches : la supérieure, la plus faible et la plus pâle ,

s 'arrête en général sur la troisième et la quatrième côte, encor e
le faisceau destiné à la quatrième passe-t-il souvent par anasto-
mose clans la branche inférieure ; cette dernière s 'étend jusqu'à l a

huitième et parfois même la neuvième côte par un mince tendo n

qui prend naissance en regard de la sixième .

2° Un scalène inférieur peu développé, pâle, étendu de la pre

mière côte aux cinquième et sixième apophyses transverses cer-

vicale .

3° Enfin, un scalène moyen, en forme de premier sus-costal ,
et se distinguant du précédent par sa couleur plus foncée et s a
direction un peu plus oblique relativement à la première côte . L e
plexus brachial ne passe pas entre ces deux derniers scalènes ,

mais en dessous de l ' inférieur, avec l 'artère et la veine sous-cla-

vières . Quant au long intertransversaire postérieur dei cou, nou s
avons déjà eu lieu de dire qu ' il s ' élève jusqu ' à l 'atlas .

CHAT . - Strauss-l)urckeinl, auteur d ' une monographie anato-

mique du chat, ne distingue pas moins de sept scalènes chez ce t

animal ; nous ne le suivrons pas dans sa description compliqué e
comme à plaisir ; nous dirons seulement que la masse scalénique
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est divisée, comme chez le chien, en deux couches . Le rouell e

externe étendue sur les eôtes se divise en deux o i trois l(raniclie s

sup e rposées, dont l'inférieure s ' étend jusqu 'à la neuvième côte .

Elle prend origine, par une pointe, sur les apophyses transverse s

des 2 e , 3', 4",

	

et 60 cervicales .

La couche interne comprend : un scalène inférieur étendu de la

première côte aux cinq dernières vertèbres cervicales, et un sca-

lène moyen disposé comme chez le chien - sans compter le lon g

iutertransversaire postérieur qui s ' étend ,jusqu ' à l ' atlas .

LAPIN . - Un trouve dans le lapin :

Un scalène externe extraordinairement large (lui couvre le s

insertions cervicales de l 'angulaire de l 'omoplate et s ' épanoui t

d ' autre part sur les premières côtes : en bas jusqu ' à la troisième ,

en haut jusqu'à la cinquième en s'insinuant sous le grand dentel é

thoracique ;

2" Un scalène inférieur jeté des sixième et septième apophyse s

transverses cervicales au Perd antérieur de la première côte ;

3" Un scalène moyen à peine distinct du précédent et occu-

pant, comme d'habitude, le fond de l 'angle formé par la premièr e

côte avec la septième cervicale . Le plexus brachial et les vaisseau x
sous-claviers passent sous la masse scalénique . Quant au long

rotertransversai 'e postérieur, il ne comprend que trois pîtles fais-

ceaux ne dépassant pas la troisième ou la quatrième cervicale .

Considérations générales .

II résulte de cette courte étude d ' anatomie comparée qu ' il y

a lieu de distinguer, chez les animaux, au moins trois scalènes ,

dent l ' existence est indépendante de leurs rapports avec le plexu s

brachial ou les vaisseaux axillaires . Deux de ces muscles, placé s

l ' un au-devant de l 'autre, s'arrêtent à la première côte et corres-

pondent l'un à une sorte de long intercostal du cou, l 'autre à un

premier sus-costal . Quant au troisième scalène, il est situé sur u n

plan plus externe et croise un nombre variable de côtes avant d e

se terminer ; il fait défaut dans les solipèdes, ainsi que, le plus
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souvent, dans le mouton ; tandis qu ' il se décompo s e en deux o u

ou plusieurs branches chez les carnivores .

Ces trois scalènes équivalent respectivement aux scalènes anté-

rieur, moyen et postérieur de l'homme ; mais il est vraiment im-

possible de leur appliquer les mêmes noms, vu que le scalèn e

transcostal, lorsqu ' il existe, n ' est pas postérieur aux deux autres ,

c'est-à-dire situé dorsalement, niais appliqué sur leur face externe ;

le nom de scalène externe lui conviendrait beaucoup Mieux . Nous

dirons donc, pour éviter toute confusion :scalène antérieur, sca-
lène moyen., scalène transcostal ou supra-costal . et l ' on se rap-

pellera que ce dernier équivaut au scalène postérieur de l ' homme .

Le plexus brachial ne sort pas toujours entre les scalènes anté-

rieur et moyen ; il passe au- dessous du scalène antérieur chez les

carnassiers et les rongeurs . De même, l 'artère sous-clavière qui ,

dans l'homme, passe entre les deux muscles, rejoint, chez les ani -

maux domestiques, la veine homonyme au-dessous du scalène anté-

rieur ; dans l ' homme lui-même on a rencontré plusieurs fois cette

disposition . Ces changements de raPport n'influent la p as beaucou p

sur la constitution de la masse scalénique . C 'est à tort, pensons -

nous, que Meckel 1 et les anatomistes vétérinaires allemands nien t

l ' existence d ' un scalène antérieur chez les carnassiers et les ron-

geurs . La division de la masse scalénique en trois muscles princi-

paux parait indépendante des vaisseaux et des nerfs, qui passen t
où ils peuvent, dans les intervalles qui s'offrent devant eux . 1l es t
évident toutefois que, dans les espèces où les vaisseaux et les nerf s
ne passent pas entre le scalène antérieur et le scalène moyen, ce s
deux muscles arrivent au contact et sont beaucoup moins distincts .

M. Gilis a donc raison, au point de vue de l 'anatomie comparée ,

de plaider en faveur de l'indépendance du scalène postérieur d e

l'homme que les anatomistes français modernes confondent avec l e

scalène moyen . Celui-ci s'associerait beaucoup plus naturellemen t

avec le scalène antérieur, car, à eux deux, ils forment la couche pro -

fonde (le la masse scalénique, tandis que le postérieur constitue l a
couche superficielle . Les deux premiers sont beaucoup moins déve -

s Meclcel, Anatomie comparée, tome VI, p . 155 .
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loppés chez les animaux domestiques que chez l ' homme, parce que

la première cote est beaucoup moins mobile, moins arquée et moin s

longue ; le scalène moyeu eu particulier, au lieu de figurer un e

sorte de long sus-costal du cou sautant plusieurs vertèbres cervi-

cales, ne représente plus qu ' un court sus-costal jeté de la dernièr e

cervicale à la première c(te . Par contre, le scalène supra-costal ,

quand il ne fait pas totalement défaut, comme clans les solipèdes ,

est susceptible d'un extrème développement .

Vu son peu d ' importance, nous avons négligé de parler du sca-

lenus mi.niinus des animaux ; il existe cependant, du moins chez

les solipèdes, à l'état lombricoïde, dans l ' espace angulaire qu i

donne passage au plexus brachial . C 'est donc à tort que certain s

anatomistes vétérinaires allemands, tels que Franck, décrivent sou s

ce nom le scalène moyen véritable .

K . MUSCLES I)E LA PAROI AIDOMI\S ALE

La paroi de l 'abdomen est formée essentiellement par quatr e

muscles membraneux superposés qui se joignent d ' un côté à l ' autr e

à la ligne blanche ((inea (lba), sorte de raphé fibreux qui prolong e

le sternum jusqu 'au pubis et porte la cicatrice du cordon ombili-

cal ; ce sont, en allant de la surface à la profondeur, le grand obli-

que, le petit oblique, le grand droit et le transverse, auxquels i l

faut ajouter, chez un certain nombre de mammifères, les marsu -

pianx en particulier, le pyramidal de l'abdomen .

Oblique externe de l'abdomen .
~)blijeu .e eXter)zu(s abdloOninie u . a .l .

S}'n . : Grand oblique de l'abdomen ; rosto-abdominal .

Ce muscle s ' étend au deli des limites latérales (lu ventre, sur l a

partie clistale des rates, à l'exception des premières, et . jusqu 'à l'an-

gle externe de l'ilium . Les premières digitations dont son bor d

externe est découpé s'entre-croisent avec les dernières dix gran d

dentelé . Ses fibres, charnues en dehors, tendineuses en dedans ,

sont obliquement dirigées (le liant en bas, de dehors en dedans, et
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se terminent soit à la ligne blanche, soit à l'arcade crurale . Cett e

dernière, jetée de l 'angle externe de l' ilium au pubis, est elle-mêm e

considérée par beaucoup d ' anatomistes comme une p ortion réflé-

chie de l ' aponévrose du grand oblique ; mais il est plus rationne l

de la décrire en particulier, comme une sorte de faulx du pli d e

l'aine (Paix in,uinalis) .

Les différences du grand oblique dans la série méritent à pein e

mention : le nombre de ses digitations externes est subordonné a u

nombre de côtes de l ' animal envisagé ; toutefois il ne s ' étend qu ' ex-

ceptionnellement jusqu'à la première (ex . : dauphin) ; ordina i

rement il commence à la 4 e , 5' ou G . Dans nos mammifère s

domestiques, il s'amincit beaucoup sur le flanc et atteint à

peine l 'angle externe de l ' ilium . La différence la plus intéres-

sante consiste dans la présence d 'une expansion élastique jaune

qui le double extérieurement et qu ' on appelle tunique abdo-

,ninale (tunica abdo>ninalrs) ; c 'est une membrane à pein e

accusée chez le porc et les carnivores, mais épaisse et très mani -

feste dans les grands quadrupèdes herbivores, ruminants ; solipè-

des, éléphants ; elle vient en aide aux muscles pour soutenir l e

pouls des viscères digestifs et remplit ainsi un rôle tout à fai t

équivalent à celui du ligament cervical .

Oblique interne de l'abdomen .
(Jbliyuux i>atc,•uuus tcb~lot,,ai~ris (u . u .).

Syn . : Petit oblique de l'abdomen ; ilio-abdominal .

C ' est en quelque sorte le muscle du flanc . Ses fibres charnue s

partent, comme d ' un centre . de l 'angle externe de l'ilium et de l a

partie externe de l ' arcade crurale et rayonnent en éventai! en croi-

sant la direction des fibres du grand oblique ; les supérieures ga-

gnent la dernière côte ; les inférieures se séparent de l ' arcade cru-

rale, en dedans, pour former le canal inguinal, lequel s'ouvre à

trave r s l 'aponévrose du grand oblique par l 'anneau inguinal.
.cous-cutané ; les autres se continuent par des fibres tendineuse s

qui gagnent la ligne blanche ou bien la face interne du cercle car -

tilagineux des fausses côtes .
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Dans les ruminants et les carnivores, le petit oblique étend so n

attache fixe aux apophyses transverses lombaires de manière à

occuper toute l'étendue du flanc .

Dans les solipèdes, ces faisceaux lombaires se séparent du res-

tant de l 'organe et constituent le rétracteur de la dernière côt e

(•etractor costie) des Allemands, petit muscle aplati jeté des deu x

ou trois premières apophyses transverses lombaires au bord pos-

térieur de la dernière côte . Dans ces mômes animaux, nous avon s

rencontré assez souvent dans l ' épaisseur du petit oblique, des inter -

sections costoides prolongeant une ou plusieurs apophyses trans-

verses lombaires, intersections fibreuses ou plus ou moins ossifiées .

Grand droit de l'abdomen .
Rectos abdonsioi .. ,u . a .? .

tivu . : Sterno-pubien .

C'est une bande charnue présentant en général un nombre varia-

ble d ' intersections tendineuses en zigzag, étendue sous les deu x

obliques, contre la ligne blanche, depuis le pubis, où elle s ' insère

par un fort tendon, jusqu 'aux cartilages des dernières côtes ster-

nales et au sternum ; souvent même elle se prolonge le long d u

sternum jusqu'à la première côte .
Dans l ' homme, le grand droit présente trois intersections ; il ne

dépasse pas d ' ordinaire la sixième côte ; mais il n 'est pas rare d e
le voir s 'étendre jusqu'à la quatrième, la troisième, la deuxième ,
et même ,jusqu'à la clavicule ; le prolongement thoracique du

grand droit a reçu de Turner le nom de rectus thoracis .
Chez un grand nombre de singes, le grand droit de l ' abdome n

atteint normalement la première côte .

Dans les solipèdes, il montre une dizaine d ' intersections ; il es t
très large, déborde sur l ' hypochondre et vient prendre adhérence à
la face interne du grand oblique . De prime abord, on dirait qu'i l

s 'arrête à la partie intérieure du sternum et aux cartilages (l e

trois ou quatre dernières côtes sternales ; mais en réalité il ne fai t

que s'interrompra ou plutôt se réduire à l 'état d'une mince lam e

fibreuse pour réapparaître quelques côtes plus haut et se poursui-

vre jusqu ' à la première, C'est ce faisceau terminal qui a été long-
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temps décrit par les anatomistes vétérinaires sous le nom de trans-

versal des cèles ; Cuvier en avait fait le muscle sterno-costal ;

Broca, le muscle siercosta.l antérieur ; MM . t .hauveau et Arloin g

l'ont rattaché au grand droit, dans les dernières éditions de leu r

livre, comme avait déjà fait Meckel .

Dans les ruminants et le porc, le grand droit est disposé comm e

chez les solipèdes, mais la continuité avec le faisceau des premiè-

res côtes ou transversal des côtes est beaucoup plus évidente ;

d 'autre part, les intersections sont moins nombreuses (G ou 7) .

Chez les carnivores, on compte encore quatre ou cinq intersec-

tions, et le muscle se prolonge, àpartir de la sixième ou septièm e

côte, par une mince aponévrose à laquelle succède un faiscea u

charnu jusqu ' à la première .

Discussion sur les muscles supra-costaux . - 'l'eus les anatomiste s

ne s'entendent pas, encore aujourd ' hui, à considérer le transversa l

des côtes, sterno-costal ou supra-costal des mammifères comme l a

suite du grand droit de l ' abdomen ; il en est beaucoup, tels que

Broca, Wood, Testut, les vétérinaires allemands, qui persisten t

à lui accorder l'autonomie et le distinguent du véritable reclus

thoracis, en s ' appuyant notamment sur la direction de ses libre s

qui ne sont pas exactement dans le prolongement de celles d u

grand droit et sur la constance de sa position et de ses insertion s

dans les divers animaux, Strauss- Durckeim décrit celui du cha t

comme un prolongement du scalene antérieur .

Quant aux supra-costaux que l ' on peut trouver chez l ' homme à

titre d ' anomalies, M. Testut les divise en trois groupes distinct s

« 1° des supra-costaux provenant de l'extension aux première s

côtes du grand droit de l'abdomen ; 2° des supra-costaux repro -

(luisant chez l ' homme le petit muscle sterno-costal des mammi-

fères ; :3° des supra-costaux se rattachant manifestement a u

système des muscles scalènes . u

La question est complexe, comme on le voit, et, pour ne pas l a

préjuger en ce qui concerne le supra- costal des mammifères, i l

vaudrait peut-être mieux lui restituer son autonomie . D ' ailleur s

à supposer qu ' il soit vraiment un prolongment du grand droit ,

ce que j ' ai tendance à croire, il est assez distinct par sa forme, sa
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direction et ses usages pour être décrit comme un organe parti-

culier . Le nom de transversal des côtes (transcersalis cosla-

ruin) lui convient parfaitement .

Transverse de l'abdomen .
Trunsa~>sus cabclo„iiois (n . a .) .

sen . : ionlIzo•abdo(Oinal .

Ce muscle doit son nom à la direction transversale de ses fibres ,

(lui procèdent de la face interne des cartilages des fausses cilles ,

des apophyses transverses lombaires, de l 'épine iliaque antérieur e

et supérieure et même de l'arcade crurale, et qui se continuent à
l'état tendineux jusqu ' à la ligne blanche, en passant sous le grand

droit . Sa partie inguinale est relativement moins développé e
dans lis quadrupèdes que dans l ' homme ; dans les solipèdes en par -

ticulier . son aponévrose est en ce point d ' une extrême minceur .

Pyramidal de l'abdomen .
l'yri(ticdali. rtl~ , 7onti>tis (n . a .) .

C'est, chez l'homme, un petit muscle inconstant . triangulaire ,

situé en avant et en dehors du muscle grand droit, procédant d u
pubis et s'élevant vers l'ombilic en convergeant sur la ligne blan-

che . Il représente un vestige d ' un organe qui offre tout son déve-

loppenient chez les marsupiaux . I1 n ' existe chez aucun de nos mam -

mifères domestiques .

L . DIAPHRAGM E
Iliapir agnia (ii . e .) .

Ce muscle, encore appelé septum transrersum par Vésale ,

forme une cloison niusculo -aponévrotique qui sépare la cavit é

pectorale de la cavité abdominale, cloison jetée obliquement d u

xiphisternum aux vertèbres lombaires, convexe et tendue du côt é

de la poitrine g•ràce à une sorte d'action de ventouse exercée pa r

le poumon (action qui cesse aussitôt que la poitrine est ouverte) .
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Il comprend un centre tendineux ou phrénique, une portio n

charnue périphérique attachée au pourtour de la hase (In cône

thoracique et deux piliers sous-lombaires . Ces derniers sont deu x

gros faisceaux musculeux, insérés par un tendon sur le corps de s

vertèbres lombaires et qui plongent plus ou moins dans le centr e

phrénique en l 'échancrant comme un coeur de carte à , jouer, et e n

le divisant ainsi en une foliole droite et une foliole gauche . Iles

deux piliers, le droit est toujours plus volumineux que le gauch e

et traversé par l ' oesophage à la jonction avec le centre aponévro-

tique. Indépendamment de cet orifice, il faut citer l ' orifice aorti-

que entre les deux piliers, contre les vertèbres, et l ' orifice car('
dans la foliole droite du centre phrénique .

Chez l ' homme, le diaphragme est certainement plus charnu qu e

dans la plupart de nos grands herbivores domestiques . Souvent i l

arrive dans ces derniers que la bande périphérique ne rejoign e
pas les piliers et laisse arriver le centre aponévrotique jusqu'au x

muscles sous-lombaires, ainsi qu'on l 'observe notamment dans le s

solipèdes . En outre, ce centre ne forme pas la feuille de trèfle ,

comme dans l ' homme, mais plutôt le coeur de carte à jouer .

Les ruminants se distinguent par le volume de leurs piliers qu i

s ' avancent beaucoup dans le centre phrémique ; le droit entour e

la terminaison de l'oesophage d'une sorte de sphincter puissant .

Dans le boeuf, l 'attache périphérique ne suit plus exactement l a

dernière côte et l'hypochondre, elle s 'est transférée en avant d e

telle sorte que la partie intérieure du dernier et même de l 'avant -

dernier espace intercostal fait paroi au ventre et non à la poitrine ;

il s ' ensuit que la dernière côte est assez souvent flottante ' . Un

pareil changement clans l ' insertion du diaphragme ne s ' observ e

dans aucune autre espèce domestique ; pas même clans les solipè-

des chez lesquels on compte dix-huit paires de côtes ; aussi nou s

paraît-il bon de taire des réserves sur cette assertion relevé e

dans Cuvier « que le diaphragme s'éloigne d'autant plus du bor d

des fausses côtes que le nombre de côtes est plus considérable e t

1 Voir fiole, de Lausanne, La Musse raite clan; le bœuf, Journal de

l'Ecole Vétérinaire de Lyon, 18i)5 .
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la cavité du tronc plus profonde » . Nous inclinons à croire que l e

transfert des attaches de ce muscle chez le boeuf domestique résult e

du développement extrême de sa masse gastrique sous l'influenc e

de la domestication . Il serait intéressant de chercher si les boeufs

sauvages présentent la môme particularité et au même degré .

Ise dromadaire et tous les animaux du genre chameau présen-

tent dans l'épaisseur du centre phrénique, à côté de l ' ouverture d e

la veine cave, un os aplati, rectangulaire, de plusieurs centimè-

tres de longueur, précédé par un cartilage chez les jeunes, e t

qu ' il y a lieu de considérer comme une sorte de sésamoïde (voir à

ce sujet le Traité d'anatomie comparée de Meckel) .

M . MI'SCLES S(tUS-LOMIiA1RE S

Nous placerons dans ce groupe : le carré des lombes, le gran d

psoas, l ' iliaque et le petit psoas . Encore est-il bon de dire que ,

n ' était son adhérence intime avec le grand psoas, l ' iliaque devrai t

ctrerangé dans la région du bassin .

Carré des lombes .
l)ua.r/rat u .a 1'rcloru»2 (un a .

Le carre des lombes est essentiellement un muscle du rachis, qu i

prend point fixe sur l ' ilium et se décompose en faisceaux diverse -
ment disposés . Dans l'homme, on distingue : des faisceaux ilio-cos-
taax ou verticaux allant de l ' ilium à la dernière cûte ; des faisceau x
ilio-lransversaires ou obliques ascendants qui vont de l ' ilium

aux apophyses transverses lombaires ; enfin des faisceaux costo-
transversaires ou obliques descendants qui se portent de la der-

nière côte à ces mêmes apophyses . Aucun de ces différents faisceau x
ne dépasse la dernière cûte, si ce n ' est anormalement .

Dans le chien, le chat, le lapin . ce sont les faisceaux oblique s
ascendants ou ilio-transver.s aires qui forment tout le muscle ; ils

s 'échelonnent sous les apophyses transverses lombaires, qu'il s
couvrent d'une manière complète, et s 'étendent sur les deux der-
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nii'res eûtes et les deux derniers corps vertébraux dorsaux ; il s

convergent d 'autre part à la face interne de l'ilium et a l ' épine

iliaque antérieure et inférieure . C'est dans les animaux sauteurs .

à reins voussés, que le carré des lombes atteint son maximu m

d'épaisseur et de force ; par exemple dans le lapin et le lièvre, i l

est de beaucoup le plus développé des muscles sous-lombaires .

Dans les solipèdes, les ruminants, le porc, il est au contraire trè s

mince et ne couvre que très incomplètement les apophyses costi-

formes lombaires ; il est, par contre, complètement couvert par l e

grand et le petit psoas . Ses faisceaux partent connue d 'un centr e

de la face interne de l'ilium, près de l'angle du sacrum . et se disso-

cient pour se porter sur les apophyses transverses lombaires, le s

dernières eûtes et les derniers corps vertébraux dorsaux ; les plus

antérieurs ne dépassent pas les trois ou quatre dernières vertèbre s

dorsales, même chez les ruminants oit ils s 'étendent le plus loin .

Grand psoas .
P`O,t .s ; ;è,

	

1 .) .

5 n . : Pré-lombo-lrochanCwien (homme) : sons-lonibo-trochantiuien (gnadrupè,l,) .

Il naît, chez l'homme, du corps de la dernière vertèbre dorsal e

et des quatre premières lombaires, ainsi que de la base des apo-

physes transverses de ces dernières vertèbres, en laissant un e

série d 'arcades pour le passage des vaisseaux lombaires . Il se

fusionne avec l ' iliaque et se termine avec lui sur le troehautin .

Dans les solipèdes, les ruminants et le porc, le grand psoas, trè s

élargi en haut, couvre en totalité le carré des lombes et s ' étend, e n

s'amincissant, sous les deux dernières eûtes et le cûté (les vertèbre s

dorsales correspondantes il se termine sur le trochantin par un e

sorte de cène tendineux qui reçoit à la face interne ses libres propre s

et, à la face externe, celles de l'iliaque ; celui-ci est creusé d'un e

gouttière pour recevoir le grand psoas, et la fusion des deu x

muscles ne se t'ait qu ' au voisinage de leur terminaison . Le gran d

psoas est remarquable citer Ces animaux par sa nature délicate qu i

en fait le morceau de premier choix en boucherie (le vrai filet) .

Il a, entre autres usages, celui de ramener l ' animal à la statio n

quadrupède après le cabrer .
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Le ;rand psoas du chien est peu développ ; il ne commenc e

qu 'au niveau de la troisième ou même de la quatrième lombaire .

Celui du lapin est pale, long et mince ; il embrasse le carré de s
lombes et s ' insère, de chaque cûte de ce muscle, sur les corps ve r

tébraux lombaires et les extrémités clos apophyses costiformes ; i l
ne dépasse pas la dernière cote en avant .

1• :u résume, dans les quadrupèdes . il y a un rapport inverse d e

développement entre le carré des lombes et le grand psoas : c ' es t

dans les carnivores et les rongeurs que celui -ci est le plus rédui t

et celui-là le plus fort .

Iliaque .
Ilü~~'us (u . Il .) .

rni,

	

Ili8 (,-tro-hautinicu .

II est d'usage chez l'homme de joindre le grand psoas à l ' iliaqu e

et de les décrire en commun sous le non' de psoas-ilia(jue ; niai s

c'est une manière de voir qui ne se justifie pas en anatomie coc u

paire . car les deux muscles en question ne sont parfois unis q u ' il leu r

insertion au trochantin et leurs fonctions sont nettement distinctes .

L ' iliaque s ' étale sur la fosse iliaque interne ou, à défaut de cett e
fosse, sur la partie de la face interne de l 'iliunt qui en tient lieu ; i l
se contond plus ou moins tôt avec le grand psoas et souvent s e

creuse d ' une gouttière pour le recevoir . Il est très épais et trè s

fort dans les solipèdes, les ruminants . le porc, beaucoup plus faibl e

chez le chien, le chat et le lapin, comme si son développemen t

marchait de pair avec celui (lu grand psoas . Dans le lapin, il reçoi t

un faisceau de la face inférieure du sacrum .

1 .e grand psoas et l ' iliaque sont à eux deus Itomotypes du sous-

scapulaire ; et cette homotypie se révèle par la tendance de celui -

ci it se diviser et même à reproduire exactement la disposition

de ceux-là (voir page 10 4

Faisons observer eu terminant, que, du montent o(t l ' iliaque es t

en isagé part, le nom générique de psoas ne saurait Ini conveni r

puisqu ' il ne s'étend jamais sur les lombes ; p s oas-iliaque est u n

nom composé désignant à la t' ois le grand psoas et l ' iliaque. Il y a
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là, dans le Traité classique d ' anatomie vétérinaire de \I M. Chau-

veau et Arloing, une erreur de terminologie à corriger .

Petit psoas .

Psoas ;ninor (n . a .) .

Syn .

	

l'ré-IomUo ou sous-nnubo-iliai .

Le petit psoas est appliqué sur le cêté interne du grand psoas e t

vient se terminer, par un tendon, sur l ' éminence iléo-pectinée ,

après avoir contracté une intime union avec le fascia iliaca ,
lame fibreuse jetée du tendon du petit psoas au côté externe de l'i-

liunl et destinée à brider le grand psoas dans l ' angle lombo-pelvien .

Chez l'homme, le petit psoas est très grêle et même souven t

absent ; il localise son insertion supérieure sur les corps de la der -

nière dorsale et de la première lombaire .

Chez le lapin, ce muscle est très pale et ne dépasse pas en avan t

les quatre dernières lombaires ; il n ' est séparé de son homologu e

du côté opposé, antérieurement, que par le ligament vertébra l

commun inférieur .

Dans le chien et le chat . le petit psoas se confond en avant ave c

le carré des lombes .

Dans les solipèdes, les ruminants et le porc, il est relativemen t

très développé et s'avance sur les trois ou quatre dernières ver-

tèbres dorsales ; il se fait en outre remarquer par sa constitutio n

senti-pennée : ses faisceaux successifs s ' insèrent sur le liane de

tous les corps vertébraux qu ' il longe et laissent entre eux de s

orifices pour le passage des vaisseaux lombaires et de diverse s

branches nerveuses .

MEMBRE THORACIQU E

Un divise les muscles de ce membre en muscles (le l'épaule ,

terminés sur l'humérus ; muscles du bras, terminés sur le radius

ou le cubitus ; muscles de l 'avant-bras agissant sur la main ;

muscles de la main agissant sur les doigts individuellement .

Les muscles d 'une région donnée, groupés autour de la base
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squelettique de cette région, sont donc principalement moteurs d e
la ou des régions qui viennent ensuite ; c ' est ainsi que l ' action d e
certains muscles de l 'avant-bras est transmise par de longs ten-

dons jusqu ' à l ' extrémité digitée .

N. MUSCLES DE L'ÉPAULI:

Les muscles de l ' épaule, moteurs du bras, sont : le sus-épineux ,
le sous-épineux, l 'abducteur trochitérien . le deltoïde, le petit rond ,

le sous-scapulaire, le grand rond, le coraco-brachial et le capsulair e

eu scapulo-huméral grélè .

Sus-épineux .
Stcpruspiuu6u .a (n, a . .

Syli .

	

Epineux antérieur . Sus-acromio-irochitérien .

11 occupe la fosse sus-épineuse, qu ' Il déborde plus ou moins en

avant, et se termine sur la partie culminante du trochiter . Dans le s

solipèdes et les ruminnts, il lance une deuxième branche sur l e

troclliu, de manière à embrasser le tendon supérieur du bicep s

brachial . Le développement du sus-épineux est proportionnel à l a

saillie trochitérienne ; aussi, chez la plupart des quadrupèdes, i l

l ' emporte un volume sur le sous-épineux ; il est vraiment énorm e

dans le porc et le lapin, et dans ce dernier, il se clive aisément e n

deux couches superposées ; de plus . son attache au trocltiter se fai t

par un tendon nodulaire fihro-cartiiagineux ébauchant un scsamoi(le .

Chez les solipèdes, le porc, le lapin, ce muscle est longé anté-

rieurement et plus ou moins recouvert par le prolongement d ' u n

muscle pectoral décrit en anatomie vétérinaire sous le nom d e

sterno--préscapnlaire, et que nous avons assimilé au sous-clavie r

de l ' homme (voir page 51) .

Sous-épineux .
Lt/ ra..»incutts (un a .) .

Swi . : Epineux postérieur . Sous-acronno-lrochitérien .

Logé dans la fosse sous-épineuse, il se termine par un tendo n

SUC : . ANTIIIt .

	

T . XVI, 1S',17 .
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sur le trochiter, en arrière du sus-épineux : soit sur le bord supé-

rieur de cette éminence, ainsi que dans l ' Homme, soit un peu plu s

bas, comme dans la plupart des quadrupèdes ; dans ce dernier cas ,

le tendon glisse sur une convexité incrustée (le cartilage, à l ' aide
d ' une bourse synoviale, et l ' on distingue au trochiter un sommet
(attache du sus-épineux), une convexité (surface de glissement) ,

et une créte située sous la convexité, oè s ' attache le sous-épineux .
Dans le porc, on remarque un faisceau du sous-épineux qui s e

sépare du restant du muscle pour prendre insertion dans la foss e

sus -épineuse, en avant de l'épine scapulaire qui est fortement ren-

versée en arrière .

Chez tous les grands quadrupèdes, les deux muscles sus-épineu x

et sous-épineux sont recouverts d ' une aponévrose, particulièrement

épaisse et adhérente au niveau du sous-épineux, aponévrose plu s

ou moins confondue avec l ' attache du deltoïde sur l ' épine de l ' omo-

plate .

Abducteur trochitérien .
Abductor th•ochiteriics .
Syn . : Petit sous-épineux .

Lorsque la convexité du trochiter proémine notablement sur l a

marge (le la tète articulaire, comme dans les solipèdes, on voi t

apparaitre, en dessous du sous-épineux, un petit muscle inséré

d ' une part, sur le revers interne de ladite convexité, d 'autre part ,

en bas de la fosse sous-épineuse . Les Allemands le désignent sous l e

nom de petite portion de l 'épineux postérieur ; j ' ai proposé celu i

d 'abducteur trochitérien (voy . plus loin les muscles de l a

fesse) .

Deltoïde .
Deltoideus (u . a .) .

Syn . : Atlolens humerum . Long abducteur du bras des Vétérinaires .

Dans l'homme, le deltoïde est un large muscle triangulaire qu i
embrasse la partie antéro-externe (le l'articulation de l'épaule e t

s ' attache en liant sur la moitié externe de la clavicule et sur toute

l ' étendue (le l'épine du scapulum, acromion y compris, en bas, sur

l'empreinte deltoïdienne de l'humérus .



SkANCE DU !) JANVIER 1897

	

10 3

Nous avons déjà eu lieu de dire que, clans les quadrupèdes dé -

pourvus de clavicules ou n ' en ayant qu'une rudimentaire, on observ e

une dislocation du deltoïde : sa portion claviculaire se joint a u

cléido-mastoïdien et à la portion claviculaire du trapèze (lui-mêm e

disloqué) pour constituer le mastoïdo -huméral ; tandis que sa por-

tion scapulaire forme un organe tout à fait distinct, conuu de s

vétérinaires sous le nom de long abducteur du bras .

Ce deltoïde scapulaire s ' attache toujours à la crête externe d e

l'humérus, mais au-dessus du mastoïdo-huméral (deltoïde clavicu-

laire), sur une tubérosité plus ou moins marquée qui, dans les soli-

pèdes, forme une forte apophyse rappelant le troisième trochante r

du fémur . Il s'insère d ' autre part, par deux chefs, sur l'acromion e t

sur l ' épine scapulaire (delto-acromial et delto-spinal de Strauss -
Durcheim) ; cette der nière insertion se fait d'ordinaire par l ' inter-

médiaire de l'aponévrose de revêtement du sous-scapulaire . Lors-

que l'acromion fait défaut, comme clans les solipèdes et le porc ,

le delto-spinal existe seul ; mais il peut à son tour se bifurque r
supérieurement et lancer une branche sur l 'angle dorsal du sca-
pulum : c'est ce que l 'on voit de la manière la plus manifest e
chez les solipèdes .

Petit rond .

Teres nti~tor (n . a . .
Syn . : Court abducteur du bras des Vétérinaires .

Petit muscle longeant le bord aboral du sous-épineux, sous le
deltoïde, et s ' insérant, d 'une part, sur le bord correspondant d u
scapulum, d'autre part, à la base du trochiter, au-dessous et e n
arrière de l ' attache du sous-épineux .

Dans l ' homme, cet organe n 'est tendineux q u ' à son attache humé -

rale ; tandis que, chez nos mammifères domestiques, il est charnu à

son insertion mobile et découpé à l 'autre extrémité en languette s
tendineuses qui s ' insinuent sous le sous-épineux pour s ' insérer en
bas du bord postérieur du scapulum et de la fosse sous-épineuse .
II faut, d ' autre part, remarquer que, dans les quadrupèdes, l ' inser-

tion humérale se fait nettement au-dessous du trochiter, entr e

cette éminence et l ' attache du deltoïde scapulaire .
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Les hippotomistes allemands décrivent à part, sous le nom d e

petit scapulo-trochitérien . un faisceau profond clu petit rond qu i

s ' insère distinctement, en haut, sur un petit tubercule que porte e n

dehors le sourcil de la cavité glénoïde, mais qui se confond en ba s

avec le restant du muscle . Cette manière de voir nous parait un e

complication inutile .

Sous-scapulaire .
Subsca 1 nclari .s (u . a .) .

Sou . : M . ;nrnters a, .

C ' est le muscle de la fosse sous-scapulaire, terminé par un ten-

don sur le trochin après avoir glissé sur la partie supérieure d e

cette éminence au moyen d 'une synoviale, indépendante chez le s

animaux domestiques, formant diverticule à l 'articulation che z

l ' homme . Quelques faisceaux charnus de la partie inférieure de ce t
organe prennent insertion directe sur l ' hunlérus en longeant l e

tendon, Dans les ruminants . le porc et les carnivores, celui-ci s e

trouve comme inclus clans une gouttière charnue, disposition qu i

rappelle d ' une manière frappante le mode de terminaison du psoas -

iliaque au trochantin . Le sous-scapulaire n 'est-il pas, en effet ,

homotype des psoas trochantiniens, c 'est-à-dire du grand et d e

l'iliaque ? Chez l'homme lui-même, on a constaté maintes fois un e

dissociation du sous-scapulaire donnant naissance à un saus-

scapulaire accessoire ou petit sous-scapulaire (vuy . 'l'estut .

Anomalies musculaires '~ .

Quoi qu ' il en soit, le sous-scapulaire laisse vers le bord v erté-

bral de l 'omoplate un espace plus ou moins étendu pour l ' attach e

de l 'angulaire de l ' omoplate et du grand dentelé ; clans les soli-

pèdes, il se divise en trois pointes qui et lintitent à cet end dou x

grandes surfaces triangulaires ; dans les ruminants, le porc, le s

carnivores, les rongeurs, il s 'échancre seulenuent vers l 'angle cer-

vical de l'omoplate pour l ' attache des deux muscles précités .

Grand rond .
Tcre .e ma ,»/),' )u . u . ~ .

Jeu

	

Ad~lu~ tenr dei Bras ■les Vét,riuoi,, s

1

Étendu plus ou moins parallèlement au sous-scapulaire, de l ' angle
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dorsal du scapulum à la face interne de l'humérus . ce muscle con--
tracte à sa terminaison une nmon plus ou moins intime avec l e

grand dorsal qui se contourne autour de lui de manière à passe r

de sa face externe à sa face interne, Le grand rond est très pe u

variable clans la série ; il faut cependant noter que son attach e

humérale est placée d'autant plus bas que l ' épaule est plus obliqu e

et le bras plus complètement appliqué sur le thorax ; par exemple ,

dans l ' homme, le porc, les carnivores, les rongeurs, elle a lieu su r

la lèvre interne de la coulisse bicipitale, à une petite distance d u

trochin, tandis que, dans les grands quadrupèdes, elle se fait bie n

plus bas. presque vers le milieu de l ' humérus .

Coraco-brachial .

CnrucC-!n•arhicolis (n . a . ` .

S 0 . Cnraco-huméral ; nmo-brachial ; ni . corn coi,h'us ; perfbralns Casserii .

Ce muscle est décrit chez l'homme clans la région du bras, tan -

dis que les anatomistes vétérinaires le placent dans la régio n

de l ' épaule . En anatomie comparée, cette dernière manière cle voi r

est préférable, parce qu ' il ne va jamais jusqu 'aux us de l ' avant -

bras, ainsi que le font les véritables muscles du bras, et qu ' il s ' ar-

rête souvent tris haut sur l 'humérus .

Le court chef du biceps brachial faisant défaut chez tous no s

mammifères domestiques (solipèdes . ruminants, porcs, carnivores ,

rongeurs), il s'ensuit que le coraco- brachial s'insère seul sur l'apo-

physe corticoïde, par un tendon qui s ' infléchit sur la terminaison d u

sous-scapulaire comme sur une poulie de renvoi .

Chez le chien, il se termine par un corps charnu indivis, tri+ s

court, au-dessus de l'attache humérale du grand rond et du gran d

dorsal ; le nerf brachial antérieur et l ' artère circonflexe antérieur e

passent sur lui et non pas au-dessous .

Dans le porc, ce muscle est encore indivis, plais il descend plu s

bas sur l'humérus, où il s ' insére par une lame tendineuse, en cou-

vrant l'insertion (lu grand rond et du grand dorsal .

Dans les solipèdes et les ruminants, il est traversé, commo chez

l'homme, par le nerf brachial antérieur, et, en outre, par l'artère e t

aveine circonflexes antérieures, ce qui le divise en deux portions
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dont l'une s'insère au-dessus de l'attache du grand rond et du gran d

dorsal et dont l'autre, beaucoup plus forte, descend sur la fac e

antérieure de l'humérus jusqu ' à une petite distance de l ' articula-

tion du coude . Il nous est arrivé une fois de voir, chez le cheval ,

le nerf brachial antérieur passer, non pas à travers le muscle don t

nous nous occupons, mais en-dessous ; en outre, l ' artère pré humé-

rale était remplacée par une branche ascendante de l ' artère princi-

pale du biceps, et, malgré cela, ce muscle était divisé comme d ' or-

dinaire en deux portions .

Dans le chat, l ' omo-brachial est aussi divisé en deux portions ,

mais la portion inférieure, au lieu d'ètre la plus forte, est au con -

traire la plus grêle .

Capsulaire de l'épaule .
Capsularis scapul:c .

Syn . : Scapulo-huméral grêle .

C'est un tout petit faisceau charnu situé derrière l ' articulation

de l'épaule, étendu du sourcil de la cavité gléno'ide à la base d e

la tète humérale, qui manque à l ' homme et à tous les mammifère s

domestiques autres que les solipèdes, et qui semble avoir pour usag e

de soulever la capsule articulaire .

O . MUSCLES DU BRAS

Les muscles du bras sont, les uns fléchisseurs, les autres exten-

seurs de l ' avant-bras . Les premiers sont le biceps et le brachia l

antérieur ; les seconds, le triceps brachial et l ' anconé .

Biceps brachial .
Biceps brachii (u . a .` .

Syn . Coraro-radial ; long fléchisseur de l'avant-iras .

Chez l 'homme et les singes, ce muscle s' insère supérieurement

par cieux chefs, l 'un au bord supérieur (le la cavité glénoide, l 'autr e

sur le sommet de l'apopllyse corticoïde en commun avec le coraco-

brachial . Le tendon du premier traverse la cavité articulair e

scapulo -humérale et glisse ensuite dans la coulisse bic ipitale,



SFiÀNCE ou 9 JANVIER 1807

	

10 7

accompagné d 'un diverticule de la synoviale . Inférieurement l e

biceps s 'insère, par un tendon, en arrière de la tubérosité bicipital e

du radius en contournant le côté interne de cet os ; il lance, e n

outre, en dehors, une expansion fibreuse qui se confond ave c

l'aponévrose antibrachiale .

Chez aucun de nos mammifères domestiques ce muscle ne mérit e

son nom de biceps, vu que son chef coracoïdien fait défaut . Par

contre, le tendon glénoïdien est très développé et situé plus o u

moins hors de la capsule articulaire ; dans le porc, le chien, le chat ,

le lapin, cette dernière donne un cul-de -sac synovial (lui accompagn e

le tendon dans la coulisse bicipi tale ; tandis que, dans les solipède s

et les ruminants, il y a là une synoviale propre, indépendante de cell e

de l'articulation. Au fur et à mesure que le tendon se dégage ains i

de l ' articulation, il prend plus d'épaisseur et s ' insère sur un tuber -

cule sus-glénoïdien de plus en plus accentué et séparé de la cavité

glénoïde . Ce tubercule, qui se développe avec l 'apophyse cora-

coïde par un même noyau d ' ossification, est désigné en anatomie

vétérinaire sous le nom de base de l'apophyse curacoïde ; il est à

son maximum de développement chez les solipèdes ; aussi, le tendo n

supérieur du biceps de ces animaux est-il énorme, de consistance

fibro-cartilagineuse et la coulisse bicipitale très large, divisée e n

deux gorges par un tendon médian . - La terminaison du muscl e

présente aussi quelques particularités : ainsi, dans le porc, le chien ,

le chat, le lapin, le tendon inférieur ne s ' attache pas tout entier su r

la tubérosité bicipitale ; il contourne le bord interne du radiu s

sous le rond pronateur et se poursuit jusqu ' au cubitus où il s ' insère

à la base de l 'olécriule, Quant à l ' expansion aponévrotique, on l a

trouve plus ou moins développée dans toutes les espèces ; elle se

jette sur l ' extenseur antérieur du métacarpe constitué, comme o n

le verra, par les deux radiaux externes fusionnés .

Brachial antérieur .
Brachialis (n . a .) .

Syli . : Prachial ; brachial interne ; court féchisseur de l'avant-bras .

On pourrait le définir, en anatomie comparée, le muscle (le l a

gouttière de torsion de l ' humérus . Toutefois, clans l'homme, sa
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direction spirale n'est pas accusée, car il n ' occupe que la parti e

inférieure de cette gouttière, immédiatement en dessous du biceps ;

il se termine par un tendon à la base de l ' apophyse coronoïde du

cubitus .

Bans les mammifères domestiques, il atteint l ' extrémité supé-

rieure de l'humérus où il prend naissance à la base de la tète arti _

culaire ; il passe de la face postérieure à la face externe, puis à l a

face antérieure où il se place au côté externe du biceps, et il s e

termine sur le cubitus par un tendon qui contourne préalablement

le bord interne du radius, en passant sous le rond pronateur ou l e

ligament interne de l'articulation du coude . Dans les solipèdes e t

les ruminants, ce muscle s ' insère, en outre, sur la tubérosité bici-

pitale .

En somme, les deux muscles fléchisseurs de l 'avant-bras des
animaux domestiques tendent à identifier leur insertion inférieure ,

soit que le biceps lance une branche sur le cubitus, soit que le bra -

chiai antérieur prenne attache sur la tubérosité bicipitale (lu radius .

Triceps brachial .
Triceps b•achii n . a .) .

Syli . : Ertiiasor cuba i

Ce muscle est composé de trois portions plus ou moins con -

fondues à leur attache tendineuse sur l'olécrane : une longue por

tion (capot lonqurfa) (n . a .), connue des vétérinaires sous le no m

de gros extenseur de l ' avant-bras ; une portion externe ou vast e

externe (caput laterale) n . a .), court extenseur de l 'avant-bras des

vétérinaires ; une portion interne ou vaste interne (caput nie-
cliale) (n . a .), moyen extenseur de l'avant-bras des vétérinaires .

La longue portion s'élève jusqu ' à l'omoplate ; tandis que les deu x

autres ne dépassent pas l ' humérus .

Dans l ' homme, la longue portion est la plus faible ; elle localise

sors insertion supérieure en un point restreint du bord inférieur d u

seapulum, contre l'articulation de l ' épaule . Tandis que, dans le s

animaux, elle est de beaucoup la plus considérable et étend plus o n

moins son insertion sur le bord du scapulum de manière à rempli r

plus ou moins complètement le sinus de l ' angle scapulo-huméral .
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Chez les solipèdes, les ruminants, le porc, ce muscle est vraimen t
énorme ; il s ' élève jusqu 'à l'angle dorsal de l'omoplate ; il en

approche chez les carnivores . Parmi les animaux domestiques, i l

n ' y a guère que le lapin qui ait une longue portion du tricep s

cylindroïde et insérée sur un point restreint du scapulunr, tout pri s

(le l ' articulation de l'épaule : cette portion est, en outre, remar-

quable chez cet animal, par ce qu ' elle glisse dans une rainure d u

sommet de l 'olécràue avant de faire insertion . Dans tous les autres .

c'est une crosse niasse charnue triangulaire, s ' insérant sur toute

ou presque toute la longueur du bord costal du scapuluin et s e

divisant parfois en plusieurs portions . Chez le chat, Strauss-Dur-

clceim divise ce muscle en trois : triceps externe, triceps moyen ,

triceps interne, qui équivaudraient aux trois portions du tricep s

brachial de l ' homme ; il distingue, en outre, dans la même région ,

trois anconés, externe, moyen, interne, qui feraient complètemen t

défaut chez l ' homme : manière de voir erronée ainsi qu'on le verr a

plus loin .

Il y a une remarquable proportionnalité entre le développe -

ment de la saillie olécranienne et celui de la longue portion d u

triceps brachial . Qu ' on se rappelle le formidable olécràne des soli-

pèdes, des ruminants, du porc! a Il semble, dit (r, Cuvier, qu e
cette grande force des extenseurs de l ' avant-bras dans les quadru-

pèdes tient à leur utilité dans le mouvement progressif ; ils ren d

plissent, dans ces animaux, pour l ' extrémité antérieure, les même s

fonctions que les extenseurs du talon pour l 'extrémité postérieure ,

et ils font effort pour porter en avant le corps de l 'animal quand l e

pied de devant a pris son point d'appui . Ces muscles n ' existent pa s

dans les cétacés chez lesquels les deux os de l 'avant-bras ne son t

point mobiles sur celui du bras . » (Leçons d ' anatomie comparée . )
Des deux vastes du triceps brachial, l'externe est en général plu s

volumineux que l ' interne ; il s'élève jusqu 'à la base de la têt e
articulaire humérale en passant sous la terminaison du deltoïde ;

tandis que l ' autre est parfois très réduit et arrêté vers la moitié o u

le tiers supérieur de l ' humérus ; en général, il ne dépasse pas l e

niveau d'insertion chu grand rond et du grand dorsal .

Dans l'homme, les deux vastes sont à peu près de même volume
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et symétriquement disposés ; ils encadrent la partie supérieure d e

la gouttière de torsion avec l'artère. humérale profonde et le ner f

radial qui s '} trouvent logés .

I)ans les animaux domestiques, ils sont beaucoup plus divergent s

par en haut afin d 'admettre entre eux non seulement l'artère et l e

nerf précités ruais encore le muscle brachial antérieur qui, comm e

nous l ' avons déjà dit, s'élève dans la gouttière de torsion jusqu ' à l a

base de la tête articulaire . Eu outre, le vaste interne est plus u u

moins réduit et se termine a part sur le crêté interne de 1'olécrute :

au lieu d'étendre son insertion humérale sur presque toute sa lon-

gueur, il l'effectue seulement par son extrémité, excepté chez l e

chat . Dans le porc, le chat, le lapin, il se rapproche encore du vast e

externe par son volume et s ' élève jusqu 'en haut de l'humérus ; niais ,

clans le chien . le vaste externe a déjà pris une grande prépondé-

rance qui s ' accentue encore clans les ruminants et les solipèdes .

Chez le chien et le chat, les faisceaux (lu vaste externe qui pro -

cèdent de la base de la tête humérale et confinent au vaste interne ,

s ' isolent assez bien derrière l'os du bras, sous la longue portio n

(lu triceps, et constituent le muscle décrit sous le nom d' anconé
moyen par Strauss-Durckeim, d'anconé postérieur par le s

Allemands . Il serait préférable à notr e avis de dire brachial pos-
térieur (voir plus loin le quadriceps crural) .

Anconé .
At COU :etcs (u . a .' .

Syli . : Petit anconé ; épicon lyln-cubital ; petit extens .:nr de l'avant-bras .

En Allemagne, le nom d ' anconé est appliqué génériquement à

tous les muscles extenseurs de l ' avant-bras, et l ' on distingue : u n

long anconé, un anconé externe, un attcuné interne, qui ne son t

autre chose que les trois parties du triceps brachial, un ancon é

postérieur résultant du démembrement du vaste externe, enfin, u n

petit anconé correspondant à l ' anconé unique ou petit extenseur d e
l ' avant-bras des auteurs français .

L ' anconé est un auxiliaire du triceps brachial ; il y a donc lieu d e

le décrire clans la même région que lui ; et cependant, les antlur o-

potumistes, cédant à des raisons topographiques ainsi que pour le
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coraco-brachial, le décrivent dans la région antibrachiale posté-

rieure. Cette manière (le voir n ' est pas soutenable en anatomie

comparée, car ledit muscle s ' étend souvent sous le vaste externe d u
triceps, avec lequel il tend à se confondre et s 'élève à une certain e

hauteur sur l ' humérus, sans descendre notablement au-dessous d e

l ' olécrâne . 11 n'y a guère que le lapin, parmi les animaux domes-

tiques . chez lequel l'anconé soit complètement à découvert sur l e

côté postéro-externe du coude ; dans tous les autres, il s ' étend, sons

le vaste externe, du bord antérieur et de la face externe de 1 ' olé-

crâne à la face postérieure de l ' humérus, en couvrant la fosse olé -

cranienne ; il est môme assez épais et contribue pour sa part à

donner à ces animaux cette puissance d ' extension de l'avant-bi a s

dont nous avons déjà parlé .

On trouve quelquefois, chez l ' homme, un petit muscle surnumé-

raire, placé en dedans du coude, symétriquement à l ' anconé, e t
jeté de l'épitrochlée à l ' olécrâne, en couvrant le nerf cubital : c ' es t
l'anconé interne de Cuvier, l 'épitroehléo-cubital de Testut . I l

est constant dans un grand nombre de mammiferes ; mais nous n e
l ' avons jamais rencontré chez aucun des domestiques .

P . MUSCLES DE L'AVANT-BRA S

Les anatomistes de l ' homme étudient la main en supination ,

c ' est- à-dire la paume en avant et le pouce en dehors ; tandis qu e

les vétérinaires l ' étudient nécessairement dans sa position plus o u

moins invariable de pronation, chez les animaux, c ' est-à-dire l e

pouce en dedans, la paume en arrière ; aussi les termes antérieur ,

postérieur, externe, interne, ne sont-ils plus comparables . Nus

(lirons ici : face palmaire, face dorsale, bord radial (côté du pouce) ,

bord cubital ou ulnaire (côté du petit doigt), et nous désigneron s

les os carpiens, métacarpiens (iules doigts par leurs noms propres ,

ou bien en les comptant toujours à partir du pouce .

II faut en outre remarquer que, dans les mammifères domesti-

ques, la position, la mobilité et le développeraient relatifs des deu x

os de l'avant -bras ne sont pas les mômes que dans l'homme . Ainsi,
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à son extrémité proximale, le cubitus s 'est relégué derrière l e

radius et ne concourt à l ' articulation avec l ' humérus que par s a

grande échancrure sigmoïde, en sorte que le radius correspond

à la fois au condyle et à la trochlée de l'humérus et porte l ' apo-

physe coronoide (d ' ailleurs peu développée) . L'extrémité distale d u

cubitus restant toujours du côté du petit doigt, le déplacement qu ' i l

a éprouvé à son extrémité opposée a pour effet de diminuer l e

croisement des deux os en pronation ou même de le faire disparaître :

il existe encore, à un certain degré, dans les carnivores : mais, dan s

le lapin, le porc, les ruminants, les solipèdes, les deux os son t

parallèles, le cubitus en dehors et en arrière du radius . En nlème

temps qu ' ils se redressent ainsi, ils s ' appliquent exactement l'u n

contre l ' autre et s ' immobilisent, grâce à un solide ligament interos-

seux ou même à une synostose plus ou moins complète . La main s e

fixe ainsi en pronation invariable . Le cubitus devient dès lors plu s

ou moins inutile à sa partie inférieure ; il s'atrophie, et le radius s e

développe en compensation . Le ternie extrème de cette évolutio n

nous est donné par les solipèdes, chez lesquels le cubitus est réduit ,

clans le tiers inférieur de l 'avant-bras, à un stylet excessivemen t

grêle ; souvent même il parait s'arrèter bien au-dessus du carpe ;

mais si l'on examine de jeunes sujets, on constate toujours, au côt é

externe de l ' extrémité inférieure du radius, en arrière de la scis-

sure de l ' extenseur latéral, un petit noyau d'ossification spécial qu i

marque évidemment l'épiphyse inférieure du cubitus .

Ces quelques considérations d ' ostéologie étant rappelées, nou s

distinguerons, clans l'avant-bras, à l'instar de Cuvier : 1° les mus-

cles supinateurs et pronateurs ; 2° les muscles terminés sur le carp e

on le métacarpe (radiaux, cubitaux, palmaires) ; 3" les muscles

allant jusqu ' aux doigts (extenseurs communs ou propres, fléchis-

seurs communs ou propres, etc .) .

SUPINATEURS ET PRONATEUR S

Ces muscles n ' atteignent leur complet développement que dan s

les primates ; ils s'atrophient proportionnellement au degré d'im-

mobilité des deux os de l'avant-bras l ' un sur l'autre et finissent
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par di .sparaitre complètement ; toutefois, il est (ligne de remarqu e
que certains d 'entre eux, tels que le rond pronateur, persisten t
encore, sans doute par atavisme, même lorsque ces os sont complè-

tement immobilisés .

On distingue cieux supinateurs : un long et un court .

Long supinateur (Supinator Longus . )
J)raoitio-racliulis (u . a .) .

Syli.ai. supins lorum prima .

I1 se superpose aux cieux radiaux externes - muscles confondu s

chez la plupart des animaux et décrits en commun sous le nom d ' ex -

tenseur antérieur du métacarpe - et s' insère, d ' une part . sur l a

crête postérieure de la gouttière de torsion de l 'humérus, et ,

d 'autre part . à l'extrémité inférieure du radius, côté clu pouce .
Ce muscle se retrouve dans le chien et le chat, cl'une manièr e

constante, mais si grêle que Cuvier a nié son existence dans l e

premier de ces animaux. I1 existe aussi dans les rongeurs qui s e

servent de leurs mains, comme l 'écureuil et la marmotte ; mais i l

fait défaut chez le lapin, ainsi que, a fortiori, chez le porc, le s

ruminants et les solipèdes . Toutefois, il n 'est peut-être pas san s

intérêt de dire que je l'ai trouvé chez un tapir .

Court supinateur (Supinator brevis) .
Sopinator (u . a .) .

Ce muscle est situé immédiatement au-dessous du pli articulair e

du coude, clans une position ut une direction rappelant celles d u

muscle poplité au membre postérieur . Il s ' insère, d'une part, su r

l ' épicondyle, directement ou par l'intermédiaire du ligament latéra l

externe de l 'articulation du coude, ainsi que sur le bord externe d u

cubitus, d ' autre part, sur la face antérieure du radius . En anatomi e

comparée, il résiste beaucoup plus à l 'atrophie et à la disparitio n

que sols congénère . On Ictrouve encore très manifeste dans les car-

nivores et beaucoup de rongeurs : nais il manque dans le lapin ains i

que dans les solipèdes, les ruminants et le porc . Je l ' ai cependan t

rencontré une fois chez ce dernier .
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Rond pronateur
Pronator tiers (n . a .) .

Syn . Pronateur oblique ; grand pronateur .

Il y a aussi deux pronateurs : un rond et un carré .

Le rond pronateur est placé à l'opposé du court supinateur ; i l

s 'étend de l'épitrochlée au bord excentrique du radius (côté d u

pouce) en couvrant la terminaison du biceps brachial .Chez l ' homme ,

il descend jusqu ' au milieu du radius et ail'ecte une direction diago

nale par rapport à l'axe de l'avant-bras . Chez tous les animau x

domestiques qui le possèdent, ii tend à se placer en dedans d u

coude, le long du ligament latéral interne cle cette articulation ,

par suite de l'effacement du cubitus derrière le radius et de l ' exten-

sion transverse de celui-ci .

Après les primates, c 'est dans les carnivores qu ' il est le plu s
développé . Dans le lapin et le porc, c 'est une mince bandelette

superposée au ligament latéral interne du coude, confondue ave c

lui, et qui descend verticalement jusque vers le milieu ou le tiers

inférieur du radius . On le trouve à peu près dans le même état che z

les ruminants ; tandis qu ' il manque d ' ordinaire aux solipèdes ;

toutefois, il n 'est pas extrêmement rare de l 'y rencontrer à l 'éta t

de grêle faisceau charnu incrusté dans le ligament latéral intern e

du coude t ; ce n'est pas un fait sans importance, au point de vu e

de la doctrine évolutionniste, que de trouver ainsi un rond prona-

teur dans des espèces où les os de l 'avant-bras se soudent de bonn e
heure et sont incapables du moindre mouvement .

Carré pronateur .
Pronator quadratus (u . a .) .

Syu . : Pronateur transverse .

Le carré pronateur est une sorte de muscle interosseux de l'avant -

bras, dont les libres se portent transversalement d ' un os à l ' autre ,
du côté de la face palmaire, en remplissant plus ou moins leu r

- Voir F . . X . Losbre, 'ocicté d' Anthropologie de Lyon, 1888 .
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intervalle . Chez les primates, il n'occupe guère que le quart infé-

rieur de cet espace ; tandis que, dans les carnivores, il s ' étend su r

toute sa longueur . Il fait absolument défaut chez le lapin, le porc .

les ruminants, les solipède s

MUSCLES TERMINÉS SUIt LE CARPE OU LE MÉTACARP E

Les noms généralement attribués à ces muscles en anatomie hu-

maine sont difficilement applicables à l'anatomie comparée ; par

exemple, les deux muscles cubital antérieur et cubital postérieu r

sont, chez les quadrupèdes, à cause de l 'état de pronation de l a
main, dans une position précisément inverse : le cubital postérieu r
est en avant, l 'antérieur en arrière . Il serait évidemment préférabl e
de les dénommer, à la manière de Cuvier, d'après le cêté de leu r
insertion humérale et de dire : cubital interne, ou mieux encore
cubital épitrochléen, au lieu de cubital antérieur - cubital extern e
ou épicondçlien au lieu de cubital postérieur . D'ailleurs, ces expres-

sions ont été adoptées par divers anatomistes étrangers ; il est
regrettable que le Congrès de Bàle ne les ait pas ratifiées . On

pourrait faire les mèmes objections en ce qui concerne les radiau x

externes, muscles qui, dans la main en pronation des quadrupèdes ,
se trouvent non pas en dehors, niais en dedans de l ' avant-bras ;
mais, comme ces muscles prennent insertion du cêté externe d e
l ' humérus, nous pouvons à la rigueur admettre leur terminologie ,
è la condition toutefois de ne plus désigner le grand palmaire sou s
le nom de radial interne, pour éviter toute confusion ; encore
serait-il préférable de dire radial tout court : 1" radial, 2' ra-

dial .
Ceci posé, nous distinguerons clone, comme muscles agissant su r

le carpe et le métacarpe : les deux radiaux, le cubital externe o u
épicondylien, le cubital interne ou épitrochléen, le grand palmair e
et le palmaire grêle .
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Radiaux externes (radiales externi, Ion Jus et brevis )
E.cte>asur cariai radirtlis lort!lus.
Extensur carpi radialis brecis . 1 (n ' a ' ) '

Svn . Extenseur antérieur du métacarpe des anatomistes Vétérinaires .

Ces deux muscles, situés le long du bord radial de l ' avant-bras ,
du côté dorsal, se recouvrent l'un l'autre et sont recouverts par l e

long supinateur quand il existe . Le long radial ou premier radia l

est le plus superficiel ; il part de la crête postérieure de la gout-

tière de torsion de l 'humérus et se termine par un long tendon à
l 'extrémité proximale du métacarpien de l ' index . Le deuxièm e

radial ou court radial est un peu plus volunlinenx, mais plus court ;
il s'étend de l 'épicondyle et du ligament latéral externe de l'arti-

culation du coude au métacarpien du médius . L'un et l ' autre pas -

sent dans une coulisse spéciale du radius .

Cette description convient à l ' homme, aux singes, et, dit Cuvier .

« à la plupart des animaux digités, l ' éléphant y compris » . Mais .

dans nos mammifères domestiques, les deux muscles radiaux ex -

ternes se confondent plus ou moins et constituent l ' organe que le s

anatomistes vétérinaires appellent extenseur antérieur clic méta -

carpe . Il n 'y a guère que le chat citez Iequel ils soient souven t
complètement distincts . Dans le chien, le lapin, l ' extenseur anté-
rieur du métacarpe est encore bifide inférieurement et donne deu x
tendons aux métacarpiens de l ' index et du médius ; nous avons
môme rencontré, chez un chien, une troisième brandie émanant d u
tendon du médius et gagnant le métacarpien de l ' annulaire . Dans
les grands animaux, solipèdes, ruminants, porc, ledit muscle es t
tout à fait indivis et se termine toujours à l ' extrémité ploxinlal e

du métacarpien du médius, métacarpien formant à lui seul l'o s

canon des solipèdes, se soudant avec celui de l'annulaire chez l a

plupart des ruminants, supportant le grand doigt interne du pore .

Cubital externe (Ulnaris externus)
Extensor carpi ulnaris (n . a,) .

Sens : Cubital postérieur ; cubital épicundylieu ; fléchisseur externe du méta arp e
des Vétérinaires français ; extenseur cubital du carpe des Allemands .

Ce muscle s ' étend, cri principe, de l ' épicondyle à la base du méta-



SÉANCE DU 9 JANVIER 1897

	

11 7

carpe, (lu cèle ulnaire, en longeant l 'extenseur du petit doigt o u
extenseur latéral des phalanges des vétérinaires ; il est à son maxi-

mum de développement dans les solipèdes et les ruminants, où i l

prend une forte attache sur l 'os sus-carpien, en commun avec l e
cubital interne, ce qui ne l ' empêche pas de se prolonger, par un e

branche spéciale, jusqu'au métacarpien le plus externe, c ' est dà
dire jusqu ' au métacarpien rudimentaire externe (IV'') chez le s
solipèdes, ,jusqu 'au côté externe de l ' )s du canon (1V e ) chez les

ruminants domestiques .

Dans le pore, ce muscle est réduit à l ' état cl ' une épaisse lanière

fibreuse, charme seulement vers le tiers supérieur ; il se termin e

sur le métacarpien externe (V''), ainsi que sur l 'os pisiforme pa r
une expansion de son tendon .

Dans le chien et le chat, il semble reporté en avant ; il se ter-
mine comme dans le porc . avec cette différence que la bride reçu e
par le pisiforme est moins développée . Il en est de même chez l e
lapin, où de plus il est d'une extrême gracilité .

Ilaus l'homme, le cubital épicondylien est extenseur de la main ;
il est au contraire iléclrisseur chez les animaux domestiques, grâce
surtout à son attache sur le pisiforme - et je rie pense pas qu ' i l
faille faire exception pour les petits animaux, malgré le peu d ' in, -
portance (le cette dernière attache, car, étant donnée son exact e
superposition au cûté externe de l 'ayant-bras et du carpe, il n e
pourrait devenir extenseur qu ' autant que le métacarpe serai t
susceptible de former un angle antérieur avec l ' avant-bras, ce qu i
n ' est pas chez ces animaux ; de même, il ne concourt à la flexio n
q u ' autant qu'elle est. déjà commencée . Quoi qu'il en soit, cet organ e
nous donne la preuve que les usages d ' un muscle sont variable s

suivant les espèces et partant que c 'est une mauvaise base d e
nomenclature . Les Nomina aiaatornica sont donc, ici encore, pri s

en défaut .

Cubital interne (Ulnaris internus )
1 1,' or (OI'))? r'ln,n is (n . a .) .

Sou . : Cubital aatMri,•ur ; cubital i~pi! '

	

l !,peu ; fl,,,hi,seur oblique du wciararpi •
des Vétérinaires ll'au ',ais ; fléchisseur cubital du carpe des Allemands .

Ce muscle est étendu de l'épitrochlée à l'os pisiforme ou sus -

Soc . ANTE . -T. XVt . t$:'
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carpien ; il s ' insère, en haut, par deux chefs, soit sur l'epih'ochlée ,

soit à la face postérieure du cubitus ; en bas, sur le pisiforme, pa r

un fort tendon .

Chez l'homme et les singes, il longe exactement le bord cubita l

de l ' avant-bras et ses deux extrémités sont du nlènte côté lorsqu e

la main est en supination ; tandis que, chez les quadrupèdes, vu

l 'état de pronation de celle--ci . ledit muscle croise très obliquemen t

la face palmaire de l'avant-bras en se portant du côté interne a u

côté externe, ce qui lui a valu en anatomie vétérinaire le nom d e

fléchisseur oblique du métacarpe .

Dans les solipèdes et les ruminants, le chef cubital (le ce muscl e

est extrêmement faible, à l'état d ' une bandelette pille qui se déta-

chc de l ' olécrâne_ Dans le porc, le muscle tout entier est réduit à

un faisceau cylindroïde et n ' a point de chef cubital . 11 est presque à

l ' état fibreux dans le tapir . Dans le lapin. il est au contraire trè s

développé, surtout de sa portion cubitale . Il en est de mime chez l e

chien et le chat, on cette dernière ne rejoint le corps du muscl e

quo tout à fait en bas . Dans ces trois dernières espèces . le perforé

chevauche sur le cubital interne, de manière à le recouvrir plus o u

moins complètement .

Grand . palmaire (Palmaris major)
Flexor rarpi rmliali.s (le a ., .

Syu . : Radial interne : radial antérieur : Iléehisseur interne du métacarpe de s
Vétérinaires francais ; fléchisseur radial du carpe des Allemands .

C 'est un muscle en fuseau terminé par un long tendon, étend u
de 1'épitrocblde au côté radial de la base du métacarpe, situé à pe u
près au milieu de la face palmaire de l ' avant-bras chez l ' homme ,

reporté du côté radial de cette face chez les quadrupèdes . 11 se ter -

mine sur l 'extrémité proximale du Métacarpien de l'index dan s
l 'houurle, les carnivores et les rongeurs - sur la tête du Ioétacar-

pieu rudimentaire interne dans les solipèdes, lequel correspond à
l'index disparu - sur le métacarpien du grand doigt interne (nié -
(lins) -lier le porc - ( . 111111 .;tu• le e, "ite interne de l ' os canon de s
rnuiiuauts, os ré.ultaul, aVons nous déjà dit . de la coalescence de s
métacarpiens du médius et de l ' annulaire .
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Ires divers noms qu 'a reçus ce muscle, celui qui nous parait l e

moins sujet à équivoque et le plus accrédité est : grand palmair e
(pal») aris Major) .

Palmaire grêle (Palmaris gracilis)
Palmaris tangos (n . a .) .

Syn . : l'exil palmaire ; lune palmaire .

C ' est un tout petit muscle situé entre h) grand palmaire et l e
cubital interne, s ' insérant avec eux sur l'dpitrochlde et se termi-

nant par un mince tendon dans le ligament annulaire du carpe e t

dans l'aponévrose palmaire . Il n ' existe distinctement clans aucun d e

nos mammifères domestiques . Cependant . chez le chien, on voit se

détacher inférieurement de la masse pitrochlremne du perforan t

un petit faisceau terminé dal :s le ligament annulaire du carpe pa r

un tendon Iilitorme ; c' est, pense-t- on, la trace clu palmaire grêl e

qui se serait ainsi confondu avec la masse des fléchisseurs commun s

des doigts . s Dans l'honnue lui-môme. dit Testut, ce muscle es t

assez souvent absent ou remplacé par quelque expansion charnu e

ou fibreuse (les muscles voisins . »

D 'après Cuvier, le palmaire grêle existe dans le plus grand nom-

bre des onguiculés ; dans les espèces oie il fait défaut . ce serait la
conséquence (le sa fusion avec les muscles sous-jacents . En ce qu i

concerne les solipèdes, les ruuninants, le porc, nous inclinerion s

plus volontiers à croire qu ' il manque d ' une manière absolue, ca r

on n 'en voit jamais la moindre trace .

MUSCLES AGISSANT SUR LES DOIGT S

Ce sont, chez l ' homme : l ' extenseur commun des doigts, l'exten-

seur propre du petit doigt, le long abducteur du pouce, le cour t

extenseur du pouce, le long extenseur rlu pouce, l'extenseur propr e

de l'index, le fléchisseur commun superficiel ou perforé, le fléchis-

seur commun profond ou perforant et le long fléchisseur propre d u

puuee .
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Extenseur commun des doigts .
Extenso). digitoruru com>auois (n . a .) .

Sju . Extenseur anti•rieur des phalanges des ii ppotomistcs .

Placé du côté cubital des radiaux externes, ce muscle part d e

1'épicondyle et se termine par un tendon qui donne une branche à

chaque doigt, le pouce excepté, branches longeant la l 'ace dorsal e

des métacarpiens et des phalanges et se terminant sur l'extrémit é

proximale des phalangettes unguéales . - Dans tons les quadru-

pèdes pentadactyles, ce muscle se comporte exactement connu e

dans les primates, donnant à tous les doigts, sauf le pouce . Les

modifications qu ' il éprouve clans les autres animaux sont, en géné-

ral, commandées par le nombre des doigts de la main .

Chez les solipèdes, le tendon se divise seulement en deux bran-

ches ; encore l ' une d ' elles, extrêmement grêle, se jette- t-elle sur l e

tendon de l ' extenseur latéral, avec lequel elle se confond en haut d u

métacarpe . Cette petite branche tendineuse, avec le faisceau charn u

(le l ' extenseur commun dont elle est la suite . est décrite par les ana-

tomistes allemands comme un muscle distinct sous le noua (le petit
extenseur latéral ou muscle de Philips ; nous l'avons vue plu s

d 'une fois se continuer jusqu 'à la première phalange. - L 'autr e

branche, développée en proportion du doigt unique qu ' elle est
chargée d 'étendre, se poursuit en s 'élargissant sur le rayon digit é
jusqu 'à la troisième phalange (éminence pyramidale) .

Chez les ruminants, le muscle dont nous nous occupons s ' es t
clivé dans toute sa longueur pour donner : un extenseur commu n
ries cieux doigts et un extenseur propre cite doigt interne . L e

tendon du premier se bifurque au-dessus de l 'espace iuterdigité e t

les deux branches en résultant longent le bord antérieur des doigt s

pour atteindre l ' apophyse pyramidale des phalangettes . Quant a u

tendon de l'extenseur propre du doigt interne, il se dévie sur
le côté excentrique de ce doigt et se termine, en s'épanouissant ,
sur la deuxième et la troisième phalange .

Dans le porc, on ne compte pas moins de quatre muscles à l a
place de l'extenseur antérieur des phalanges ; cieux latéraux, exten-
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seurs propres de chacun des grands doigts ; deux intermédiaires ,

extenseurs communs de deux ou de trois doigts .

1° Le plus volumineux de ces quatre muscles est l'extenseur
propre du grand doigt externe (annulaire), dont le tendon s'élar-

git sur le cité excentrique de ce doigt et se termine sur la deuxièm e

phalange .

2° A l ' opposé, contre l ' extenseur antérieur du métacarpe, o n
trouve l'extenseur propre (lu grand doigt interne (médius) qu i

se comporte comme le précédent . avec cette différence qu ' il donne

en liant du métacarpe une petite languette tendineuse qui gagne l e

cité excentrique du petit doigt interne (index) et se termine sur l a

deuxième phalange .

3° Contre l ' extenseur propre du grand doigt interne exist e

l'extenseur co>nunun (les trois dunJts internes, dont le tendo n

descend dans l ' axe de la nain, entre les grands métacarpiens, jus -

qu 'aux articulations métacarpo-phalangiennes, oà il se bifurqu e

polir se conduire exactement comme le tendon de l ' extenseur com-

mun des didactyles . Il avait donné toutefois, au-dessus de cette

bifurcation, une faible branche gagnant l'éminence pyramidale d u

petit doigt interne, de telle sorte qu'il est extenseur commun des

trois doigts internes .

'1° Enfin, l'extenseur co~~ m un . des deux doigis externes, dont

le tendon descend sur le métacarpien de l'annulaire et se bifurque

bientût pour donner urne branche qui va à l ' éminence pyramidal e

de la phalangette du petit doigt externe (Y°), et une autre branch e

qui se jette sur le tendon (ln muscle précédent au-dessus de s a

bifurcation .

En résumé, chaque doigt de la main du pore, comme des rumi-

nants . reçoit deux tendons extenseurs : l 'un, appartenant à u n
extenseur commun . inséré sur l ' éminence pyramidale de la phala n
gent . ; l ' autre, extenseur propre, s ' épanouissant sur le côté exeen -
trique du doigt . Misons tout de suite quo l 'extenseur propre d u

doigt externe n'est autre que le muscle extenseur latéral dont nou s
allons bientût nous occuper .

Dans le tapir, il nous a été donné une fuis de constater que l e

corps charnu de l ' extenseur commun des doigts est simple et menue
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pas très volumineux ; son tendon s 'élargit sur les deux doigts mé-

dians et lance une petite branche sur le doigt externe, dispositio n

rappelant celle des solipèdes .

Extenseur propre du petit doigt .
Eaetensor rtigiti. quinti proprios (n . a .) .

: Extenseur latéral des phalanges des li'élérinaires .

Petit muscle situé entre l 'extenseur commun des doigts et l e

cubital externe, partageant les attaches supérieures de l ' extenseu r

commun et se terminant par un tendon qui glisse dans une couliss e

spéciale de l'extrémité inférieure du cubitus, longe le métacarpie n

du petit doigt, se confond avec la branche tendineuse fournie à c e

doigt par l ' extenseur commun, et gagne les deux dernières phalatt-

ges .Il arrive quelquefois, chez 1'liontnte, que le tendon de ce muscl e

se dédouble et donne une branche à l ' annulaire : disposition qu e

l'on remarque normalement dans un grand nombre de singes, d e

marsupiaux, de rongeurs, etc .

Dans le lapin, ce dédoublement intéresse mème le corps charn u

et l ' on pourrait décrire : un ea'te2tseu 1 propre du petit doigt e t

un extenseur propre de l 'annulaire, tous deux très grêles, don t
les tendons s'arrêtent à l ' extrémité proximale de la première pha-

lange .

Dans les chiens et la plupart des carnivores digitigrades, l ' ex-

tenseur latéral est simple, de corps charnu ; mais son tendon dorur e

trois branches - au petit doigt, à l'annulaire et au tnedius - qu i

se confondent avec celles de l ' extenseur commun destinées au x

mêmes doigts .

Dans les chats, il y a même in clquatrième branche pour l ' index ,
en sorte que ledit muscle extenseur est aussi comment que l ' exten-
seur commun lui-même .

Dans le porc, l ' extenseur latéral n'a qu 'eue branche qui se
termine en s ' épanouissant sur le eûté excentrique du doig t
externe (V`) .

Mans les ruminants, ce muscle est également simple : c'est l'ex-
tenseur propre du doigt externe, qui se comporte à sa terminaiso n

comme son congénère de l'autre doigt . Remarque is que le doigt
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externe des didactyles équivaut à l'annulaire . Dans les ruminant s

qui possèdent des doigts rudimentaires, jouissant de mouvement s

propres, tels (indus cerfs, lesclievrotains, l' ex tenseur la ténal donn e

aux deux doigts externes .

Dans les solipèdes, l 'extenseur latéral est tris rudimentaire, par-

ticulièremellt dans l'âne et le mulet . Il n ' atteint pas l'humérus . Son

tendon est considérablement rent'orcé au-dessous du carpe pal• l a

petite branche émanant de l ' extenseur commun ainsi que par un e

lanière fibreuse détachée du côté cubital du carpe ; il vient se ter -

miner à l 'extrémité proximale de la première phalange du doig t

unique . cité externe .

Dans le tapir, l'extenseur latéral donne une branche à chacu n

des deux doigts externes .

Quand on considère la disposition des deux muscles : extenseur

commun des doigts et extenseur propre du petit doigt,dans la séri e

des niamulit'i'res, on constate que ni l'un ni l ' autre ne justifient so n

nous dans tous les cas, l ' extenseur commun n ' étant plus commu n

quand il n'y a qu'un seul doigt à la main, et l ' extenseur propre
devenant souvent commun à deux ou à un plus grand nombre d e
doigts .

Il vaudrait mieux dire, certainement : extenseur digité princi-
pal (e.xtenso) . digitalis principales) et extenseur digité latéra l

(ertensor digitalis I,tteralis) .

Long abducteur et court extenseur du pouce .
.1 /,ductor J,nl/iriS Iüet,tus .

	

(u n .).Extenso,• pollicis 1,r,•ris .
Svu . : Extenseur ohlique du il tacarpe tirs 1'élitrinairea .

Ces deux muscles, déjà intimement unis elle' l ' homme par leu r

enl ps charnu, stuit eoltt'ondus dans la plupart des luallIluil:'res ,

singes y conipris : ils constituent l'e.rtensc'u)' ubli,ttt'• tla ,atta-
ctrin . des anatomistes vélrriuaire (louchés diagoualeluent su r

la face dorsale de l'avant-bras, ils croisent les radiaux externe s
par-dessus . Ils s'attachent en liant sur les deux os de l ' avant-bras ,

le long du ligament interosseux, et se terluiuent chacun par u n
tendon, le long abducteur sur l 'extrémité proximale du métacar-
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pieu du pouce (enté radial), le court extenseur sur l ' extrémité proxi-

male de la première phalange du même doigt .

Dans tous les mammifères domestiques, ces deux muscles son t
fusionnés en un organe plus ou moins atrophié, dont le tendon s 'ar-
rête sur le enté interne de l 'extrémité proximale du métacarpie n
du pouce, ou, à défaut de celui-ci, du plus interne . C'est l ' exten-

seur oblique du métacarpe, que les anatomistes vétérinaires alle-

mands considèrent, à l ' instar de Cuvier, comme équivalent seul e

nient au long abducteur clu pouce : mais il est bien d ' essence dou-

ble, car, clans le lapin, son corps charnu se divise facilement u n

deux portions, et, d'autre part, j ' ai vu plus d ' une fois chez le chie n

son tendon lancer une petite languette jusqu'à la première plia -

lange du pouce .

Dans les solipèdes et le porc, le métacarpien du pouce faisan t

défaut, l ' extenseur oblique du métacarpe gagne le métacarpien d e

l'index .
Dans le b(euf, le mouton, la chèvre, le dromadaire, le métacar-

pien de l ' index étant lui-même absent ou réduit à l ' état styloïde ,

l'insertion se fait sur le enté interne de l 'os du canon, résultant ,

comme nous l ' avons dit, de la soudure des troisième et quatrièm e

métacarpiens .

Long extenseur du pouce et extenseur propre de l'index .

/î .r•fen .eor p . cilices l~rrt(/tC . .

Ext,!nso,'

	

propr'irr .. .

	

ln ' a ' l'
Extenseur propre du ponce et de l'iodes dos Vétérinaires .

:A u point (le vue de l ' anatomie comparée, ces deux muscles doi -

vent être rapprochés au mime titre que les précédents, car il s

ont la même tendance à la fusion ; toutefois . ils sont beaucoup moin s

constants dans la série et disparaissent cotez un certain nombre

d ' espèces .

Ils appartiennent à la même couche que le long abducteur et l e

court extenseur du pouce . sont situés comme eux sous l 'extenseu r

commun des doigts et l'extenseur propre du petit doigt, et ros é

rés connue eux, niais plus luis, sur le cubitus et le ligament inter -

osseux . Le tendon du long extenseur du pouce gagne la phalange
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unguéale de ce doigt ; celui de l ' extenseur propre de l'index se con -

fond avec la branche fournie il l ' index par l'extenseur commun .

Dans tous les mammifires domestiques, le long extenseur d u

pouce et l ' extenseur propre de l ' index confondent leurs corps char -

tels : aussi ne distingue-t-on, en anatomie vétérinaire, qu ' un exten-

seur propre du pouce et de l ' index, encore est-il très atrophié .

Mans les carnivores et les rongeurs, le tendon de ce muscl e

donne deux branches excessivement gréles qui se poursuivent su r

le pouce et l ' index, comme dans l ' homme .

Dans le porc, ce petit organe se jette par un tendon effilé su r

celui de l'extenseur commun des trois doigts internes et se confon d

avec lui .

Dans le bwuf, le mouton, la chèvre, il se jette aussi sur l ' ex-

tenseur commun ; nous l 'avons toujours rencontré ; cependan t

\IM . Chauveauet Arloing disent qu ' il n ' est pas constant .

Enfin, dans les solipèdes, il est tout'i fait confondu avec l 'exten-

seur commun, dont il constitue un faisceau profond . inséré dan s

l'arcade radio-cubitale, que les Allemands distinguent, d ' une ma -

nière un peu artificielle, sous le nom de petit eefflenseur antérieu r
des phalanges ou muscle de Thies'nesse .

Fléchisseur commun superficiel des doigts .
1• 'le ..cnr'ligito~ t!so suif/huis (n . a) .

~~m . : Clc .hisseur sublime ; fl é chisseur perforé ; perfori. .

Situé au -dessous des deux muscles palmaires et du cubital in -
terne, voire même du cubital externe', ce muscle s 'étend lel 'épi -

troclllée ii l ' extrémité proximale de la deuxième phalange de cha-

quedoigt . le ponce excepté, sur laquelle il s' insère par un tendo n

traversé par le tendon correspondant du fléchisseur profond . Au-

dessus de cette perforation éminemment caractéristique, le perfor é
engaine plus ou moins complètement le perforant .

I Ce dernier est reporté du côté de la face dorsale dans un certain nombr e
d ' espèces, notamment dans les primates ; tandis que, dans les solipèdes, le s
ruminants, le porc etc ., il est situé manifestement du eûté de la face pal -
maire, et, comme tel, appliqué sur les fléchisseurs des doigts .
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Dans l 'homme et aussi, vraisemblablement, dans tous les pri-
mates, le perforé s ' insère, en haut, non seulement sur l ' épi trochlée ,

niais encore sur le cubitus au-dessous du brachial antérieur, e t

sur la partie moyenne du radius ; tandis que, dans tous les mam-

mifères domestiques, il localise son insertion sur l' épitroehlée .

Chez les solipèdes, le corps charnu de ce muscle est intimemen t

uni au perforant ; son tendon est simple, vu qu ' il n ' existe qu ' u n

doigt développé ; il reçoit à son origine, au-dessus (lu carpe, un e
forte production fibreuse émanant du radius .

Chez le boeuf, le mouton, la chèvre, le corps charnu (lu perfor é
se dédouble ; les tendons qui font suite aux deux portions se con -
fondent vers le milieu du canon ; niais le tendon unique en résul-
tant ne reste pas simple ; il sc bifurque à son tour au-dessus d e

l'articulation métacarpo -phalangienne pour donner une branche à

chacun des deux doigts .

Dans le porc, on constate essentiellement la même disposition ;

niais les deux tendons restent indépendants dans toute leur longueur .

Comme ils se terminent aux grands doigts (3 0 et les doigts laté-

raux (2 e et 5e) ne reçoivent rien du perforé . Dans cet animal, ains i

que dans les précédents, la portion superficielle du perforé franchi t

le carpe dans un anneau spécial, et l'on compte ainsi deux gaine s

carpiennes : une pour le perforant et la portion profonde du per-

foré, l 'autre pour la portion superficielle de ce dernier .

Cette disposition nous avait d'abord porté à considérer l a

portion superficielle du perforé comme représentant le peti t

palmaire de l'homme ; niais sachant que, même chez ce der -

nier, le corps charnu (lu perforé a grande tendance à se divise r

et qu 'on a vu plus d ' une fois « un faisceau plus ou moins volumi-

neux s'en détacher pour se fixer soit sur le ligament annulaire,soi t

sur l ' aponévrose palmaire » (Testut), nous avons renoncé à cett e

opinion et nous admettons aujourd 'hui la disparition complète d u

petit palmaire, chez les solipèdes, les ruminants et le porc .

Dans le lapin, le corps du perforé se dédouble aussi, en bas d e

l ' avant-bras, mais les deux portions se réunissent sur un mime ten-

don, assez faible, qui se comporte comme dans tous les pentadactyles ,

c 'est-à-dire dorme une branche à tous les doigts, sauf au pouce .

1
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Chez le chien et le chat, le perforé présente cette particularité
curieuse de recouvrir le cubital interne et d ' être ainsi à découvert ;

son tendon passe au dehors de la gaine carpienne, ainsi que d'ail -

leurs chez le lapin, et se quaclrifurque aussitôt .

Le dromadaire est un des rares mammifères oit le perforé lasse

défaut : il en est peut-être de même dans tous les caméliens .

Fléchisseur commun profond des doigts .
Fle .,for digitorum, profe,tdus (n . a .) .
Syn . : Fléchisseur perforant ; perforant .

Situé sous le perforé, contre les os de l 'avant-bras, ce muscle ,
chez l ' homme . ne s ' étend pas jusqu ' à l ' humérus, si ce n ' est anorma-
lement ; il s ' insère par la plus grande partie de ses fibres sur l e

cubitus et le ligament interosseux, et, par quelques faisceaux, su r
le radius . Il se divise à la partie moyenne de l ' avant-bras en quatr e

tendons qui se placent au-dessous de ceux du perforé, les traver-
sent et se poursuivent jusqu 'aux phalanges unguéales des doigt s
autres que le pouce .

Dans tous les mammifères domestiques, l ' insertion principale d u
perforant se fait sur l ' épitrochlée, en commun avec le perforé ; le s
fibres cubitales forment un chef distinct, s ' insérant soit sur l'olé -
crâne exclusivement, connue dans les solipèdes, les ruminants, l e

porc, soit sur la plus grande partie de la longueur du cubitus, comm e
dans le chien, le chat, le lapin . On décrit, en outre, un troisièm e

chef, dit chef radial, se réunissant aux deux autres, au-dessus d u
carpe, en nu tendon commun ; mais ce n'est autre chose que le lon g

fléchisseur propre du pouce dont le tendon se perd ainsi dans celu i
du perforant . Ainsi constitué, le tendon du perforant de nos animaux
se divise ensuite en autant de branches que de doigts, c 'est-à-dir e
en cinq branches celez les carnivores et les rongeurs, en quatr e
chez les porcins, en deux cirez le bout, le mouton, la chèvre, l e
cironradaire ; il reste simple chez les solipèdes . La division se t'ai t
au-dessous du carpe dans les pentadactyles et les tétradactyles ,
en bas du métacarpe clans les didactyles .

Cirez les quadrupèdes, surtout ceux de grand poids, le perforan t
et le perforé remplissent un rôle important dans la sustentation sur
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les membres antérieurs, rôle qui les soumet à de fortes tractions ;

aussi sont -ils très tendineux, bien détachés des os de l 'avant-bra s

grace à leur attache sur une épi trochlée très saillante, et renforcé s

encore par des brides fibreuses qui dérivent sur le squelette un e

partie des tractions qu ' ils subissent . Par exemple, l'aponévros e

palmaire profonde, qui fait suite comme on sait au ligament com-

mun palmaire du carpe, constitue . chez les solipèdes, une épaiss e

lanière qui se jette sur le tendon perforant vers le tiers supérieu r

du métacarpe, et que les vétérinaires appellent la bride carpienn e

de renforcement du perforant . En outre, le perforé et le perforan t

des grands quadrupèdes ont une grande tendance à fusionner leur s

corps charnus épitrochléens ; souvent ils échangent des faisceau x

d ' anastomose .

Long fléchisseur propre du pouce .
1'lexoi' pollicis longus (n . n .) .

sou . : Grand tlechisseur du pouce ; chef radial du perforant des animaux .

Ce muscle, à l 'état indépendant, caractérise l ' espèce humaine .

Dans tous les mammifères domestiques, il se jette à son extrémit é

distale dans le perforant dont il l'orme le chef radial, ainsi que

nous l'avons déjà dit, chef qui s ' atrophie proportionnellement au x

réductions digitées qu'éprouve la )main, mais que l'on trouve ton-

jours, même chez les solipèdes .

Le long tlécltisseur propre du pouce de l'homme est placé d u

côté radial du perforant ; il s'insère sur la face palmaire du radiu s

et le ligament interosseux, passe sous le ligament annulaire d u

carpe et se termine, à la manière des divisions du perforant, sali l a

phalange unguéale du pouce . Il est sujet à diverses anomalies

susceptibles de lui faire perdre son indépendance et de reproduire

ainsi des dispositions normales dans les autres espèces de mammi-

fères (voir'l'e .stut, loc . cit .) .

Q . MUSCLES DE LA M :1I N

Les muscles de la main ou muscles courts des doigts sont situé s

tout entiers dans la région de la main, et à leur maximum de déve-
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loppemeut dans l ' lioutme . Ce sont : les lomhricaux, les interosseux ,
les muscles de l ' éminence thénar (à la hase du pouce), et ceux d e
l'éminence hyputhénar (à la base du petit doigt) .

Lombricaux .
Lunsbricales (u . a .) .

Les lombricaux sont de tout petits muscles en forme (le lombrics ,

situés entre les tendons du perforant, sur le côté desquels ils pren-

nent insertion, et se terminant par une languette tendineuse fili-

forme sur les tendons extenseurs correspondants . On en compt e

ordinairement quatre chez l'homme . trois chez les carnivores et le s

rongeurs s ' arrêtant souvent à l 'extrémité supérieure, côté radial ,

des trois doigts externes . Il y en a un dans la main du porc qui vien t

se terminer sur le tendon extenseur propre du petit doigt interne .

On n 'en trouve pas trace clans la main de nos ruminants domes-

tiques . Enfin, chose remarquable, il en existe deux à la main de s

solipcdes . situés de chaque coté du tendon unique du muscle pe r

forant, à la partie inférieure de la région métacarpienne ; leur s

grèles tendons se perdent à la base de l'ergot .

Interosseux .

Interossci

	

dorsales .

	

(u . a .
vola ges .

Chez l'Homme, les interosseux du métacarpe sont distingués e n

palmaires et dorsaux. On compte quatre interosseux dorsaux e t

trois interosseux palmaires . Chaque espace comprend un interos-

seux palmaire et un interosseux dorsal, sauf l ' espace correspon-

dant au pouce et à l ' index, qui n 'est pourvu que d ' un interosseu x

dorsal .

Les interosseux palmaires n 'occupent que l ' une des moitié s

de l ' espace interosseux où ils sont placés ; ils s ' insèrent sur les mé-

tacarpiens du petit doigt . de l'annulaire et de l ' index, du côté qu i

regarde l ' axe de la main, et ils se terminent sur la première pha-

lange et les tendons extenseurs de ces mêmes doigts .

Les interosseux clorsauc occupent les quatre espaces intermé-



130

	

SOC1ETE D 'ANTHROPOLOGIE DE LYO N

tacarpieiis en s ' insérant chacun sur les deux métacarpiens contigus ;

ils se terminent de la mémo manière que les précédents, chacun su r

le doigt correspondant à celui des métacarpiens oit ils prennen t

leurs insertions les plus étendues, c'est-à-dire sur l'index, l'annu-

laire et le médius . (Pour plus de détails, voir les traités d ' anatomi e

humaine . )

Dans nos animaux domestiques, on ne voit point de muscles

interosseux du côté dorsal de la main ; ils sont tous du côté pal -

maire . Par exemple, chez le chien, le chat . le lapin, on compt e

quatre muscles interosseux, placés parallèlement bord à bord su r

la l'ace palmaire des quatre grands métacarpiens, sous les tendon s

fléchisseurs dont ils sont séparés par une mince couche aponévro-

tique (aponévrose palmaire profonde) . Chacun d'eux remont e

. jusqu ' au carpe et se termine d ' autre part . par une bifurcation . sur

les grands sésamoides annexés à la première phalange et jusqu e

sur le tendon extenseur du doigt correspondant : il n'est pas dou-

teux qu'il n 'équivaille à deux muscles interosseux de l'homme .

D ' ailleurs, dans le porc, oit l'on trouve aussi quatre interosseux ,

e les interosseux des petits doigts (Il et V) ne sont pas seulemen t

divisés en bas, mais partagés dans toute leur étendue en deu x

faisceaux bien distincts, l ' un superficiel, l ' autre profond „ (Chau-

veau et Arloing) ; il faut, en outre, reniarqu, r que l ' aponévros e
palmaire qui les sépare des tendons perforants est déjà très épais-

sie.

Chez les ruminants, au moins le bœuf, le mouton, la chèvre, o n
trouve, derrière l 'os du canon, une épaisse lanière libreuse incrusté e
de quelques faisceaux charnus ; c ' est ce que l'on désigne en anato-
mie vétérinaire sous le nom de ligament suspenseur du boulet . C e

prétendu ligament descend de la deuxième rangée carpienne et s e

divise en bas de cet os en six branches : quatre accouplées deux à

deux embrassent les deux paires de sésamo inles qui surmontent le s
premières phalanges . les excentriques se prolongent jusqu 'au ten-
don de l ' extenseur propre du doigt correspondait : les deux autres

tris faibles, accolées l'une à l ' autre, traversent l ' espace interdi git é

pour se porter aussi aux tendons extenseurs propres.- Il est éviden t

que ce ligament équivaut à deux interosseux du porc ou du chien,
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tout comme l'os du canon qu'il couvre équivaut aux deux métacar-

piens soudés du médius et de l ' annulaire . En cherchant bien o n

trouve deux autres muscles interosseux extrèmement grêles qu i

longent les métacarpiens rudimentaires .
L ' aponévrose palmaire profonde forure it la surface du suspenseur

du boulet une lanière adhérente qui se jette en bas du métacarpe

sur le tendon du perforé avec lequel elle concourt à former l ' annea u

du perforant .

11 n ' est pas sans itttérèt de remarquer que, dans les cas de poly-

dactvlie, assez fréquents clans le boeuf et le mouton . on constate un e

sorte de retour du ligament suspenseur à l ' état de muscles interos-

seux plus ou moins confondus, et que l'hypertrophie d ' un méta-

carpien normalement rudimentaire entraîne un développemen t

parallèle de l' interosseux correspondant .
Chez les solipèdes, on décrit un ligament suspenseur du boule t

et deux muscles interosseux . Le premier, situé derrière le méta -
carpien médian, à partir du carpe, se termine par une sorte d e

fourche qui embrasse les grands sésamoïdes de l ' unique doigt e t

prolonge ses deux branches jusqu ' au tendon extenseur de ce doigt .

Ce prétendu ligament est extrêmement développé et ne trahit so n

essence musculaire que par de très rares stries rouges dans so n

épaisseur : il joue un r,île de première importance dans la susten-

tation sur les membres antérieurs, et il est encore aidé puissant-

ment clans ce rêle par l ' aponévrose palmaire profonde, épaissie en

une forte lanière qui se jette sur le tendon perforant . Il est éviden t

quo le ligament suspenseur des solipèdes n ' équivaut qu ' à la moiti é

de celui des ruminants, c 'est-à-dire à un seul muscle interosseu x

des carnivores, celui du doigt médian .

Quant aux deux autres interosseux, ils correspondent aux méta -

carpiens rudimentaires ; ce sont de très petits muscles situés dan s

les angles que forment ces os avec le métacarpien médian, continué s

chacun par un long tendon filiforme qui descend sur l ' articulatio n

métacarpo-phalangienne pour se confondre avec la bride fournie à

l'extenseu r par le ligament suspenseur (lu boulet . Ces petit s

muscles sont absolument simples ; ils me paraissent équivaloi r

respectivement au prenne' . et au deuxième interosseux palmaires
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de l'homme : taudis que le suspenseur du boulet ou interosseux d u
doigt médian rejrésente certainement le deuxième et le troisièm e

interosseux dorsal ; on n'a pour s'en convaincre qu'à jeter un cou p

ec:il sur une figure de ces muscles chez l ' homme .

Musoles de l'éminence thénar .

(les muscles, amoncelés à la base du pouce, sont particulièremen t

chargés de mouvoir ce doigt ; ils ue sont donc bien développés qu e

lorsque ledit doigt est opposable ; ils le sont plus chez l'homme

que chez aucun autre animal . Ou distingue :

10 Le court abducteur du pouce (alaiuctor pollicis brevis) (n .
étendu du côté radial du carpe et du ligament annulaire à l ' ex-

trémité proximale de la première phalange du pouce, côté excen-

trique .

20 Le court fléchisseur du pouce (/iez'or pollicis brevis) (n . a ,
longeant le précédent du côté qui regarde l 'axe de la p lain e t

s ' étendant comme lui du carpe à la première phalange ; il est form é

de deux faisceaux entre lesquels passe le tendon du long fléchisseu r

du pouce .

3" L'opposant du pouce (opponens pollicis) (n . a .), situé sous l e

court abducteur, allant du trapèze et du ligament annulaire d u

carpe à la face palmaire du premier métacarpien .

L'adducteur du pouce (adductor pollicis) (u . a .), le plus pro-

fond, s'insérant d ' une part, soit sur le trapézo'ide et le grand os ,

soit sur le troisième métacarpien dans toute sa longueur, d'autr e

part, par un tendon . au sésamoïde et à la tubérosité supéro-intern e

(le la première phalange du pouce .

Les muscles de l'éminence thénar sont totalement absents chez
les solipèdes et les ruminants ; ils existent chez les carnivores e t
les rongeurs, mais rudimentaires et plus ou moins destitués d e

leurs usages .spéciaux . Par exemple, on décrit aux carnivores : u n
court abducteur du pouce, un court fléchisseur du pouce, un oppo-

saut du pouce, et un abducteur de l ' index . Ce dernier, considéré pa r

MM . Chauveau et Arloingcolume l ' adducteur du pouce transformé ,
descend entre les interosseux ' • .l ' index et dn pouce et se termine
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à l'extrémité proximale de la première phalange de l ' index, du côt é

de l ' axe de la main .

Chez le porc . on ne trouve plus qu'un abducteur et un adducteu r

du petit doigt interne (index), tenant lieu respectivement du cour t

abducteur et de l ' adducteur du pouce ; ce dernier doigt fait en effe t

défaut .

Muscles de l'éminence hypothénar.

Situés à la base du petit doigt (V''), ils sont également au nombre

de quatre : le palmaire cutané, l ' abducteur, le court fléchisseur u t

l ' opposant du petit doigt .

Le palmaire cutané, chair carrée . palmo-cutien (palmaris brevis)
(u . a .), est placé immédiatement sous la peau et noyé clans la graiss e

au niveau de la moitié supérieure de l'éminence hypothénar ; il fai t

rider la peau de celte éminence en se contractant .

L'abducteur du petit doigt labrluclor lt qui??ri)(n . a .), longe l e

bord ulnaire du métacarpe et s ' étend de l ' os pisiforme à l'extrémit é

proximale de la première phalange du petit doigt ; il lance en outr e

une expansion au tendon extenseur . Il écarte le petit doigt de l ' axe
de la main . Les anthropotomistes traneais, considérant que c e
mouvement se fait vers le plan médian du corps, désignent généra-

lement eu muscle sous le none d'adducteur du petit doigt . Mais i l
est certainement préférable de dire abducteur, ne serait-ce qu ' eu
considération de la main en pronation des quadrupi des . dont le peti t

doigt est toujours en dehors .

Le court fléchisseur du petit doigt (Jlexor (ligiti quinti brezis)
(n . a .), longe le précédent du côté de l ' axe de la main et se termin e

en commun avec lui sur la première phalange du petit doigt ; i l

s ' insère, en haut . soit sur le ligament annulaire du carpe, soit su r

l ' apophyse de l ' os crochu .

L'opposant du petit doigt (opponens (igquinti) (n . a .), situé au -

dessous des cieux précédents, ressemble beaucoup à l ' opposant d u

pouce ; il s ' insère, d'une part, sur le ligament annulaire du carpe ,
l ' os crochu et le ligament qui unit cet os au pisiforme, d ' autre part ,

sur le côté cubital du cinquième métacarpien clans toute sa lon-

gueur .

Sec . ANrnn. - T . XVI . 1897 .
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' Fous ces muscles se retrouvent dans les mammifères pentadac-

tyles, en particulier dans les carnivores, niais l'opposant es t

devenu adducteur, car il s ' étend obliqueraient du ligament annulair e

du carpe à la première phalange du cinquième doigt .

Dans le porc, on peut encore reconnaitre, an moins chez certain s
individus, un abducteur, un court fléchisseur et un adducteur d u

petit doigt externe (V ) .

Quant aux ruminants et aux solipèdes, ils n 'ont trace d ' aucun

muscle, pas plus de l'éminence hypothénar que de l 'éminenc e

thénar .

MEMBRE ABDOMINA L

Nous allons passer en revue successivement les muscles d u

bassin, de la cuisse, (le la jambe, du pied .

R. MUSCLES DU DASSI N

Les muscles du bassin sont : les fessiers . le petit rond de l a

cuisse, l'abducteur trochautérien, le pyramidal du bassin, les obtu-

rateurs, les jumeaux, le carré crural et le capsulaire de la banche .

MUSCLES FESSIER S

On distingue, chez l'homme, trois muscles fessiers superposés ,

décroissant de volume de la surface à la profondeur et appelé s

grand fessier, moyen fessier, petit fessier, noms qu ' il y aurait lie u

de remplacer, en anatomie comparée, par ceux-ci : fessier superfi-
ciel, fessier moyen, fessier profond .

Fessier superficiel (Glutceus superficialis) .
G/ttl„ ris maxi n ', u . a .) .

Syn . . Grand fessier de ]'homme .

Ce muscle est à son maximum de développement chez l 'homme ,

qui, comme l 'a dit Buffon, possède seul des fesses ; il concourt
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puissamment à maintenir l ' attitude verticale (lu corps . Il s' étend ,

en recouvrant la tubérosité ischiale, le trochanter et le ligamen t
sacro-sciatique, du sacrum et du côté interne de la crôô te iliaqu e

au fémur, où il se termine sur la branche externe de la bifurcatio n

de la ligne âpre par une aponévrose confondue avec le fascia la/a .
Quand son point fixe est en haut, il est principalement extenseu r

et abducteur de la cuisse ; quand il est cii bas, il redresse le bassi n

et maintient l ' attitude bipède qui, parmi tous les mammifères, es t

propre à l'homme .

Il n ' est pas extrèmement rare de voir, le long du bord inférieu r

de ce muscle, un faisceau complètement détaché, prolongeant en ba s

son insertion fémorale, et s 'attachant d'autre part sur le côté (l u

coccyx et nicnie de la dernière vertèbre sacrée . Ce petit muscl e

surnuméraire, que nous avons nous-mème rencontré dans le s

quelques dissections que nous avons faites de la fesse de l ' homme ,

est désigné par les anthropotomistes sous le nom de coccy-fémoral ;
nous signalerons bientôt son équivalent dans les animaux sous l a

rubrique d 'accessoire du fessier superficiel .
Dans tous les mammifères domestiques . le fessier superficiel es t

un muscle plus ou moins atrophié, surtout à son extrémité supé-

rieure, qui se perd sur l'aponévrose fessière et arrive à peine a u

sacrum ; en outre, il se confond plus ou moins avec le muscle d u

fascia lata . Par coutre, son accessoire (coccy fémoral, ayitatn r
caud;e) se présente chez tous, et souvent avec un volume qui l'em-

porte sur celui du muscle primordial ; chez le bunuf, le mouton, l a

chèvre, il est à ce point devenu prépondérant qu'il a absorbé c c

dernier . Examinons les faits en détail :

Chez le chien, le fessier superficiel est composé de deux minces

bandelettes s 'unissant inférieurement sur une aponévrose commun e

et laissant à découvert, dans leur intervalle, presque toute l ' éten-

due du fessier moyeu ; l ' antérieure est intimeraient unie au muscl e
du fascia Tata et s ' insère avec lui sur l'épine iliaque ; la posté-
rieure s ' insère par une pointe sur le sacrum, par l'intermédiaire d e
l ' aponévrose fessière ; quant à l'aponév rose cou nntne inférieure ,
elle se confond avec le feuillet profond du fascia tata, pour s ' insé-
rer sur la branche externe de la bifurcation de la ligne âpre .
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L 'accessoire longe le bord caudal du muscle précédent et lu i

adhère au point d ' en être peu distinct ; il s ' insère avec lui sur l e

fémur et, d ' autre part, sur l ' origine de la queue et le ligament sacro-

sciatique .

Chez le chat, le fessier superficiel est à peu près semblable à

celui du chien ; mais son accessoire est très distinct et prolongé jus -

qu ' à la rotule par un grêle tendon longeant la ligne âpre . e n

dessous du fascia Tata : c ' est le ) ;aramrral de Strauss -1rarckeim .

Chez le lapin, le même muscle accessoire du fessier superficiel s e

fait remarquer par son énorme développement : il remplit tout l ' es -

pace compris entre le trochanter et la tubérosité iscliiale et che-

vauche légèrement sur son congénère . Parti du sacrum et de l a

base du coccyx, il descend en arrière du fémur en s ' insinuant sou s

le bord antérieur du biceps fémoral et se termine sur le côté extern e

de la rotule, par un tendon long de 2 ou 3 centimètres qui reeoi t

une partie des libres de ce dernier . Quant au fessier superficie l

lui -même, il ne diffère pas sensiblement de celui (les carnivores ;

signalons toutefois l ' existence d ' un troisième trochanter à sa termi-

naison .

Chez le porc . le fessier superficiel et son accessoire ressemblent à

peu près exactement à ceux du lapin .
Chez les solipèdes, le muscle fessier superficiel s ' insère en haut ,

comme clans les animaux précédents, par deux pointes gagnant l ' un e

le sacrum, l 'autre l ' épine iliaque antérieure et supérieure, ains i

que sur la face interne de l'aponévrose fessière il se termine pa r

un tendon aplati, confondu avec le feuillet profond (lu fascia tata ,
sur un troisième trochanter exti' ntememt Iléseloppé . Il est à
remarquer que ce muscle se prolonge sous sort accessoire par un e

aponévrose qui s ' étend jusqu 'à la tubérosité ischiale et au ligamen t
sacro-sciatique .

Quant au muscle accessoire, il est énorme et s ' étend de l ' épine
sacrée et de l ' aponévrose d ' enveloppe des muscles sacro-coccy-

giens au côté externe de la rotule, oà il se termine par un court e t
f'or't tendon con'ondu avec le ligament rotulien externe . II prend, e n
outre, deux insertions de trajet : l'une, tris forte, sur la tubérosit é

ischiatique, l'autre, sur la face postérieure du fémur, à la hauteur
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lu troisième trochanter . Ce muscle a été dill'éreniment interprété

par les anatomistes vétérinaires : Bourgelat le réunissait au bicep s

fémoral, auquel il adhère énormément, pour en constituer le long

vaste (iscliio-tibial externe de Girard) ; les continuateurs de Bour-

gelat adoptèrent la méme dénomination ; ce n 'est que dans l a

troisième édition de leur Traité d ' anatomie eoinparre que

MM . Cliauveau et Arloine• changèrent cette manière de voir : la

portion postérieure du long vaste devint le biceps fémoral et la por-

tion antérieure du meure muscle fut rattachée au fessier superficie l

dont elle forma la portion postérieure . Nous venons de voir qu e

cette interprétation est rigoureusement exacte au point de vue d e

l'anatomie comparée : nous avons seulement changé la dénomi-

nation de portion postérieure du fessier superficiel contre celle

d ' accessoire du fessier superficiel' .- Remarquons que, dans les so-

lipèdes, ce dernier organe, grfice à l ' attache qu ' il prend sur la tubé-

rosité ischiale, est un des agents les plus puissants du cabrer et d e

la propulsion : dans le cabrer, il prend point fixe à son extrémit é

inférieure et contribue à faire basculer le bassin sur les tètes des

fémurs ; clans la propulsion,il prend, au contraire, point fixe en hau t

et concourt à redresser la cuisse et la , jambe, c ' est-à-dire, à pro-

duire la détente du membre à l ' appui . Et voilà comment la natur e

peut, d 'un simple agilator caacite, faire un des plus puissant s

agents de la mécanique animale .

Cirez le boeuf, le mouton, la chèvre, le fessier superficiel a dis -

paru ou du moins a été absorbé par son accessoire qui a pris u n

extrème développement . Ce dernier, intimement uni au bicep s

fémoral, avec lequel Bourgelat l'a décrit sous le nom de long vaste ,

procède de l ' épine saurée, dii ligament sacro-sciatique et de la tubé-

rosité ischiale . et se termine du cêté externe de la rotule : il n e

prend aucune attache sur le fémur, niais il glisse au moyen d ' un e

vaste bourse séreuse sur le trochanter qu ' il couvre complètement .

Le fascia tala s ' unit intimement à son bord antérieur et l ' enrpèclr e

Voir Journal de l ' École Vétérinaire de Lyon, 1588 . Note sur les ho-
mologies des muscles fessiers dans l ' homme et les auim .tux domestique s .
Bulletin de la Société d ' anthropologie de Lyon, 155 .
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de glisser derrière cette éminence pendant les grands mouvement s

d ' extension de la cuisse ; s 'il arrive que le fascia lala se rompe, i l

subit aussitôt ce déplacement, de telle manière que l 'articulation d e

la hanche se trouve bridée et le membre tout entier immobilisé :

accident bien connu des vétérinaires .

En somme, si on n ' était guidé par l 'anatomie comparée . ce n ' es t
pas dans la région de la fesse que l ' on placerait le muscle en ques-

tion ; mais bien dans la région de la cuisse, comme l ' avait tin t

Bourgelat .

Fessier moyen et fessier profon d
(Glutœus medius et glutceus profundus) .

Gltatceus sdOdie!s et Gle(to'us `nmini,tus (n . a .) .

Ces deux muscles occupent la fosse iliaque externe, et, en ana-

tomie comparée, se t'ont remarquer par leur tendance à s ' unir . Le

fessier moyen procède de la partie supéro-interne de la fosse iliaqu e

et se termine sur la partie postéro--externe du grand trochanter ;

le fessier profond ou petit fessier des authropotomistes riait en ba s

et en dehors de ladite fosse et aboutit à la partie antéro-extern e

du trochanter . La limite d insertion des deux muscles est sou -

vent indiquée sur 1 ' iliuni par une créte curviligne homnne, solipèdes )

ou un relief ébauchant une sorte d ' épine acromienne (ruminants) .

Il ne nous parait pas douteux, en ellet, qu ' ils soient homotypes (l u

sus-épineux et du sous-épineux de l'épaule . le fessier superficie l

uni au tenseur du fascia tala équivalant au deltoïde .

Dans l'homme, les deux muscles fessier moyen et fessier pro -

fond sont très facilement isolables, si ce n'est anormalement ; tan -

dis que, dans un grand nombre de quadrupèdes, ils se fusionnen t

plus ou moins, comme si la flexion du fémur qui résulte de l'attitud e

horizontale du corps, en tirant eu arrière leur attache mobile, le s

avait appliqués avec force l'un contre l ' autre . Ils remplissent dans

la station quadrupède un rôle comparable à celui du fessier super-

ficiel dans la station bipède ; aussi est-il à remarquer que, e n

général, ils sont plias épais et plus longs dans les animaux que dan s

l'homme ; souvent il arrive que le fessier moyen (déborde la crèt e

iliaque et s'étend sur la niasse commune .
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Chez le chien, le fessier moyen est très épais ; il déborde la fusse

iliaque de chaque cité, sans toutefois la dépasser en avant ; ils ' in-

sère sur cette fosse, sur la crête iliaque, sur les ligaments iléo-
saeiés et même sur l'aponévrose des sacro-coccy ;_•iens . d ' une part ,

et, par un court tendon . sur le sommet du trochanter, d 'autre part .

Le fessier profond liait du bord externe de l'ilium et se termine su r

la partie antérieure du trochanter ; il se confond inférieuremen t

avec l'abducteur trochantérien dont il sera parlé plus loin .

Le chat se distingue du chien par son fessier profond dédoubl é

en deux organes distincts (muscles coxalis et jumeau antérieur d e

Strauss-I)urckeiml . comme nous allons le voir chez les ruminants .

Chez le lapin, le fessier moyen est peu épais, pâle . et s ' étend (l e

la crête iliaque et des ligaments iléo-sacré ; au trochanter ; l 'un de

ses faisceaux descend en arrière de cette éminence, pour s ' insérer

sur la créte qui limite en dehors la fosse sous -trochantérienne . Le

fe-sier profond tranche par sa couleur foncée ; il s'étend sur toute

l ' étendue de la fosse iliaque et se termine, par un tendon aplati ,

sur la partie antero-externe du trochanter .

Chez le porc, le fessier moyen est assez mince, mais il déborde ,

(lu cité interne . la crète iliaque et le sacrum, de manièreà se joindr e

à celui du enté opposé; il lance, comme dans le lapin, un faisceau der -

rière le trochanter . Le fessier profond, beaucoup plus épais et plu s

foncé, occupe presque toute l'étendue de la fosse iliaque et su ter -

mine par deux tendons, soit sur le revers externe du trochanter ,

soit à la base de cette éminence, en avant . (Voir ci-dessous rumi-
nants, à propos de cette division du fessier profond ) .

Chez les solipèdes, le fessier moyen est extrêmement développ é

et donne à la croupe de ces animaux une forme plus ou moins rebon-

die et hémisphérique ; il se prolonge sur la masse commune par un e

pointe très adhérente . Il déborde en dedans la fosse iliaque et pren d

en outre insertion sur le ligament sacro- sciatique, les ligament s

iléo-sacrés et l ' aponévrose des sacro-coccygiens . Il se termine pa r

un gros tendon sur le sommet du trochanter et, par une branch e

musculeuse, sur la lèvre qui descend de ce sommet .

Quant au fessier profond, il est si Lien uni au précédent que le s

anatomistes vétérinaires français ne le distinguent pas . Cependant
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la séparation n 'est pas impossible et la terminaison est tout à fai t

indépendante ; il y a donc lieu de reconnaître l'autonomie d e

ce nmscle . Il ne faut pas davantage le confondre avec un antr e

muscle jeté en travers du plan supérieur de l ' articulation coxo -

fémorale, dont il sera parlé plus loin (voir abducteur trochantérien) .

Ainsi compris, le fessier profond des solipèdes s ' insère, d 'une part ,

en bas et en dehors de la face externe de l'ilium, d 'autre part, par

un tendon aplati, sur une crête que porte le revers externe du tro -

chanter .
Chez les ruminants, bmuf, mouton, chèvre, le fessier moyen est

disposé en principe connue dans les solipèdes . Irais il est moins

épais, moins prolongé sur la masse commune et facilement isolable

du fessier profond . Ce dernier se clive aisément en deux portion s

superposées, dont la supérieure, la plus forte, procède de la moiti é

externe de la fosse iliaque et se termine à la base du trochanter

après s ' être insinuée sous l ' extrémité supérieure du vaste externe ,

et dont l ' inférieure se détache tout le long du bord externe (l e

l'ilium et aboutit à un petit tubercule situé en dessous de la parti e

antérieure du trochanter . Cette dernière portion, que nous avon s

déjà rencontrée dans le porc, rappelle assez bien le petit rond d u

bras ; on pourrait la décrire isolément sous le nom de petit ron d

de la cuisse . On la rencontre fréquemment chez l'homme, oit ell e

a été décrite sous les divers noms de (Jaatr/è,oe fessier, peti t
fessier antérieur, accessoire g lu petit fessier, scansorias .

Abducteur trochantérien (Abductor trocbanterius) .

Nous avons donné ce nom à un organe propre aux quadrupèdes ,

dont il n'existe pas trace dans l'espèce humaine . C 'est un muscl e

plus ou moins uni au fessier profond, jeté sur le plan supérieur d e

l ' articulation coxo-fémorale, de la crête sus- cotyloïdienne ou épin e

sciatique au revers interne du trochanter, partie antérieure . Dans

les solipèdes, il est décrit par tous les anatomistes vétérinaire s

français sous le nom de fessier profond, tandis que le véritabl e

fessier profond est réuni au fessier moyen sous prétexte de forte s

adhérences . L ' abducteur trochantérien atteint, dans ces animaux,
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d ' épaisseur ;

	

aussi

	

la

	

partie

	

du

	

trochanter sur

laquelle il s'insère forme-t-elle une éminence spéciale connue de s

vétérinaires sous le nom de conve .%)ité da trochanter .

Chez les ruminants . le porc, le chat, ce muscle s'étend beau -

coup, en avant, sur le col (le l ' ilium et se confond plus ou moin s

avec le petit rond de la cuisse ou scansorius ; en outre, il débord e

la créte sus-cotyloïdienne et s ' étend un peu sur le ligament sacro-

sciatique . Il se termine à la partie autéro-interne du trochanter, i i

sa base .
Chez le lapin, l'abducteur trochantérien est également trè s

étendu ; le nerf grand sciatique couvre en partie son insertion fixe .

Chez le chien, il est confondu avec le fessier profond dont il es t

une sorte d'extension au -dessus de l'articulation coxo-fémorale .

En somme, bien que ce muscle soit souvent intimement uni a u

fessier profond ou au scansorius, et parfois méme confondu ave c

l' i, ou l'autre d'entre eux, nous ne pensons pas qu ' on puisse lu i

refuser l'autonomie, d ' abord parce qu ' il peut manquer alors que l e

fessier profond existe toujours, en second lieu parce que ce dernie r

est susceptible de contracter une union tout aussi intime avec l e

fessier moyen . C ' est chez les solipèdes, avons - nous dit, que l ' abduc-

teur trochantérien est à son maximum de développement ; c'es t

aussi chez eux, et chez eux seuls, que l ' on rencontre au membr e

antérieur un muscle homotype, situé sous l'attache humérale d u

sous-épineux, plus ou moins confondu avec le petit rond, et s ' insé-

rant, d'une part, au-dessus de la cavité glénoïde du scapulum, tou t

en bas de la fosse sous-épineuse, d'autre part, sur le revers intern e

de la convexité du trochiter ; par analogie, nous avons proposé d e

le désigner sous le nom d'abducteur trochitérien . (Voir p . 102 . )

Pyramidal du bassin .
Pyri/ornais (n . a .) .

P riforme .

Le pyramidal du bassin est un petit muscle qui prend insertio n

en dedans du bassin, sur la face inférieure du sacrum, sort par l a

grande échancrure sciatique, en couvrant le nerf grand sciatique, e t

vient se terminer sur la partie supéro-postérieure du trochanter .
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Dans le chien, le chat, le lapin, il existe un pyramidal court ,

niais épais, qui couvre en grande partie l'abducteur trochanlérien .

Trouve-t-on la trace de ce muscle clans les solipèdes, lus ruminant s

et le porc? a-t-il purement et simplement disparu? ou bien n ' a-t-i l

fait que se souder à quelque muscle voisin ?

Rigot décrit comme le pyramidal la portion antérieure lel 'obtu-

rateur interne qui, chez les solipèdes . s ' élève, en dedans de l ' ilium ,

,jusqu ' à l ' angle du sacrum . MM . Chauveau et Arloing interprèten t

comme tel le faisceau post-trochantérieu du fessier moyen de ces

animaux . Enfin, M . Lavocat pense que le pyramidal ne se déve-

loppe pas du tout chez les solipèdes, les ruminants, le porc . J e

n 'hésite pas à me rallier à cette dernière opinion . En effet, outr e

que l ' interprétation de Rigot . admise encore par les anatomistes

vétérinaires allemands, serait peu conforme au principe des con-

nexions, elle tombe d 'elle-même par ce fait que le faisceau d e

l 'obturateur interne pris pour le pyramidal existe, avec le mêm e

développement que chez les solipèdes, chez des animaux tels qu e

le chien, le chat, le lapin . qui présentent d 'autre part un pyramida l

manifeste . Le même faisceau se montre d'ailleurs dans l ' homme ,

mais il n 'atteint pas tout à t'ait le sacrum . L ' opinion de MM . Chau-

veau et Arloing n ' est pas plus soutenable, car la branche du fessie r

moyen qu ' ils assimilent au pyramidal existe non moins développé e

chez le lapin, qui est pourvu cependant d 'un pyramidal typique .

La vérité, déjà énoncée par Cuvier, est donc que le pyramidal fai t

complètement défaut dans les solipèdes, les ruminants et le porc ;

le ligament sacro-sciatique s ' est considérablement développé e n
compensation .

Obturateur interne .
Obturator inter nes (n . ;t ) .

On donne le none d ' obturateurs à deux muscles appliqués sur l e

trou ovalaire, l ' uu au -dessus, l 'autre au-dessous, et venant se ter -

miner dans la cavité digitale ou sous- trochantérienne du fémur .
L ' obturateur interne s ' insère sur le plancher du pelvis, au pourtou r
interne du trou ovalaire ; souvent un faisceau antérieur séparé (l u

restant du muscle par les vaisseaux et le nerf obturateurs à leur
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entrée dans le trou de ce mème nom, monte plus ou moins sur l a

face interne de l'ilium ; ce faisceau, plus ou moins distinct dan s

l'homme, est considérable dans beaucoup d ' animaux, les solipède s

en particulier, et s ' élève jusqu ' à l ' angle du sacrum ; ii a été pris e

mais à tort, pour le pyramidal, ainsi que nous venons de le dire .

En général, l ' obturateur interne sort du bassin par la petit e

échancrure sciatique et s'infléchit sur le bord ischial comme su r

une poulie de renvoi : toutefois, parmi les mammifères domes-

tiques, les ruminants, boeuf, mouton . chèvre, et le pore se distin-

guent par un tout autre mode de sortie : leur muscle obturateur

interne très volumineux, quoique dépourvu de portion filiale, sor t

par le trou ovalaire lui-même et se place immédiatement au-dessu s

de l ' obturateur externe avec lequel il se confond plus ou moins .

Obturateur externe .
Obtzlr,itor eeternrl (ii . a .) .

L'obturateur externe, plus épais que l ' interne, facilement disso-

ciable en divers faisceaux, procède de la lace inférieure du pubi s

et de I ' ischiuni, au pourtour du trou qu ' il bouche, passe sous l 'arti-

culation coxo-fémorale et converge dans la fosse digitale, ois il s e

termine au-dessous de son congénère . Il ne présente aucune difk-

rence notable d ms la série de nuiruaus qui nous occupent .

Jumeaux du bassin .
Ge>nellus siq e■•ior J
Ger; ell es in ferior

	

° '

Ce sont deux petits muscles qui accompagnent, de part et d ' autre ,
l'obturateur interne dès sa sortie de la petite échancrure sciatique ,
et qui s'insèrent, soit sur le bord externe de l ' ischiuni, soit clans l a
fosse sous-t rochantérienne .

Dans les ruminants et le pore, l ' obturateur interne ne sortant pa s
du bassin par la voie ordinaire (voir ci-dessus), les jumeaux e n
sont indépendants et sont confondus en un seul muscle volumineu x
qui prend naissance sur le bord externe et la l 'ace Inférieure d e
l ' ischium, et mème sur la face supérieure de ce ménie os par un

faisceau spécial qui entre par la petite échancrure sciatique et
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vient se joindre à l 'obturateur interne . Chez les solipèdes, il es t

fréquent de trouver un troisième jumeau postérieur aux deux autres .

Carré crural .
Quadratus femoris (n . a.) .

Le carré crural s'étend, en arrière de l'articulation de la hanche ,

de la face inférieure de l ' ischium, au-devant de la tubérosité ischiale ,

à la face postérieure du fémur. tout à côté du trochantin . Sa direc-

tion est il peu près transversale dans l ' homme, ainsi que dans l e

lapin, tandis qu'elle est plus ou moins obliquement descendant e

dans la plupart des quadrupèdes, dont l ' ischium est plus ou moin s

relevé par rapport au trochantin . Chez les solipèdes et les rumi-

nants en particulier, le carré crural est considérablement allongé

et croise en X la direction des obturateurs, au lieu de leur ètr e

parallèle comme dans l ' homme ; aussi les vétérinaires le décri-

vent-ils dans la région de la cuisse . Chez aucun animal domestiqu e

nous ne l'avons vu faire défaut .

Capsulaire de la hanche .
Capsuluris cox.x .

Sin . : Ilio-fémoral ,*r0Ie ; gréle antérieur de la cuisse de Higo t

et de Chauveau et Arloing .

C ' est une petite bandelette charnue accolée à la partie antérieure

de la capsule coxo-fémorale, insérée, en haut, sur l' ilium, tout à

côté de la branche externe du droit antérieur de la cuisse ; en bas ,

sur la face antérieure du fémur, à une petite distance de la tèt e

articulaire . Parmi nos animaux domestiques, ce muscle n ' exist e

que dans les solipèdes et les carnivores ; il rappelle de tous point s

le capsulaire de l 'épaule des premiers ; nous ne saurions partager

l ' opinion de M . Testut, qui l ' assimile au scansorius ou 4 e fessier ;

il équivaut plutôt au petit iliaque de W'inslow ou ilio-capsulaire cl e

Harrisson, muscle qui existe citez l 'homme dans le plus gran d

nombre des sujets (voir 'l'estut in loc . cit .) .
I1 y a lieu d 'abandonner le nota de gréle antérieur ale la cuiss e

que porte ce muscle dans le traité classique de MM . Chauveau e t

Arloing, car ce môme nom fut attribué par \\'inslow au droit anté-

rieur de la cuisse .

I
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S . MUSCLES DE LA CUISS E

Nous allons passer successivement en revue : le tenseur du fascia

tata, le quadriceps crural, le biceps crural, le demi-tendineux, l e

demi-membraneux, le couturier, le droit interne . le pectiné et le s

adducteurs de la cuisse .

Tenseur du fascia Tata .
Tenson ft rsei e lat,'e (n . a .) .

Les anatomistes ne s'entendent pas relativement au fascia

tala : les uns désignent sous ce min une aponévrose qui entoure-

rait tolite la cuisse à la manière d ' un manchon ; les autres restrei-

gnent ce nom a l 'aponévrose de la face externe qui fait suite a u

muscle (lit du fascia tata, et distinguent i 'aponévrose de la fac e

interne sous le nous d'aponévrose fémorale . Nous adopterons cett e

dernière manière de voir, et nous décrirons le fascia tata comm e

l'aponévrose terminale de son muscle tenseur .

Ce muscle est remarquablement uniforme dans toute la série ; i l

est aplati, triangulaire, situé au-devant du fessier superficiel ave c

lequel il a grande tendance à s ' unir chez les animaux Ses libre s

partent, comme d'un centre, de l 'angle externe de l ' ilium ou épin e

iliaque antérieure et supérieure, et descendent, en divergeant, su r

le vaste externe et le droit antérieur ; elles se continuent par l e

fascia tata à une hauteur variable suivant les espèces : plus bas e n

général chez les quadrupèdes que chez l ' homme. Quant au fascia
tata, il se clive bientôt en deux feuillets superposés : le superficie l

se continue, d'une part, sur les muscles externes et internes de l a

cuisse en se confondant avec les aponévroses fessière et fémorale ,

d'autre part, sur la rotule et les ligaments rotuliens en s ' unissan t
avec l'aponévrose jambière ; le profond s' insinue sous les muscle s

Pour ne pas sé p arer ces deux muscles, qui constituent une sorte d e
dellùulc de le hanche, il y aurait peut-cire lieu de décrire le tenseur d u
fascia tata dans la région de la fesse .
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externes . accessoire (lu fessier superficiel et biceps crural, se join t
en haut it l'attache terminale du fessier superficiel et vient s ' insére r

au bord externe du fémur .

Le muscle du fascia lala est, eu général, plus volumineux che z

les animaux que chez l 'homme, car chez eux, il prend une par t
très importante à la flexion (le la cuisse . Parfois, on le voit s e
ployer sur la partie interne de cette région et envelopper presqu e
complètement le quadriceps, comme dans le dromadaire . Dans l e
chien, le chat, le lapin, il est longé antérieurement par un che f

spécial du couturier que quelques auteurs considèrent comme lu i
appartenant en propre .

Quadriceps crural .
Quadriceps femoris (o . a .) .

C 'est une masse musculaire énorme, occupant le devant de l a

cuisse, terminée sur la rotule, et agissant sur la jambe par l'inter-

médiaire du ou des ligaments rotuliens . Elle est constituée par l e

droit antérieur de la cuisse, le vaste externe, le vaste interne et l e

crural antérieur, et a été diversement décrite suivant les époques .

Sabatier réunissait les deux vastes au crut al antérieur pour e n

faire un triceps crural et décrivait à part le droit antérieur, manièr e

de voir qui fut généralement admise jusque vers 1830 . A cett e
époque, Cruveilher simplifia la description : sous prétexte d' adhé-

rences très intimes avec le vaste interne, il confondit le crura l

antérieur avec ce muscle et lui supprima toute autonomie ; il fi t

un nouveau triceps crural en réunissant le droit antérieur au x

deux vastes, et ce triceps fut exactement homotype du triceps bra-

chial, formé comme lui d ' une longue portion et de deux vastes .
'fous les auteurs français suivirent l 'exemple de Cruveilhe', et .
jusqu ' à ces dernières années, le nom meule du crural antérieur avai t
disparu de nos ouvrages d ' anatomie humaine on vétérinaire .
Cependant son indépendance n ' est pas contestable ; 'MI . le D' Poirie r
a eu pleinement raison (le le sortir de l ' oubli et de décrire, ii l ' imi-
tation des Allemands, un quadriceps de la cuisse' .

' Poirier, Progrès medicol, 1888 ; l' .-X . Lesbre, Journal de l'Écol e
Vétérinaire de Lyon, 1889 .
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Il y a lieu cependant de regretter que cette nouvelle dénomina-

tion rompe la symétrie terminologique entre le groupe musculair e

en question et le triceps brachial, son honrotype du membrethora-

cique . En disant comme naguèr e

longue portio n

Triceps brachial

	

vaste externe

vaste intern e

longue portio n

Triceps crural

	

vaste extern e

vaste interne

on évoquait une équivalence frappante .

Pour conserver cette symétrie, il y aurait peut-ètre lieu de dis-

tinguer un quadriceps brachial ; il n ' y aurait pour cela qu ' à recon-

naître l ' indépendance de l'anconé postérieur des Allemands (voi r

page 110), muscle situé sous la longue portion du triceps, entre le s

deux vastes, et évidemment honrotype du crural antérieur . Comm e

nous avons réservé le nom d ' anconé à un seul muscle, à l ' imitation

des anatomistes français . on pourrait appeler celui-ci brachia l
postérieur . On aurait des lors :

( longue portio n

11 vaste externe
Quadriceps brachial composé de vaste intern

e

brachial postérieu r

longue portion (droit antérieur )
vaste extern e

Quadriceps crural composé de
vaste intern e

crural antérieu r

Passons rapidement en revue les quatre portions du quadricep s
crural .

Droit antérieur de la cuisse .
nec' us (cntoris(n . a .) .

Svn .

	

Longue portion le gnadricep< ; n~le antérieur le \vinslo w

Il est placé entre les deux vastes, qui l ' englobent plus ou moins ,
et se termine avec eux sur la rotule . Dans l'homme, il prend origine
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par deux tendons : l ' un direct, le plus fort, sur l ' épine iliaque anté-

rieure et inférieure. (gros tubercule situé au-dessus de l'acétabu -

Ium), l ' autre réfléchi qui contourne en dehors le sourcil de l a

cavité cotyloïde avant de s'y insérer . Ilans le chien, le chat, l e

lapin, le mouton, la chèvre, le porc . le tendon réfléchi fait défaut .

Dans le boeuf, ce tendon existe encore, mais très grêle . Uans le s

solipèdes, enfin, on trouve deux tendons égaux écartés à angle aigu ,

s ' insérant clans deux fossettes rugueuses situées au-dessus de l a

cavité cotyloïde .

Le droit antérieur atteint son maximum d 'épaisseur dans le s

mammifères à cuisse courte . peu détachée du tronc, tels que le s

solipèdes et les ruminants .

Vaste externe et vaste interne .
Vasttts lateralis, vastus oiedialis (ii . a .1 .

Les deux vastes flanquent de chaque cûté le droit antérieu r

d 'une manière plus ou moins symétrique, et s ' unissent souvent l ' u n

à l ' autre au-dessous de lui ; l ' externe l ' emporte ordinairement su r

l ' interne ; dans le chien, le chat et surtout clans le lapin, cett e

prédominance est énorme ; tandis que, dans les grands quadrupède : ,

ils saut presque égaux . L 'un s'insère sur la lèvre externe de la lign e

âpre « depuis la base du trochanter, marquée d ' une crête à ce t

elfet, jusqu'à la partie intérieure du fémur ; l ' autre, sur la lèvr e

opposée en remontant jusqu ' à la base de la tète articulaire . Leur s

libres, obliquement dirigées en avant, se terminent soit sur le droi t

antérieur, soit directement sur le côté de la rotule .

Crural antérieur (Cruralis anterior).
Vas(us iftteeimul os (u . a .) .

Sçu . : Crural tcruralis).

Il est appliqué immédiatement sur la face antérieure du fémur '
entre les insertions des cieux vastes et sous le droit antérieur . I l

t Il est bon de dire que, dans les grands animaux domestiques, la ligu e
âpre s ' est considérablement élargie et convertie en une face postérie u r e .

f
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se distingue très bien de ceux-là par la direction longitudinale d e

ses fibres . Nous avons dit déjà que, dans l'homme, il s ' unit inti--

mement au vaste interne et avait été confondu avec lui par Cru-

veilhcr . Chez le chien et le chat, le crural antérieur est très évi-

dent : il se dévie en dehors et s 'unit au vaste externe par so n

bord, tandis qu'il adhère peu au vaste interne . Dans le lapin, i l

est très facilement isolable et divisé inférieurement en deux por-

tions ; il s 'élève jusqu 'au cul du fémur . Il présente la mémo dispo-

sition dans le porc . Che z, le boeuf, le mouton, la chèvre, le crural an -

térieur, parfaitement isolable clans toute son étendue, est recouver t

d ' une belle aponévrose nacrée, et divisé en deux portions adossée s

sur la ligne médiane qui divergent en bas pour s ' insérer sur les

côtés de la rotule ; la portion inter ne est plus grosse que l ' externe .

(Test dans les solipèdes que le crural antérieur est le plus adhé _

relit aux autres parties g lu quadriceps ; néamoins, si l'on incis e
transversalement la terminaison rotulienne du droit antérieur e t
qu'on soulève ce muscle de bas en haut après l ' avoir désuni d 'ave c
les deux vastes qui tendent à l 'englober, on découvre un volumi-

neux crural antérieur qui, à S ou 10 centimètres de la rotul e

parait se confondre avec les vastes, mais que l ' on peut suivre
avec quelque attention jusqu ' en haut chi fémur ; là existent notam-

ment des divisions musculaires et nerveuses Lnianant de l ' artère e t

de la veine grandes musculaires antérieures ou du nerf crural, e t
qui permettent facilement de le séparer du vaste externe . La

fusion n ' est complote qu ' avec le vaste interne .

Nous arrivons maintenant aux muscles cruraux postérieurs o u

iscldo-tibiaux . étendus de l ' ischium à l'extrémité supérieure de l a

jambe, en arrière clu fémur, muscles qui atteignent leur maximu m
de développement chez les quadrupèdes, surtout les sauteurs, e t
qui donnent à la cuisse cette rondeur postérieure qui lui manqu e
totalement dans 1'homnie . I1 est remarquable, en outre, que . dans
les animaux, ils descendent plus bas sur la jambe, de manière à
maintenir celle-ci en état de flexion et ii englober plus ou moin s
complètement le mollet . Ces muscles sont au nombre de trois : l e
biceps crural, le demi-tendineux et le demi-membraneux .

Soc . ARUM. - T . X' 1 . 1S1~i
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Biceps crural .
Biceps fe ;,toris (u . a .) .

Syn . Fléchisseur externe eu périnéal de la jambe ; portion postérieur e
du long vaste de Bourgelat .

Ce muscle ne justifie sols nom de biceps que chez l'homme ; du

moins il est simple dans tous les mammifères domestiques .

Chez celui-là, le biceps prend naissance par une longue portio n

(caput lonyu»t) sur la partie externe de la tubérosité ischiale, et ,

par une courte portion (capta breve), susceptible de manquer, su r

le milieu de la ligne âpre du fémur . Il se termine par un tendon su r

l'extrémité supérieure du péroné ; ce tendon fournit en généra l

deux expansions, l 'une à la tubérosité externe du tibia, l'autre à

l'aponévrose , jambière .

Dans le chien, le biceps crural est énorme ; il procède de la tubé-

rosité ischiale, et, grâce à un chevauchement sur cette tubérosité ,

de la partie inférieure du ligament sacre-sciatique ; il s ' élargi t

beaucoup à son extrémité inférieure et se termine par une vast e

aponévrose qui se confond avec le fascia la/a et l ' aponévros e

jambière .

Dans le chat, la disposition est la même ; niais le bord

antérieur de ce muscle est longé clans toute sa longueur, en dessou s

élu fascia la/a, par le tendon de l 'accessoire du fessier superficiel .

On observe en outre, à sa face profonde, un petit ruban charnu qu i

se détache de sa partie inféro-postérieure, et qui s' éli, ve jusqu ' à

l'apophyse transverse de la deuxième vertébre caudale oit il s ' in-

sère en commun avec l ' accessoire du fessier superficiel . Ce che f

coccygien n'a pas plus de trois millimètres de large .

Dans le lapin, le biceps fémoral, très élargi aussi, et inséré comm e

dans les animaux précédents, se confond inférieurement avec l ' ac -

cessoire du fessier superficiel, qui est déjà lui-même très déve-

loppé .

Chez le porc, c'est à peu près la même chose que dans le lapin :

le biceps fémoral s ' t pamntit sur lus trois quarts supérieurs de l a

jambe et couvre complètement le jumeau externe ; on remarque en

outre une intersection fibreuse verticale sur laquelle ses libres se
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rassemblent de part et d 'autre, les antérieures d ' une manière beau -

coup plus oblique que les postérieures .

Chez le boiuf, le mouton, la chèvre, le biceps crural est propor-

tionnellement beaucoup moins développé que clans les espèces pré -

citées, ce qui tient sans doute à l 'énorme développement de l ' ac-

cessoire du fessier superficiel ; il est d 'ailleurs peu distinct d e

celui-ci, et nous avons déjà eu lieu (le dire que longtemps les ana-

tomistes vétérinaires les avaient confondus sous le nom de long

vaste .
Chez les solipèdes, le biceps crural, quoique intimement uni à u n

accessoire du fessier superficiel volumineux, est encore tris déve-

loppé, surtout en épaisseur ; il présente, comme dans le porc, un e

intersection fibro-élastique qui lui donne l ' apparence pennée, et i l

s ' insère au moyen d ' une mince lame tendineuse sur une crét e

iuféro-externe tris saillante de la tubérosité ischiatique . Il se ter -

mine, d 'autre part, à la manière ordinaire, c ' est à-dire par une

aponévrose confondue avec le fascia lata et l ' aponévrose jam-

bière .

Demi-tendineux .
Sein i-tendinouus (u . a .) .

Sen . Fléchisseur interne ou tibial de la jambe .

Le demi-tendineux, ainsi nommé chez l ' homme à cause de la lon-

gueur considérable de son tendon, est situé au côté interne d u

biceps crural, dont il se sépare inférieurement pour venir se ternii-
ner en dedans (le la jambe. Les deux muscles embrassent ainsi l a

partie supérieure des ;astro-enémiens, et . dans les quadrupèdes ,

les englobent plus ou moins, de manière à dissimuler le mollet e t

à fermer complètement le creux poplité .

Chez l 'homme, le demi-tendineux est fusiforme ; parti de l a

tubérosité ischiatique où il s' insère en commun avec le biceps cru-

ral, il se termine par un long et grole tendon qui contourne la tubé-

rosité interne du tibia poti n venir s 'attacher à la tubérosité ant e

rivure en se confondant avec les tendons du couturier et du droi t

interne (réunion tendineuse qui constitue la patte d 'oie) .
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Mans tous nos mammifères domestiques, le demi-tendineux, pro-

portionnellement plus développé que dans l'Iwultne, forme le tran-

chant postérieur de la cuisse ; c ' est un muscle généralement cylin -

Livonie, dont le tendon, large mais court, lance une expansion des-

cendante sur l ' aponévrose . jambière qui peut se poursuivre au cCd é

interne du tendon d'Achille jusqu ' au calcanéum . II est d ' autre par t

à remarquer que, vu (' état de Ilexion de la , jambe, son insertio n

tibiale se fait au-dessous de la tubérosité antérieure, sur la crete d u

tibia .
Citez le chien, le chat, le lapin, les ruminants, le demi-tendineu x

ne dopasse pas la tubérosité isehiale, comme cela est dans l'homme .

Mans le porc, il lance déjà une pointe le long du ligament sacro-

sciatique jusqu'à l'aponévrose coccygienne . bans les solipèdes ,

enfin, ce faisceau supra-ischiatique est considérable et s 'attache su r

l ' épine sacrée, l ' aponévrose coccygienne et le ligament sacro scia -

tique ; il s ' ensuit que cc dernier s ' amincit en arrière et se perd sou s

les muscles au lieu de former m1 bord épais et rigide . MM. Chau-

veau ut Arloiug expriment l'opinion que la partie de ce muscle qu i

s'attache sur la colonne vertébrale représente la portion la plu s

infGrieure du fessier superficiel de l ' homme ; tel n ' est pas notre avis ,
car l'anatomie comparée montre des transitions entre le mode d'in-

sertion isehial et le mode d ' insertion ischio-coccygien qui prou -

vent qu ' il n'y a lit qu ' une extension pure et simple du demi-tendi-

neux, extension qui a été constatée plusieurs fois citez l ' homm e

lui-tn mne .Il faut d 'ailleurs remarquer que la partiedufessier super-

ficiel dont on trouve l ' équivalent dans la pointe coccygienne d u
demi-tendineux existe normalement chez les solipèdes à l ' éta t

d ' une aponévrose qui s ' étend sur le fessier moyen et le ligamen t

sacro-sciatique (voir page Iai ; .

Demi-membraneux .
,5e ;1 (-ment brunusus (n . a .) .

l,u'demli-ilu'lmllraneux appartient tul,nit, si ce n ' est 1)11IS, à la
région crurale interne qu ' a la région crurale postérieure : il a reç u
son tient, chez l ' homme, de ce q u ' il est notice et aponévrutiquc (halls
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sa moitié supérieure, épais et charnu dans sa moitié inférieure . I l

s ' insère, d'une part, à la tubérosité ischiale, au-devant du biceps e t

du demi-tendineux, d ' autre part . in hi tubérosité interne du tibi a

et meute au fémur par une expansion réflexe de son tendon inférieur .

Citez aucun de nos animaux domestiques, le demi-membraneu x

ne mérite son nom ; il est au contraire plus épais, plus charnu à s a

partie supérieure que partout ailleurs . En outre, il est susceptibl e

d ' un énorme développement qui l ' étend en dedans de la cuisse e t

avance ses insertions sur la face inférieure de l ' iscllium : son bor d

antérieur peut devenir extrêmement épais, tandis que le postérieu r

reste toujours mime et tranchant . II faut remarquer que le demi--

membraneux des quadrupèdes, à l ' inverse de ce qu'on observ e

pour les autres ischio•libianx, ne descend pas ses attaches sur l a

jambe ; au contraire, souvent il les localise sur le condyle intern e

du fémur et abandonne le tibia ; c ' est une des raisons pour lesquelle s

il serait peut-être préférable de le considérer comme un muscl e

crural interne au lieu d ' un crural postérieur ; 'au surplus, il s ' uni t

souvent d ' une manière très intime au grand adducteur de la cuisse .

Chez le lapin, le demi-membraneux est tris développé, auss i

large en bas qu ' en haut ; il renferme dans son épaisseur un peti t

muscle conoïde rouge foncé, terminé par un long' tendon qui gagne

l 'angle postérieur de la tubérosité interne du tibia, tandis que l e

muscle enveloppant se termine sur le condyle interne du fémur, l e

ligament fénnoro-tibial interne et jusque sur la branche interne d e

la bifurcation inférieure de la ligne àpre . Muscle inclus et muscl e

enveloppant procèdent d ' une crête très sait laide que porte en dedan s

la tubérosité iscltiale . Ce n'est pas sains quelque hésitation que nou s

les avons rattachés tous deux au demi- memmbraneux : de prim e

abord on est porté à prendre le muscle inclus pour le demi-mem-

braneux et le muscle enveloppant pour le grand adducteur de l a

cuisse .

Chez le porc, on constate exactement la meute disposition qu e

chez le lapin, c ' est-à-dire un demi-membraneux très étendu à so n

attache intérieure et contenant dans son épaisseur tut faiscea u

rouge vif facilement isolable -muscle s ' insérant, en haut . a la tu-

bérosité iscltiale et à la face inférieure de l'ischium, en bas, sur la
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tubérosité interne du tibia, le ligament latéral interne fémoro - tibial ,

le condyle interne et la face postérieure du fémur .

Chez le chien et le chat, le demi-membraneux se divise inférieu-

rement en deux portions : l ' antérieure, la plus forte, se termine su r

lecondyle interne du fémur en commun avec le grand adducteur ;

la postérieure s'insinue à l 'état tendineux sous le ligament latéra l

interne fémoro-tibial et gagne l ' extrémité supérieure du tibia .

Le demi-membraneux du b :ul ', du mouton et de la chèvre s e

comporte à peu prés comme celui des carnivores, c ' est-à-dire qu ' i l

se termine par deux branches, l'une très épaisse, sur le fémur ,

l ' autre à l ' état de tendon sur la tubérosité interne du tibia .

Chez les solipèdes, colin, ce muscle, très volumineux, localise so n

insertion inférieure sur le condyle interne du fémur ; tandis qu'i l

lance à son extrémité supérieure une pointe vers la base de l a

queue .

Couturier .
Sartorius in . a .) .

Sy'n . . Long adducteur de la jambe des V éler ;naires .

Ce muscle est décrit, chez l'homme, dans la région crurale anté -

rieure ; mais, en anatomie comparée, il est préférable de le place r

dans la région crurale interne dont il constitue, avec le droit in -

terne . la couche superficielle . C ' est un très long muscle qui, dans

1'honmme, s ' étend en diagonale de l'épine iliaque antérieure et supé -

rieure à la lèvre interne de la crète du tibia, au -dessous du liga-

ment rotulien ; son tendon terminal s'épanouit en outre sur l'aponé-

vrose jambière .
Dans le chien, le chat, le couturier procède aussi de l ' angl e

externe de l'ilium ou de la partie de cet os immédiatement sous-

jacente ; mais il se divise bientût en deux portions : une posté-

rieure, équivalente au couturier de l 'homme, qui se termine en

haut de la face interne du tibia en couvrant plus on moins l ' apo-

névrose terminale du droit interne ; une antérieure longeant l e

muscle du fascia lata, lui adhérant beaucoup et aboutissant à l a

rotule . (Voir p . 146 . )

Chez le lapin, le couturier ordinaire fait défaut, de sorte que le
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vaste interne du quadriceps est complètement à découvert . En

connpcnsntion, le couturier rotulien est très développé .

Le couturier lu porc s' insère en haut sur l ' éminence iléo-pecti-

née par un petit tendon aplati qui croise en dedans la terminaiso n

du petit psoas ; il se termine en bas par une aponévrose qui s e

confond avec celle (lu droit interne et conséquemment avec le liga -

ment rotulien interne et l'aponévrose jambière .

Chez les solipèdes et les ruminants, le mémo muscle s 'étend en

haut en passant sous l ' arcade crurale, jusqu'au fascia /tic-Ica, su r

lequel il s ' insère en dehors du tendon du petit lisons ; il se termine ,

connue riiez le porc . par une aponévrose conl 'ondne avec celle d u

droitinterne .Il estè remarquer que . dans le bout', le mouton et l a

chèvre, le coutu r ier est traversé, près de son origine, par l'artèr e

fémorale .

Droit interne (Rectus internas) .
.Iddit,'tor lue[/us (u . e .) .

Svn .

	

Gréle inters i VVinsloæ ; ('ourt adducteur de In jambe nu muscle dn pl u
de la 'tisse des Vétérinaires .

C ' est, chez l'llontnie, un ninsele long, droit et grêle qui s ' insère ,

d ' une part, su' le côté (le la symphyse du bassin, et, d ' autre part ,

par un tendon qui contourne d 'arrière en avant la tubérosité in -

terne du tibia, à la crête de ce dernier os, derrière le tendon (l u

couturier et an-dessus du tendon du demi-tendineux, avec lesquel s

il constitue la patte d ' oie .

Ce muscle s'élargit considérablement dans les animaux, connu e

la cuisse elle-nt Mie ; il prend naissance non seulement sur le côt é

de la symphyse ischio-pubienne, dans toute sa longueur, mai s

encore sur la symphyse elle-ntème par une lame tendineuse com-

mune aux muscles des deux côtés ; il se termine par une large apo-

névrose, con h iidne avec l'aponévrose jambière, sur la tubérosité ,

interne et la crête du tibia . Dans le chien et le chat, cette aponé-

vrose est couverte par l'extrémité inférieure du couturier ; elle s e
joint à celle de ce dernier muscle clans le pure, lus ruminants e t

les solipèdes, et, par son intermédiaire, prend encore insertion sur
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le ligament rotulien interne ; chez ces animaux, le muscle du pla t
de la cuisse s ' est tellement élargi qu ' il est presque aussi large qu e

haut ; en outre, il se joint au couturier clans la moitié intérieure d e

la longueur de la cuisse ; l ' intervalle angulaire de ces deux muscle s

se trouve remonté vers l ' aine . C ' est au fond de cet intervalle, conn u

sous le nom de triangle de Scarpa, que se trouvent les vaisseau x

fémoraux et les ganglions inguinaux profonds . - Chez le lapin, l e

droit interne est très mince, transparent et sans aucune connexio n

avec le couturier, lequel est rotulien au lieu d ' ètre tibial, ainsi qu e

nous l'avons déjà dit .

Reste maintenant le groupe des add+tctettrs de la cuisse . O n

décrit, chez l'homme., le pectiné, le premier adducteur, le deuxièm e

adducteur et le troisième adducteur .

Pectiné .
Pectineus (n . a .) .

Syn . : Premier adducteur superficiel .

Le pectiné est un muscle aplati et milice, situé au fond du trian-

gle de Scarpa, qui s' insère, d ' une part, sur le bord antérieur d u

pubis, d 'autre part, sur la branche interne de la ligne àpre d u

fémur .

Premier adducteur ou moyen adducteur .
Idr11!rto ; ()revis (n . a .) .

Syli . : Denxiùnie adducteur superficiel .

Il procède de la face inférieure du pubis . entre la symphyse e t

le bord antérieur, et se termine sur le tiers moyen de la ligne âpre ;

il est à découvert, avec le pectiné, dans l'intervalle du couturier e t

du droit interne, tandis qu'il couvre par devant les deux adducteur s

suivants : aussi Cruveilhcr a-t-il proposé de distinguer deux adduc-

teurs superficiels et deux adducteurs profonds, les deux muscles d e

chaque couche ayant tendance à se confondre : premier adducteu r

superficiel (pectiné) ; deuxième adducteur superficiel (moye n

adducteur) ; premier adducteur profond (petit adducteur) ; deuxièm e

adducteur profond (grand adducteur) .
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Deuxième adducteur ou petit adducteur .
Adductor minium, (u . a .) .

Syn . : Premier adducteur profond .

Il s ' insère en haut sur la face inférieure (lu pubis, en bas sur l a

partie supérieure de la ligue àpre et sur sa branche de bifurcatio n

externe .

Troisième adducteur ou grand adducteur .
Adductor inagnus (u . a .) .

Syn . : DeuxiMne adducteur profond .

Il se détache de la tubérosité ischiatique et des deux tiers infé-

rieurs de la banche ischio-pubienne ; il s 'étale ensuite suivant u n

vaste triangle dont le bord externe se fixe sur toute l ' étendue de la

ligne âpre ainsi tare sur le tubercule du condyle interne du fémur ;

on voit le long de cette insertion une série d'orifices dont le plus im-

portant . connu sous le nom d'anneau du grand adducteur, donn e

passage à l ' artère et à la veine fémorales .

Différences des adducteurs de la cuisse des animaux . - Dans l e

lapin, on trouve : 1° un pectiné avec les mêmes insertions qu e

dans 1'honmme ; 2° nu premier adducteur accolé au pectiné et fonc é

de couleur comme lui, s'insérant dans l 'angle du bord antérieu r

du pubis et (le la symphyse, et, d'autre part, par une lame ten-

dineuse sur la ligne àpre, en dessous du pectiné ; 3° un deuxièm e

adducteur très volumineux, procédant der la face inférieure du pubi s

et de l ' ischium et s ' insérant sur toute l ' étendue de la ligne âpre ; i l

ne présente point d ' anneau . les vaisseaux fémoraux passent au -

dessous de sa terminaison, dans l'interstice qu ' il forme avec l e

demi-membraneux . Nous le croyons équivalent au deuxième et a u

troisième adducteur de l ' homme .

Dans le chien, le chat, le groupe des muscles en question est sen-

siblement disposé comme dans le lapin, avec cette différence, toute -

fois, que le premier adducteur ne forme qu 'un avec le pectiné ; de

la sorte, ori ne voit qu'un seul muscle adducteur, équivalant a u

petit et an grand adducteur de l'homme .
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Dans le porc. on ne distingue également qu'un pectiné et u n

adducteur . Celui-ci . tris épais à son insertion ischio-pubienne, n e

descend pas jusqu ' à l 'extrémité du fémur ; les vaisseaux fémorau x

passent au-dessous de sa terminaison et s'insinuent sous le demi -

membraneux . Celui-lit est volumineux et résume certainement l e

pectiné proprement dit et le moyen adducteur del'hontme .

1)ans les ruminants, on trouve sensiblement la mémo dispositio n

que dans le porc . Le pectiné trahit sa duplicité en se divisant infé-

rieurement en deux branches, dont l 'une se prolonge jusqu'e n

bas du fémur .

I)ans les solipèdes, ou distingue un pectiné et deux adducteurs .

Le pectiné procède du bord antérieur et de la face inférieure d u

pubis ainsi que du tendon prépubien des muscles abdominaux e t
du faisceau pubien (lu ligament rond ; il se termine au-dessous d u

trochantin . MM. Chauveau et Arloing le considèrent avec raiso n

comme équivalent du pectiné et du moyen adducteur de 'l'homme .

Le petit adducteur, situé en arrière du précédent, s ' étend de l a

face inférieure du pubis à la surface quadrilatère rugueuse (l u

fémur qui tient lieu de ligne i'pre .

Le grand adducteur, peu distinct du petit, naît à la face inférieur e

de l ' ischium et se termine par deux branches, entre lesquelle s

passent les vaisseaux fémoraux (anneau (lu grand adducteu r ) : l ' une ,

sur la face postérieure du fémur, en commun avec le petit adduc-

teur, l'autre, sur le condyle interne de cet os .

En résumé, chez les animaux domestiques, deux coalescence s

sont fréquentes : lune, entre le pectiné et le moyen adducteur ;

l'autre, entre le petit et le grand adducteur . Il se pourrait aussi ,

vu _le lieu de passage des vaisseaux fémoraux chez le lapin, le s

carnivores, le porc, les ruminants, qu 'une partie du gran d

adducteur de ces animaux se soit unie au demi-membraneux, (lu i

est, en effet . remarquablement étendu et dévelop pé .

T . MUSCLES DE LA JAMBE

On distingue les muscles de la région jambière antérieure et ceu x

de la région jambière postérieure . Les premiers, situés sur la face
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antéro-externe, se terminent tous sur le pied, (lu côté dorsal ; c e

sont : le jambier antérieur, le long extenseur commun (les orteils ,

le long extenseur propre du gros orteil et les divers muscle s
péroniers .

Jambier antérieur .
Tibialis anterior (n . a .) .

Syn . : Tibial antérieur ; fléchisseur du métatarse des Vétérinaires .

Muscle appliqué immédiatement contre la face antéro-externe d u

tibia, s ' étendant depuis l 'extrémité supérieure de cet os jusqu'a u

côté interne du pied . Dans l 'homme, il se termine sur le cunéiform e

interne et sur le métatarsien du pouce par un fort tendon suscep •

tible de se bifurquer, ce qui marque le principe de la division

complète qu ' )n observe citez les singes et qui donne lieu à deu x

muscles distincts : le tibial antérieur proprement dit terminé su r

le cunéiforme, et le long abducteur du gros orteil terminé sur l e

métatarsien de ce doigt .

Dans le chien, le chat, le lapin, le jambier antérieur est plu s

volumineux que l'extenseur commun des orteils, dont il envelopp e

plus ou moins l'extrémité supérieure . Il se termine, citez les cieu x

premiers animaux, sur un petit noyau osseux situé au côté intern e

de l'extrémité proximale du métatarse et qui n ' est autre chose qu ' u n

vestige du métatarsien du gros orteil disparu bans le lapin, c e

vestige faisant lui-uième défaut, le tendon du jambier antérieur s e

termine en dedans du métatarsien de l ' index .

Dans le porc, les ruminants, les solipèdes, le jambier antérieu r
est beaucoup moins volumineux que l'extenseur commun des orteils ,

suppléé qu ' il est par un organe nouveau dont nous parlerons bien -

tût ; dans les ruminants surtout il est d'une très grande minceur ;

il se termine, chez eux, sur les cunéiformes et sur le côté interne d e

l 'os du canon ; chez le porc, exclusivement sur le cunélternie interne ;

chez les solipèdes, par deux branches : une sur le cunéiforme inter-

ne, l ' autre sur le métatarsien médian .

Il n'est pas excessivement rare de voir ce doigt se développer corn -
piétement.
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Extenseur commun des orteils .

Exte>b.Sor dongus cdigitorniO gedis (u . a .) .

Long extenseur eonunun des orteils : cnénto-il,ictyleus ; Sin . : extenseur antérieu r
des phalanges des hippotomistes .

Muscle situé en dehors du précédent . étendu de l ' extrémité supé-
rieurede la jambe, ou même de l ' extrémité inférieure de la cuisse ,
aux doigts du pied, le gros orteil excepté .

Dans l 'homme, il ne monte pas au-dessus de l ' extrémité sapé -

rieure du tibia et du péroné ; tandis que, dans tous nos mammif è re s
domestiques, il prend naissance entre la trochlée et le condyl e
externe du fémur par un tendon qui glisse ensuite dans une co u
lisse creusée entre la tubérosité antérieure et la tubérosité extern e
de l 'extrémité supérieure du tibia, où il est enveloppé d ' un diver-
ticule de la synoviale articulaire .

Dans le chien, le chat, le lapin, ce muscle se termine, comm e
dans les primates, par un tendon quadrifurqué dont les branche s

vont aux phalanges unguéales des quatre doigts du pied (le pouc e
est généralement absent) . Ce tendon est assujetti clams l ' angle d u
tarse : 1° par une bride jetée d ' un côté à l'autre de l ' extrémité

inférieure du tibia, qui lui est commune avec le jambier antérieur ;
20 par un petit anneau fibreux qui lui est spécial et qui se détach e
du cuboïde .

Dans les solipèdes, le muscle dont nous nous occupons se conti-

nue inférieurement par un tendon indivis destiné au doigt uniqu e

de ces animaux, tendon assujetti dans le pli du tarse par cieux bri-

des semblables à celles que nous venons de mentionner chez le s

petits animaux et, en outre, par une troisième bride jetée d 'un côté

à l ' autre de l 'extrémité supérieure du métatarse et couvrant à l a
t'ois l ' extenseur antérieur et l'extenseur latéral . Mais la particula-

rité la plus remarquable du muscle extenseur commun des doigt s
chez les solipèdes, c ' est que le tendon supérieur se continue ,

en dessous de lui, en adhérant intimement au jambier antérieu r ,
et vient se terminer au-devant du tarse, après s ' ètre laissé perfore r
par le tendon de ce dernier, par deux branches, l ' une externe su r
le cuboïde, l 'autre médiale sur l 'extrémité supérieure du méta-
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tarsien principal . Cette corde fibreuse qui réunit ainsi le fémur a u

métatarse et solidarise leurs mouvements de flexion est rattachée

par les vétérinaires au jambier antérieur et décrite sous le nom d e

cercle du fléchisseur du métatarse ; nous la considérons, ave c

\teckel, couinai un simple prolongement du tendon supérieur d e

l ' extenseur commun, et . s ' il fallait absolument en trouver l ' équi-

valent chez les primates, les carnivores ou les rongeurs, ce n 'es t

pas au péronier antérieur que nous l'homologuerions, ainsi que l e
fait M . Chauveau (avec beaucoup de réserve, il est vrai), attendu

que le péronier antérieur est en dehors de l ' extenseur commun de s
orteils, taudis que la corde en question se place en dedans d e

l ' extenseur antérieur des phalanges, au niveau du tarse - ce serai t

plutôt à l'extenseur propre du gros orteil, dont elle présente exac-

tement les connexions : qu 'on arrète ce muscle à la base du pie d

et qu ' on le bifurque à cet endroit ; que, d 'autre part, on le soude à

son extrémité supérieure avec un extenseur commun des orteil s

qui se lu'olongcrait jusqu ' au fémur par un tendon, et l'on aura cett e

singulière corde fénroro-métatarsienne particulière aux solipèdes .

\e manquons pas d'ajouter que nous ne formulons cette homolo-

gation qu ' avec de grandes réserves .

I)ans les ruminants, tout au moins clans le boeuf, le mouton, l a

chèvre, on trouve à la place de l'extenseur antérieur des phalange s

un volumineux muscle inséré sur le fémur comme dans tous le s

autres mammifères domestiques, mais se divisant inférieuremen t

en trois corps charnus prolongés par autant de tendons :

1" Le plus superficiel et le plus volumineux gagne les cunéi-

formes et l 'extrémité supérieure du métatarsien principal ; son
tendon est percé d'un anneau, sur le côté interne, où passe le tell- .

don du jambier antérieur . C ' est le muscle que M . Clrauveau ap-

pelle fléchisseur du pied et qu ' il assimile à la corde fibreuse

fémore-métatarsienne des solipèdes . Cuvier en fait un deuxième
jambier antérieur ; il agit en effet comme tel ; niais, au point d e

vue des homologies anatomiques, nous ne pensons pas qu'il soi t
possible de le rattacher à un autre muscle qu'il l'extenseur anté-

rieur îles phalanges .

2" La deuxième portion de notre muscle trifide, située en des-
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sous et en dehors de la précédente . constitue un extenseur com-

mun des deux doigts : son tendon descend sur la face antérieur e

de l'os du canon, et, arrivé en haut de l ' espace interdigité, s e

bifurque pour donner une branche à chaque doigt, laquelle s'insèr e

sur l'éminence pyramidale (le la phalangette .

3° La troisième portion, enfin, du muscle que nous assimilons à

l ' extérieur commun des orteils de l'homme l'orme l'extenseur

propre duc doigt interne . Située sous les deux autres, elle se con-

tinue par un tendon qui se termine . en s ' épanouissant, sur le côt é

excentrique de ce doigt .

Dans le porc . on trouve aussi, pour correspondre à l ' extenseur

commun des orteils do l'homme, un fort muscle inséré par un ten-

don à l 'extrémité inféro-externe du fémur, et divisé en bas de l a

jambe en un fléchisseur du pied comparable de tous points à

celui des ruminants et un extenseur des doigts . Le tendon de

celui-ci ne tarde pas à se diviser en trois branches : l ' interne s e

termine sur le côté excentrique du grand doigt interne (111°) à l a

manière d ' un extenseur propre ; la moyenne se bifurque en haut d e

l ' intervalle des deux grands doigts (III° et lV°) et se comport e

comme leur extenseur commun ; quant à la branche externe, so n

mode de terminaison est assez variable ; en général elle fait offic e

d'extenseur commun des cieux petits doigts (I1° et V°), c ' est-à-dir e

qu ' elle donne à chacun d ' eux une languette gagnant l 'éminenc e

pyramidale de leur phalangette ; parfois elle se termine par deu x

digitations sur l ' extrémité proximale des premières phalanges de s

deux grands doigts sans rien donner aux petits ; parfois enfin, e t

c 'est peut-être le cas le plus ordinaire, elle donne simultanémen t

aux petits doigts et à l'extrémité proximale des grands .

Extenseur propre du gros orteil .
Extensor u n itunis longus• (u . ), .) .

Syli . : Long extenseur propre du gros orteil .

Ce muscle est à son maximum de développement chez l'homme .

Profondément situé entre le jambier antérieur et l ' extenseur com-

mun des orteils, il s ' en dégage seulement à la partie inférieure de
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la jambe ; il procède de la face interne du péroné et du ligamen t

interosseux et se termine sur la phalange unguéale du gros orteil .

Dans les carnivores, chien, chat, l 'extenseur propre du gros

orteil existe malgré l ' absence ordinaire de ce doigt ; mais il est ré -

duit à un très gréle faisceau détaché du péroné au niveau de l' arcade

pérouéo-tibiale, qui longe le jambier antérieur et se perd, «soit e n

s ' élargissant et formant une expansion aponévrotique sur la limit e

distale de l ' articulation tarsienne, soit en allant jusqu ' à l'extrémité

distale du deuxième métatarsien, où il se prolonge encore parfoi s

pour aller s ' insérer à la première phalange u (Ellenberger et Daum) .

Si le gros orteil existe, ce muscle se continue jusqu 'à lui par un

petit tendon filiforme .

Dans le porc, l 'extenseur propre du gros orteil existe auss i

d'une manière constante et à l ' état rudimentaire, procédant d e

l'arcade pé ronéo-tibiale, traversant un anneau situé au coté intern e

du tendon du fléchisseur du pied, et se terminant sur la deuxièm e

phalange du petit doigt interne (index) . Il n ' est pas rare de le voir

se perdre dans le tendon du flèchisseur du pied .

On ne trouve pas trace de l 'extenseur propre du gros orteil dans

les ruminants ; il en est de méme clans les solipèdes, à moins qu e

l 'on ne considère comme tel la corde féuroro -métatarsienne, c e

qui n ' est rien moins que démontré .

MUSCLES P1:RONJEI S

Ces muscles, groupés sur le péroné et le longeant clans toute o u
partie de sa longueur, sont très variables en nombre, suivan t
les espèces : d ' où est résultée une terminologie des plus confuses .
Chez l 'homme, on en décrit généralement trois : le péronier anté-
rieur, le long péronier latéral et le court péronier latéral . Ce der-
nier est susceptible de se dédoubler plus ou moins complètement e t
de donner ainsi un nouveau péronier qu'on a appelé péronier du cin-

quième orteil . h)ufin, dans les rongeurs, hi péronier du cinquièm e

orteil semble s 'etre dédoublé à son tour, et il en est résulté u n

péronier du quatrième orteil .

Nous avons donc à envisager cinq muscles péruniers qui n ' existent
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ensemble normalement dans aucune espèce . Ce sont . en allant d ' a -

vaut en arrière : le péronter antérieur, le long pdi onter latéral ,

le court péronier latéral, le péronier du cinquième orteil, enfi n

le péronier du quatrième orteil .

Péronier antérieur (Peronaus anterior) .
Peronieus tertius (n . a .) .

Svn . : Portion du long extenseur èommun : troisième péronier .

Il est aussi communément désigné sous le nom de troisièm e

péronier, car son importance le place après le long et le court péro-

niers latéraux ; mais il y aurait lieu d ' abandonner complètemen t

cette appellation numérique, vu que, s'il est troisième en impor-

tance, il est premier en rang, en comptant d 'avant en arrière .

C'est un petit muscle qui, citez l ' homme . manque assez souven t

(10 fois sur 100„ situé en dehors du long extenseur commun de s

orteils avec lequel il tend à se confondre . 11 s ' insère, d ' une part ,

en bas de la face antérieure du péroné, d ' autre part, par un tendon ,

sur l ' extrémité proximale du cinquième métatarsien .

Il fait complètement défaut dans tous nos mammifères domes-

tiques ; toutefois, nous devons répéter ici que M . Chauveau

considère comme son représentant la corde fémoro-métatarsienn e

des solipèdes, ou le fléchisseur du pied des ruminants et du porc :

homologation que nous nous sommes permis de combattre .

Long péronier latéral .
Yeron .eits longue ,n . a .) .

Ce muscle se compose d ' un corps charnu et d 'un long tendon ; l e

premier s ' insère sur le tiers supérieur du péroné et à la face intern e

de l ' aponévrose jambière ; le second contourne la malléole extern e

d ' arrière en avant, s ' engage dans une gouttière du cuboïde et tra-

verse ainsi la face plantaire dit tarse pour venir se terminer sur l e
métatarsien du pouce : terminaison éminemment caractéristique d e

ce muscle que l'on rencontre dans tous les mammifères domes-
tiques, à l 'exception des solipèdes . _t défaut du métatarsien du gro s

orteil, il se termine sur le plus interne et souvent aussi sur le

r
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cunéiforme correspondant. A défaut du péroné, il prend origine su r
la tubérosité externe et supérieure du tibia, ainsi qu ' on le voit che z
les ruminants, dont le péroné est réduit â l'épiphyse inférieur e
reléguée dans la région tarsienne . D ' ailleurs, même dans les espèce s
pourvues d ' un péroné développé, telles que les carnivores, les gon -

geurs, le porc, ce muscle, sensiblement porté en avant à la parti e
supérieure, s ' insère plutôt sur le tibia que sur le péroné et parfoi s
même exclusivement sur le premier os .

Court péronier latéral .
Peron,eus brevis (n . a .) .

Syn . : Extenseur latéral des phalanges des Vétérinaires .

Ce muscle penniforme est toujours situé sur le côté externe d u
péroné, au-dessous du précédent chez l 'homme, au-dessous et e n
arrière citez nos animaux domestiques . Il s ' insère, chez l 'homme .
sur les deux tiers inférieurs de la face externe (lu péroné, et, d 'autre
part, par un tendon qui contourne la malléole externe et croise e n
dessous le long péronier latéral, sur l ' extrémité proximale du cin-
quième métatarsien .

Dans le chien, le chat et le lapin, le court péronier latéral est u n
petit muscle penné, appliqué immédiatement sur le péroné dont i l
n 'atteint pas l'extrémité supérieure et terminé par un tendon su r
l'extrémité proximale du métatarsien du petit doigt (V'), au nivea u
d'une petite apophyse que porte cette extrémité en dehors .

Dans le pore, ce muscle est volumineux ; il monte, d ' une part ,
jusqu'à l 'extrémité supérieure du péroné et se poursuit, d 'autre
part, par un fart tendon jusqu ' à la deuxième phalange du gran d
doigt externe (annulaire) dont il est l ' extenseur propre .

Dans les ruminants, le court péronier latéral se comporte exac-

tement comme dans le porc, saur que, en l ' absence du péroné ,
réduit, comme nous l'avons dit, à son épiphyse inférieure, il s ' insèr e
sur un cordon fibreux qui en tient lieu et sur la tubérosité extern e
et supérieure du tibia ; c ' est l ' extenseur propre du doigt externe' .

Il n ' est pas rare de voir apparaitre chez les ruminants, et en parti -
culier chez la chèvre, un péroné styloïde qui s ' étend sous le court péronier
latéral, dans toute la longueur de la jambe .

Soc. AN rU . - T . XVI, IS97
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Dans les solipèdes, enfin, il est le seul péronier qui existe ; i l

ressemble beaucoup au court péronier latéral des ruminants et d u

porc, mais son tendon s 'unit à celui (le l 'extenseur antérieur de s

phalanges (extenseur commun des orteils) vers le milieu de l a

région métatarsienne : c'est l'extenseur latéral des phalanges de s

llippotomistes . Les auteurs sont loin d'être d ' accord sur son homo-

logation comme muscle péronier : Gurlt, Lei ll l'assimilent au lon g

péronier de l'homme ; Leisering . au péronier antérieur ou troisièm e

péronier : enfin Frank et Ma r tin, au péronier du cinquième doigt .

L'homologation au court péronier latéral, admise par MM . Chan -

veau et Arloing nous paraît rigoureusement exacte .

Péronier du cinquième orteil ou extenseur propre
de ce doigt .

PeronXUS qu nti digili (Huxley) .
Extensor proprius qui~tti digiti (Devis) .

En arrière du court péronier latéral, on a signalé plusieurs fois .

chez l'homme, la présence d ' un péronier surnuméraire dont le ten-

don se prolonge sur le cinquième orteil, à la manière d ' un exten -

seur propre de ce doigt : c ' est le péronier (lu cinquième orteil .

Il fait défaut chez les solipèdes et les ruminants ; mais il existe à

l ' état constant dans le porc, les carnivores et les rongeurs, flanquan t

le péroné en arrière et passant dans la mémo coulisse malléolair e

que le court péronier latéral . 11 se termine, chez le porc, sur le cêt é

excentrique du petit doigt externe (V e ) à la manière d ' un extenseu r

propre ; parfois il donne aussi une petite languette au doigt voi-

sin (IV`') .

Dans les carnivores, c ' est un faisceau charnu très faible recou-

vrant un partie le court péronier latéral et s'attachant en haut d u

péroné ; son tendon longe ce dernier muscle en arrière et se pour -

suit jusque sur les phalanges du doigt externe (V°) 0ù il se joint à
l ' une des branches de l 'extenseur ('01111111111 . Ellenberger et Dau m
le décrivent à tort sous les noms de péronier antérieur ou troisièm e
péronier .
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Péronier du quatrième orteil .
Pern~zaeus (parti digiti.

Chez les rongeurs . le lapin en particulier, on trouve, en outre d u

péronier du cinquième orteil disposé comme dans les carnivores ,

un péronier du doigt péniellièine, petit muscle situé derrièr e

les précédents, procédant de la moitié inférieure du bord postérieu r

du péroné, se continuant par un tendon qui, après avoir gliss é

dans la mente coulisse malléolaire que le court péronier latéral e t

le péronier du cinquième orteil, croise en dessous les tendons d e

ces muscles et gagne la première phalange de l ' annulaire (IV°) .

Nous avons ainsi décrit d'avant eu arrière :

1° Lc péronier antérieur ou troisième péronier qui est plutô t

une dépendance de l ' extenseur commun des doigts qu ' un véritable

péronier .

'?° Le long péronier latéral caractérisé essentiellement par sa

terminaison tr ranscurrerite à la base du tarse ;

3° Le court péronier latéral rampant sur le côté autéro-extern e

du péroné et se terminant suit à l 'extrémité proximale du cin-

quième métatarsien (primates, carnivores, rongeurs), soit à la nia-

nière d ' un extenseur propre de l ' annulaire (ruminants, porc), soi t

enfin en se réunissant à l ' extenseur commun des doigts (solipèdes) ;

4° Le péronier do cinquième orteil ou extenseur propre d e

oc doigt ;

5° Enfin, le péronier glu quatrième orteil ou extenseur propre

de ce doigt .

Les muscles de la région jambière postérieure sont disposés e n

deux couches, l'une superficielle, l ' autre profonde . La premièr e

comprend : les jumeaux de la jambe ou gastro-cnémiens, le soléaire

et le plantaire grèle ; ce dernier est remplacé par le perforé dans
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les animaux domestiques . La deuxième comprend : le poplité, l e

jambier postérieur, le fléchisseur commun des orteils ou perforant ,
et le fléchisseur propre du,Tos orteil .

Jumeaux de la jambe (Gemelli cnemei) .
Gusfrocneutiit,s (u . a .) .

Sei . : liastro-rnémiens ; Lifianoro-calcanéen .

Ce sont les muscles du ,ras ou ventre ale la jambe, formés d e

deux corps charnus, volumineux, l ' interne presque toujours un pe u
plus fort que l 'externe, réunis inférieurement sur lut tendon coin
mun qui s' insère sur l 'extrémité libre du calcanéum . L ' attach e

supérieure se fait sur le fémur, immédiatement au-dessus et e n
arrière de chaque condyle dans l ' homme, le porc, le chien, le chat ,

le lapin, dont la jambe est susceptible de se redresser complète -
ment sur la cuisse ; elle s'étend plus ou moins au-dessus des con-
dyles . jusqu'au quart ou mime au tiers inférieur du fémur chez le s
grands quadrupèdes . dont la jambe reste en état de flexion perma-

nente, tels que les ruminants et les solipèdes, et cette insertio n
ascendante est marquée sur l ' os par des rugosités sus-condylienne s
très accentuées dans les solipèdes .

Chez le chien, le chat et le lapin, les jumeaux de la ,jambe pré
sentent à leur insertion supérieure deux os sésainoides juxtaposé s
aux condyles et incrustés dans l ' épaisseur du ligament lémure -
tibial postérieur . Il est à remarquer que citez l ' homme u le tendo n
d 'origine du jumeau externe renferme très fréquemment un noya u
tibro-cartilagineux dont le développement est fort variable et qu i
est susceptible de s ' ossifier s (Testut) .

Soléaire .
.Soleus (t . a .) .

Le sol éaire est, eu anatoutie eot tliarée, fut muscle tris Variabl e
dans son développement, susceptible mémo de faire défaut . ll se
termine toujours sur le tendon des jumeaux de la jambe avec les -
quels il constitue le triceps sural (1r1 eps .dura) .
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Mans l'homme, où il est ail u, :rxin(um de développement, i l
s ' étale sous les jumeaux et le plantaire grêle, et prend origine su r
le tiers supérieur du péroné, la ligne oblique du tibia et le tier s
moyen (lu bord interne de ce meute os, niais les faisceaux tibiau x
sont quelquefois très réduits, a ils font défaut chez presque tous le s

singes » (l'estut) .

Le soléaire manque chez le chien ; il est réduit clans les solipède s
et les ruminants à un très grêle faisceau, fun et rubané qui, d u

cûté externe, sous l'aponévrose jambière, s ' étend de la tubérosité

externe du tibia au tendon d'Achille . ATeckel nie l ' existence d u

soléaire chez le pore : nous croyons plutèt qu ' il s' est confondu ave c

le jumeau externe et a transféré son insertion au fémur .

Dans le lapin, le soléaire est relativement très développé, fonc é

de couleur ; il est en grande partie couvert par le jumeau extern e

et s ' insère au moyen d ' un tendon sur un tubercule spécial (le la tèt e

du péroné, en arrière .

Il existe aussi dans le chat .

Plantaire grêle (Plantaris gracilis) .
Plat iat•is (n . a .) .

Svn . Extenso, . ('irai tninot . : partie du perforé des animaux domestiques .

Le plantaire grêle de l ' homme est formé d'un tout petit corps

charnu fusiforme, situé sous le jumeau externe avec lequel il s ' in-

sère au fémur, et d ' un long tendon qui se confond avec le bor d

interne du tendon d'Achille, ou bien s'insère directement sur l e

calcanéum ; quelquefois il se perd dans le tissu conjonctif de la ré-

gion (lu talon. Dans les singes, il se continue manifestement ave c

l'aponévrose plantaire .

I)ans tous les autres mammifères, le plantaire _=rèle se soud e

bout à bout avec le court fléellisseur oonnnun ils orteils ut con-

stitue avec lui le muscle perforé ou fléchisseur contnuul superficie l

que nous allons sommairement décrire chez les animaux domesti-

ques .
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Chez le chien et le chat, le perforé est formé d ' un corps charn u

volumineux, situé sous le jumeau externe avec lequel il pren d

insertion sur le fémur et l' un des sésamo'ides juxta-condyliens, e t

d'un très long tendon qui se place d'abord eu dedans puis en des -

sus du tendon des jumeaux, se réfléchit sur le sommet du calca-

néum, descend en arrière de cet os et se divise en quatre branche s
pour les quatre doigts du pied ', lesquelles se comportent en tou s

points comme les branches du muscle homonyme du membre th o

cacique . Il n'est pas sans intérèt de remarquer que, un peu avan t
sa division, le tendon du perforé présente quelques faisceaux muscu-

laires à sa surface, trace du court fléchisseur commun des orteils d e

l ' homme ; plusieurs de ces faisceaux viennent du tendon perforant .
Le perforé du lapin est peut -ètre plus développé encore que celu i

du chien et du chat ; il glisse en arrière du sommet du calcanéu m
dans une véritable trochlée ; mais il ne montre pas trace d'incrusta-

tion musculaire sur son tendon .

Dans le porc, le corps charnu du perforé est très facile à sépare r

des jumeaux ; il est encore volumineux ; son tendon se bifurque e n

bas du métatarse et donne exclusivement aux grands doigt s

(Ill" et 1V e ) .
Le perforé des ruminants se comporte exactement connue celu i

du porc ; niais son corps charnu est proportionnellement moin s
volumineux et plus entrecoupé de lames fibreuses .

Chez les solipèdes, ce muscle n ' est charnu que dans son cinquième
supérieur ; il tend à se réduire à une longue corde fibreuse qu i
s'étend de la partie inféro-externe du fémur, on son attache es t
'arquée par une fosse profonde, à la deuxième phalange, et qu i
contribue puissamment à soutenir les articulations tibio-tarsienn e
et niétatarso-phalangienne .

Dans le dromadaire, la transformation fibreuse du perforé est
encore plus complète .

1 Quand par exception le pouce existe. il ne reçoit rien du perforé .
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Poplité .

!'npliteus (n . a .) .

Le poplité est un muscle court, triangulaire, situé derrière l ' arti-

culation lemoro-tibiale, étendu obliquement du condyle externe d u

fémur à la partie du la face postérieure du tibia qui surmonte l a

ligne oblique . L ' insertion supérieure se fait dans une fossette accu hoc

par un tendon qui s' insinue sous le ligament latéral externe de l 'ar-

ticulation précitée et contourne le ménisque correspondant, ten-

don accompagné d ' un diverticule de la synoviale .

Ce muscle se retrouve avec les mêmes caractères dans toute l a
série de nos animaux domestiques, oui il est en général plus iléve -
loppé que dans l' homme. Par ses insertions et sa position, i l

rappelle tnanib slenient le court supinateur du membre thoraciqu e

Jambier postérieur .
Tibiulis po .s1erior (u . a .) .

Syli . : Tibial postérieur .

Il prend naissance à la face postérieure du tibia et du péroné ,

entre les deux lunes fléchisseurs (les orteils, descend obliquemen t

en dedans, et son tendon, après avoir croisé en dessous le long flé-

chisseur commun, se réfléchit sous la malléole interne, et va s'alla -

cher au tubercule du scaphoide, ainsi qu 'à la plupart des os de l a

rangée inférieure du tarse et même aux trois métatarsiens médians ,

par une vaste expansion .

bans le chat, ce muscle est. très sensiblement disposé comme i l

vient d ' être dit .

Mans les solipèdes, les ruminants, le porc, le jambier postérieu r

se jette sur le perforant dont il constitue un faisceau superficiel ; i l
procède de la tubérosité externe et supérieure du tibia . Cuvier e t
Meckel ont méconnu l'existence de ce muscle dans les animaux en

question : mais il n'a pas échappé à la sagacité de M . 1 :11auveau .

Cher le chien, le jambier postérieur est indépendant, niais il es t

extréntenent grêle et parfois même absent ; il s' insère en hau t

sur le péroné et la face postérieure du tibia ; en bas, son tendon
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gros comme un fil vient se perdre sui' le ligament tarse-métatarsie n
postérieur .

Cuvier mentionne, dans le lapin, l ' existence d ' un tibial postérieu r
qui s ' étend jusqu'à la première phalange du doigt interne (II°) e t
sert d 'abducteur à ce doigt . 11 existe . eu citât, un petit muscle loti
geant le bord interne du tibia . procédant du tiers supérieur de ce

bord et mdme de la tubérosité interne dudit os eu arrière d e
l ' attache du ligament fémoro-tibial interne, muscle qui se termin e

par un long tendon glissant dans une petite scissure de la malléol e

interne et se poursuivant sur le côté du métatarsien interne (II'' 1
jusqu'à la première phalange ; niais cet organe représente-t-i l
vraiment le jambier postérieur? Ne serait-ce pas plutôt le fléchis-

seur tibial des orteils? Nous opinons pour cette dernière manièr e
de voir, et croyons que le jambier postérieur fait défaut chez l e
lapin .

11 nous reste à voir les deux longs fléchisseurs des orteils, placé s

côte à côte derrière les os de la jambe et distingués chez l'homm e

eu long fléchisseur eon ,nun (les orteils et long fléchisseur
propre du gros orteil, ternies tout à fait impropres en anatomi e
comparée et qu ' il y aurait avantage à remplacer par ceux de lon g

fléchisseur interne ou tibial et long fléchisseur externe ou péronéal .

Eu effet, dans la plupart des animaux, le long fléchisseur propre d u
gros orteil est devenu fléchisseur commun ; tandis que le long

fléchisseur commun a perdu son individualité fonctionnelle en s e

jetant sur le précédent, ainsi qu 'on va le voir .

Long fléchisseur interne ou tibial .
(Flexor fongus internas digitorum pedis) .

Flexor rligitorum loi(glls W . a .) .

Syli . Long fléchisseur commun ou perforant de l'homme ;
fléchisseur oblique des Vétérinaires .

Chez l'homme, c ' est un long muscle penniforme procédant de l a

face postérieure du tibia et se continuant par un tendon qui glisse
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derrière la malléole interne, dans la mènle gouttière qui donne pas -

sage au jambier postérieur . croise en X, derrière le tarse, le tendo n

du fléchisseur externe dont il reçoit une branche de renforcement ,

et finalement se divise en quatre branches qui vont à tous les orteils ,

excepté le pouce, et se comportent exactement comme les division s

du pert'oraut du membre thoracique . Ce muscle est donc. che z

l'homme, un fléchisseur commun perforant .

Long fléchisseur externe ou péronéal .
(Flexor Ion gus externus digitorum pedis) .

Flexor hallucis lori-gus (n . a .) .
Syn . : Long Ileehissesr propre du gros orteil de 'homme ;

fléchisseur perforant des animaux .

Chez l'homme, ce muscle procède des deux tiers inférieurs de l a

face postérieure du péroné et du ligament interosseux ; il se con-

tinue par un tendon dans une gouttière spéciale le la partie infé-

rieure (lu tibia et de la face postérieure de l ' astragale et du calea-

néunl, croise en dessous le tendon du muscle précédent en lu i

lançant une branche de renforcement et se poursuit enfin ,jusq u ' à l a

phalange unguéale du gros orteil . Conséquemment, c ' est un fléchis-

seur propre de ce doigt . Toutefois la branche qu ' il donne au fléchis-

seur commun, branche souvent très volumineuse, est très dign e

d'étre remarquée, car elle témoigne qu'en réalité les deux fléchis-

seurs sont communs .

Différences des deux longs fléchisseurs dans les animaux domestiques .

- D ' ailleurs, dans la plupart des mammifères et spécialement de s

mammifères domestiques, c'est le long fléchisseur externe qui fai t

office de fléchisseur commun perforant, tandis que le long fléchis-

seur interne, beaucoup moins volumineux, se termine en se réunis-

sant au précédent en bas et en arrière du tarse . Le premier con-

stitue le perforant des anatomistes vétérinaires, le second l e

fléchisseur oblique des phalanges ; c ' est ce que nous allons décrire

avec quelque détail .
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Chez les solipèdes, le boeuf, le mouton, la chèvre, le porc, l e

perforant, très volumineux, est renforcé encore par le jambier pos-

térieur qui se termine sur lui à la naissance de son tendon ; i l

couvre toute la partie de la face postérieure du tibia située au -

dessous de la ligne oblique et s ' insère également sur le péron é

quand il existe' et sur le ligament interosseux . Son tendon s ' en-

gage clans une coulisse du calcanéum où il est assujetti par u n

ligament annulaire (gaine tarsienne) et se termine exactemen t

comme le tendon du perforant du membre antérieur .

Quant au long fléchisseur interne, fléchisseur oblique des vété-

rinaires, il se loge entre le poplité et le perforant ; son corps charn u

naît de la tubérosité externe et supérieure clu tibia, ainsi que de l a

ligne oblique de cet os ; souvent, en outre, il prend attache sur

l'extrémité supéro-postérieure du péroné quand il existe : son long

tendon contourne en arrière la malléole interne, s 'engage dans un e

coulisse Miro-séreuse au côté interne du tarse et s ' unit bientôt au

tendon du perforant . Ainsi donc, ce muscle est devenu un simpl e

accessoire du long fléchisseur externe .

Il n'en est pas de même chez le dromadaire dont le fléchisseu r

externe est beaucoup plus petit tille le fléchisseur interne et parai t

en être l'accessoire .

Chez le chien et le chat, le fléchisseur externe ou perforant es t

prédominant comme dans la plupart des animaux domestiques ,

mais, vu le développement du péroné, il s ' insère principalemen t

sur cet os et sur le ligament interosseux . En outre, il est simple, d e

corps charnu, car le jambier postérieur au lieu de se jeter sur lu i

est complètement indépendant . Quant au léchisseur interne o u
oblique, il ne présente rien de particulier .

Chez le lapin, on remarque l ' atrophie du fléchisseur interne, e t
sa position tout le long du bord interne du tibia jusqu'à la tubéro-

sité interne et supérieure de cet os ; on remarque aussi que so n

On sait que cet us est réduit a l'état styloïde dans les solipèdes et n e
descend guère au dessous du tiers supérieur du tibia, et qu'il est remplac é
chez les ruminants par un simple ligament le long du bort externe lu tibia ,
ligament qui aboutit a un petit noyau malléolaire rélégué dans la région
du tarse . Le péroné du porc est, au contraire, très développé .
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tendon se prolonge sur le côté du métatarsien interne ÎTT'') jusqu ' à
la première phalange . Nous avons déjà dit ci-dessus que Cuvie r

considère ce muscle comme l'équivalent du jambier postérieur ; l e

long fléchisseur interne ferait donc défaut au lapin . Nous pensons

au contraire que cet animal manque de jambier postérieur et qu ' i l

possède un long fléchisseur interne . Quant à son perforant, il res-

semble à celui des carnivores .

Ü . MUSCLES DU PIE D

Les muscles de la région du pied atteignent leur complet dé.ae-

oppement dans l ' homme .

Ce sont : 1° Sur la face dorsale, le pédieux ou court extenseu r

commun des orteils ; 2° au milieu de la t'ace plantaire, le cour t

fléchisseur commun, l'accessoire du long fléchisseur ou chai r

carrée, les lombricaux, les interosseux : >1° du côté interne de cett e

face, les muscles du gros orteil correspondant à ceux de l'éminenc e

thénar (le la main : adducteur, court fléchisseur et abducteur ;

4° enfin, du côté externe . les muscles du petit orteil correspondan t

à ceux de l'éminence hypothéiiar de la main : abducteur, cour t

fléchisseur et opposant .

Pédieux (Pedilus) .

Extenso, . divitoeunt breuis (u . a . .
Syn . : Court extenseur commun des urtrils .

11 est étendu sur la t'ace dorsale du pied, en dessous des tendon s

du long extenseur ; il procède de l'extrémité intérieure du calca-

néum et se divise eu quatre digitations continuées par autant d e

tendons dont l ' interne se termine sur l'extrémité proximale (le l a

première phalange (lu gros orteil, tandis que les trois autres se

jettent sur les tendons du long extenseur commun des trois doigt s

suivants, du côté externe .
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Ce muscle se retrouve dans tous nos ntautntitères domestiques ,

mais d 'autant plus réduit que le nombre des doigts du pied es t

moindre . Chez le chien, le chat, le lapin, le pouce faisant défaut ,

le pédieux se trouve réduit à ses trois faisceaux externes . Il en es t

de mémo chez le porc .

Mans les ruminants et les solipèdes, le pédieux très faible es t

relégué tout en haut du canon ; il se termine, citez ceux-ci, clan s

l ' angle de rencontre des deux tendons extenseurs, chez ceux-là, su r

les tendons de l'extenseur commun et de l ' extenseur propre d u

doigt interne .

Court fléchisseur commun des orteils .
Fle.eor digitoru tt lo'et :is (u . a .) .

Syu . : Court fléchisseur plantaire ; parti, inférieure du perforé des animaux .

Dans l'homme, ce muscle prend naissance en dessous du somme t

du calcanéum, du côté interne, ainsi que sur la face profonde d e

l'aponévrose plantaire ; il se divise en quatre faisceaux continués

par autant de tendons qui se terminent sur la deuxième phalang e

des quatre derniers doigts, comme des tendons perforés .

Nous avons déjà dit que, dans tous nos mammifères domestiques ,

ce muscle est transformé en un long tendon qui fait suite bout à

bout à celui du plantaire grèle, avec lequel il constitue le perfor é

ou fléchisseur commun superficiel des doigts (voir p . 169) .

Accessoire du long fléchisseur commun .
ou chair carrée de Sylvius .

(Juadr tos plantai (n . a .) .

Situé sous le précédent, il est composé de deux faisceaux qu i

prennent attache de côté et d'autre de la face plantaire du calca-

néum et se jettent, après s ' ètr•e réunis, sur le tendon du lon g

fléchisseur commun et ses branches de division .

Parmi nos mammifères domestiques, ce muscle ne se rencontr e

que chez les carnivores et encore à l 'état de vestige : c'est un petit
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faisceau qui procède du côté externe du calcanéum et se termin e
par une aponévrose sur le tendon perforant .

Lombricaux et interosseux .
Lumbricales et intrrossei (n . a .) .

Ces muscles sont disposés comme à la main, ce qui nous dispens e

de les décrire de nouveau . Chez les quadrupèdes domestiques ,

l 'analogie avec leurs homonymes du membre antérieur va jusqu ' à

l ' identité la plus complète, attendu que la main fonctionne comm e

un autre pied . Inutile donc de répéter que . dans les ruminants e t

les solipèdes, les interosseux des doigts développés sont transfor-

més en //gainent suspenseur du boulet .

Arrivons aux muscles de la région plantaire interne .

Abducteur du gros orteil .
abdactor hallueis (n . a .) .

Syn . : Adducteur des Anatomistes francais .

Il s'étend de la tubérosité interne du calcanéum au sésamoid e

interne et à la première phalange du gros orteil, et écarte ce doig t

des autres . C 'est donc à tort qu ' il est généralement désigné e n

France sous le nom d ' adducteur .

Court fléchisseur du gros orteil .
Flexoe hallitcin breris (n . a .) .

Il procède par un tendon de la face plantaire du cuboïde et d u

cunéiforme voisin, et se divise en deux faisceaux charnus appliqués

sur le métatarsien du gros orteil, faisceaux qui se terminent ,

chacun par un tendon, l ' un en se réunissant au tendon de l ' abduc-

teur, l ' autre sur le sésatnoide concentrique et le côté correspondan t

de la première phalange du gros orteil . Il rappelle de tous point s

un muscle interosseux . tel que nous en avons décrit chez les ani-

maux .
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Adducteur du gros orteil .
_tdductur halle i.s (uh a.) .

Scn . : Abducteur des Anatomistes français .

Situé derrière les interosseux, il se compose de deux faisceau x

se terminant en commun par un tendon sur le sésamo tle concen-
trique et la première phalange du gros orteil, et procédant, le fais-

ceau oblique du cubo'ide et de l'extrémité proximale des troisième

et quatrième métatarsiens, le faisceau transverse des quatre der-

nières articulations métatarso-phalangiennes .

Dans le chien, le chat, le lapin, et même le porc, on rencontr e

encore, bien que le gros orteil fasse généralement défaut . une ou

deux bandelettes pâles, rudimentaires, situées au côté interne d u

métatarse, vestige négligeable des muscles propres du gros ortei l

que nous venons de décrire chez l ' homme . Il n ' y en a pas trace clan s

les ruminants et les solipèdes .

Quant aux muscles de la région plantaire externe ou muscle s

propres du petit orteil, ce sont :

Abducteur du petit orteil .
Abductor digiti quinti (n . a .) .

11 s 'étend le long du bord externe du pied, depuis la tubérosit é
externe du calcanéum jusqu'au côté excentrique de l 'extrémit é

proximale de la première phalange du petit orteil .

Court fléchisseur du petit orteil .
Flexor digiti quinti breris (n . a .) .

Placé sous le précédent, prenant naissance sur la gaine du lon g

péronier latéral et sur la base du cinquième métatarsien, il se ter -
mine à l 'extrémité proximale de la première phalange du peti t
orteil, du côté de la flexion .
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(Nous avons placé le petit pesterai de l'homme dais Io lampe (les dentelés, sous le nom de dentelé, corseouloeu ;

nous croyons qu'il lad (ratant cime les ennemis domestiques . )

J. -- MUSCLES DE LA PAROI THORACIQU E

eaterni

	

externi

	

83
Intercostales

	

Intercostalesinterne

	

. . .

	

intel

	

. . .

	

8 3

Sus-costaux	 Susoostalirs	 longi

	

8 4Levatores costarum

	

braves,

	

s i

Sous costaux,	 subcostales	 Suheostales	 8 4
Triangulaire du sternum .

	

Triangubuis sic rni	 Transversus thoracis

	

85
antérieur	 Scalenus anterior 	 Scalenus anterior	 86

scalènes . . moyen	 Sealonus medius	 medius . .

	

8 6
externe (post . de l'homme) .

	

Scalenus cxternus	 posterior .

	

8 6
Petit	 Scalenus miniu us	 minimus

	

8 6

K. - MUSCLES DE LA PAROI ABDOMINAL E

Oblique externe de l'abdomen

	

Obliquus externus abdominis

	

Obliquus externus abdominis .

	

9 1
Oblique interne de l'abdomen .

	

Obliquus internus abdominis 	 Obliquus internus abdominis .

	

92
Grand droit de l'abdomen	 Reclus abdomiMs	 Rectus abdominis . .

	

9 3
(Le transversal des côtes, supracostal ou sterne-costal lui est rattaché . )

Transverse de l'abdomen	 Transversus abdominis ,	 T rans,ersus abdominis 9 5
Pyramidal de l'abdomen	 Pyramidalis abdominis 	 Pyramidalis abdominis .

	

9 5
(n'existe pas chez les animaux domestiques )

L. - RÉGION DIAPHRAGMATIQU E

Diaphragme . .

	

Diaphragma	 Diaphragma . .

	

.

	

9 5

M. - MUSCLES SOUS-LOMBAIRE S

Carré des lombes	 Quadratus ltunhortuu	 Quadratus lumboru m

Grand psoas ( psoas-iliaque

	

Psoas major	 Psoas major	 98

Iliaque

	

.

	

. ( de l'homme .

	

Iliacus	 Iliacus	 9 9
Petit psoas,	 Psoas miner	 Psoas miner	 10 0

ME.11111l'r

	

ACI

N. - MUSCLES DE L ' ÉPAUL E

Stie-dpinsu	 Suie te-pin:du	 Supraspiuatu .

	

10 1
>eus e puieus	 lul'raspiuatns .

	

lntra .pinatus

	

.

	

101 1

Abducteur troclnter p n	 Abiluelor trie Miel in	 10 2

Diiltoi(le	 IMItoideue . .

	

.1 oltoelou	 10 2

	

rom	 'l i erres miner .

	

Tores miner .

	

103

eou

	

epulaite	 Subtenpilhe

	

Subsoiqm lavis .

	

10 1
("untel rorel	 'net . mii j or . . .

	

Tares major

	

.

	

10 . 1
fen imieiniwhiel ,

	

.

	

Corme) bnuillutlli

	

Cereeit hraebialss

	

. . .

	

.

	

[95
fie l'opmilo	 Clip iulfit

	

tteiqode . . .9klti

0

	

MUSCLl It Dil UIIAS

Ceputluttaottu

	

Àsiègia

Extenseur commun des doigts (pentadactyle .)	 12 0
11state:m1r anl.Muiur (les phalanges (solipèdes) 	 12 1
Extenseur commun des deux doigts et extens . propre du doigt interne (bisulques) 	 12 1
Extenseur proie e (lu gland doigt (sterne, estenscur pope du grand doigt interne
112 11 :den-out of-immun des trois doigts internes, extenseur commun des deux doigts externe s

Extenseur digital latéral 	 ExtenKil«ligitalis latte ahs 	 Extensor digiti (lundi proprius 	 12 2
Extm seul » 91091C du petit doigt (le l'homme 	 12 2
Extenseur commun des deux, trois et nrame quatre doigts externes (embuent- et rongeurs) 	 12 2
Etiteussur propre du petit (104;1. externe (■

	

dit port:	 22
I?xlc11-eU l ' propre dut doigt e :'■trl ne des bisulqees	 12 2

Long abducteur du pouce	 A»duclnr ! mille], longes	 Abdustor

	

longu s
Court extenseur (lu pouce 	 le:ton-te pollens brevis

	

Et ba liser pollicis brevis .

	

12 3
«ras deux muscles sont confondus chez lss anlriall't domestique- en un (xteiiseur oblique (lu métarrrpe . )

Lon g
tens

extenseur
e

i reis
d

e po
ul'inde

x ce.

	

.

	

. . . .

	

Extenso . twllue proprius

	

.
. .

Esteusor nierais pi() L ivius .
.

	

Extenso( polheis longus

	

Extenso( pollues longus .

	

124

(Ces deux muscles sont cmdondus Liiez les mammifères domestique.. . )
Fldclns.cur commun supednip 1 desdoigrs .

	

Flexor digttorum sublimes

	

, , , •

	

Flexor digdorum subhrnis . .

	

12 5
Fléchisseur e eumun profond dus do es .

	

Flexor hgitou

	

pt otuwlus	 Flexor digitoium profundus

	

12 7
Long fléchisseur du pouce	 Flexor pollues longue	 Flexor pollicis longus .

	

12 8
(Dans les animaux, ce muscle se jette sur le perforant auquel il constitue uu chef radial )

Q . - MUSCLES DE LA MAI N
Lombrieaux	 Lumbricales	 Lumbricales	 12 9

( dorsaux

	

dorsale sInterosseux
( rialmaires

	

Iuterossei

	

vol adorsa' ese
s dorsales
	 Interossei	

	

volares	
129
129

(Dans les solipèdes et les ruminants, les interosseux eorresp . am doigts dévelop• ont subi la transformatio n
fibreuse pour constituer le ligament suspenseur du boulet) .

Eminence thénar :
Court abducteur du pouce .

	

Abductor pollicis brevis	 Abductoi : pollicis brevis

	

132
Court fléchisseur du pouce .

	

Flexor pollicis brevis	 Flexor pollicis brevis

	

132
Opposant du pouce .

	

.

	

Opponens pollicis	 Opponens pollicis brevis 1 3
Adducteur du pouce

	

: 2

	

.

	

Adductor pollicis 	 Adductor pollicis	
13 2

Erninence hypothénar :
Palmaire cutané	 Palmaris cutaneus	 Palmaris brevis	 13 3
Abducteur du petit doigt

	

. .

	

.1bductor digiti quinti	 Abductor digiti quinti . .

	

13 3
Court fléchisseur du petit doigt

	

Flexor digiti quinti brevis .

	

Flexcr digiti quinti brevis .

	

13 3
Opposant du petit doigt .

	

Opponeus digiti quinti 	 Opponens digiti quinti .

	

13 3

MEMBRE ABDOMINA L

R. - MUSCLES DU BASSI N

Fessier superficiel (grand Ms . de l'homme) .

	

Glutraus superficialis	 Glutaius maximus

	

13 4
Accessoire du fessier superficiel 	 Accessorius glutati superacialis	 135
Fessier moyen	 Glutens medius	 Glutteus medius	 13 8
Fessier profond	 Glutoeus profandus	 Glutteus nfinimus	 13 8
Abducteur trochantérien(mauq .à l'homme)

	

Abduetor trochanterius	 110
Petit rond de la cuisse 	 Teres miner femoris	 140
Pyramidal	 Pyrifornds	 l'yriforrni	 14 1
Obturateur interne	 Obturator internus 	 Obturator internus 	 14 2
Obturateur externe, 	 Obturator externus ..

	

.. .. .	 (Ï)ileltilt,10?.1altiojsela ti,eotlliloitt e. ..

	

..

	

..

	

..

	

14 8
Jumeaux supérieur	 Gemelli

	

'Perm'
eriinférieur

	

( infor	 -

	

infernal . .

	

1-4 3
Carré crural	 Quadratus femoris 	 Quadratus !émeris 	 14 4
Capsulaire de la hancha	 Cilinularis eoxai	 14 4

S . - MUSCLES DE LA CUISS E

Tenseur du fascia luta	 Tenson fascia' labo	 Tenson fascise laie( 	 it1r
Quadriceps crural :

	

Quadriceps femolis :

	

Quadriceps femerie
Droit antérieur	 Redus femoris	 Redus ifemeggle . .

	

.

	

-tr -
Vaste externe	 Vastus esternus 	 Vaetuelaterailise
Vaste interne	 Vastus internu	 Vaetae unetelles

	

ne:
Crural antérieur 	 uralis anterior	 Va-4as interreedfiet.

	

7
(( cape 11n%;uuais

	

1 51 }

	

i
l Biceps crural	 Biceps femme	 iemerie t 1

(D Irett etve

	

1+'I1
Demi- tendineux	 Sem i-ten die osus	 Semé-tenanimettu	 15 1
Demi-membraneux 	 Serni-memb l'aneths	 Sernii-sneme,ranstutee .

	

_ 152
Couturier	 Sartorius	 Sattoràs	 154
Droit interne	 Redus luterons	 Adamiens lleseue ..

	

,	 155
Pectiné	 PeLtinaeus	 Pesttinitseute 	 156
Moyen adducteur	 Adductor medius	 1leUtuettee renne	 156
Petit adducteur	 Ailduetor nunimus	 Aelattbatr mmûmimm	 157
Grand adducteur	 Adduertur maximes .

	

Ael(dlutette mu gais 	 157

T
Jambier antérieur . . .

Tihiali, - anterior . MUSLES . DE . L A. JAMB E

Extenseur digital principal	 Extenso( digitahs prineipalis. .

	

. .

	

'Untels .1ettetier	 159. . .

..Extenseur commun des orteils iruLdaetyles).

	

.. .	 Pe.jIs	 5

	

.

	

li( ;09

Extenseur antérieur des phalanges et corde (émero-métatarsienae ((enllnedecs) 	 10 0
Extenseur commun es dezi .;d:ig e tt%, eX hLie::ee:: dpu l'O ppig:3 d;I ped;:l.t auti.erime , , e1t e et: lle.sse... du pied (b.isu	 ) .
Extenseur 160

Extenseur propre du gros orteil

	

.

	

Extemiso,r Lewis llengha 	 Extensor hallucis longue .

	

162
Péromer antérieur 	 Perongeus enteriior	 Peromeus tel titi s
Long pérunien latéral

	

,

	

rte, «mie ,3 noeLle	 „

	

Perosteus longu s

Court emmurer latterai

	

renouante hennis

	

Peronteus brevis .

11en nlendu niequenne natal

	

Demeure quine. (illeuL
Plum ul es da teàitstt è me «tell

	

(quarta l eu ..

ki(aeltroetàlblette .

	

. . .

	

6enttrotantites

	

Gant enTmius

Sol

	

Sosnustatierie	 Sedleelsei

	

„

	

il
11111et..teute

	

fnten.1llémeirity Li" (si1biteaeatunuis 11"Ilsaattetiii neautilitrai „

	

I.PlUaatatrus .
sagirteffittessaae.. .

lits -- Peauciers de la tète

.r 1 Mi l lleaIENti

:11 . trontahs	
.

	

.

	

.

	

.

	

M . oeoipitalis	
Gid0a apmururalira	

M . frontal .

	

.
M . oeeipit .l . . . .
.\ petiote épieranieune

I . fiontahs . .
ll, ocelpitalis .
Galea aponeurotiea,

	

. .

	

1 2

	

.

	

.

	

.

	

1 2
2

2 0
2 1
22

	 Sirettne-aleiidu teriaetoiidette . •

	

37

3 9

F . - octet-reetce,eÉtJeett, Tguweu,, emiteEteeDe, GvBm N® croe grAL

• g0autontea-te1leute „	 /ne'

4w:aie; 1

	

▪

	

Taie«eizitaut	 /oi t
au .iioe

Petit enmplexus r de ln i' t "
i de l'alla .

Gland complexas .

S'ileums

	

;

	

("' u(

	

Ir la tet e
du co u

Ildel«pineUX

	

(hl du .
t de s

Grand droit po-lm ieur (M la Mit e
l'rtit oit postérieur do la lors .
lJuy tu droit post . do la téta , .

(ll .ex.■'tto pas elles l'hom me ) ,

dursat i
I 11(01 irarlS1t lMI es )

1

	

ontisu s
Loups IHU: l II Mst -all 'O S

ventral du oeil . .
dorsal du sou .
obliques du cote .

latéral do la [Me .

	

.
Petit ‘ Iroit antérieur de la Mite .
Oblique sup("rretulo la d'ira .
Oblique iuforieur do la bide .
Long du eau	
Grand droit antérieur (hi le Ml o

Coccygien	
Sarto-coccygien supérieur	
Sacco-coceygicn lattent .
Saero-coccygien intérieur .
luterépineue du (enraye . .
Inlertransversairesdu coccy x

. . .
. . . . .

. . .

	

Senti-spinalievapitis

	

5 7

	

( eesvuiis

	

5 9

	

(rupilis .

	

59

f .ongissillius captifs .

	

55

G o

Pectoraldoseendaut

	

pect . dsphoi m
Pesterai ascendan t
Accessoire du peinerai ascendant, . .

(peetoralis miniums de l'homme) .
Peel . transverse (manque chez l'homme) .

hitercostaus internes .

. .

. . . . .
(input laterale . 168
caput media! c . 16 8
	 168
	 16 a
. . .

	

170



Table méthodique des muscles avec leurs noms préférés, en français et en latin .
ET AVEC LES NOMINA ANATOMICA DE W. H[S.

Sacro . lombaire	

Rhomboide peti t
de la têt e

Grand dorsal	
Accessoire du grand dorsa l

(manque général . chef l'Homme) .
G . - GROUPE DES DENTELÉ S

Grand dentelé du thorax .

	

Serratus magnas thoracis 	 Serratus anlerio r

Grand dentelé (lu cou	 Serratus magnas cervicis 	 Levato• scapulm . .

Petit dentelé supérieur 	 Serratus parvus superior	 Serratus posterior superiot

I'etit dentelé i n t é r i e u r	 Serratus parvus inferior	 Serratus posterior inferio r

Dent . coracoïdien (pet . pect . de l'homme) .

	

Serratus coracoideus	 Pectoralisnninor .

H . - MUSCLES DE LA COLONNE VERTÉBRAL E

I - Segment pro-sacré .
luunborm n

Ilio-costalis

	

dorsi .
cervici s

Long dorsal	 Longissimus dorsi	 Longissimus dorsi . . .

Long épineux	 Spinalis lougus	 Spinalis dorsi et cervicis .

Transversaire (lu cou	 Transversalis cervicis	 Longissimus cervicis, . .
cervici s

Seri-spinal s

	

dors i
llultifidus	

longi

	

.
Rotatores

braves

(La division de ce muscle, chez l'homme, en demi-épineux du dos, demi-épineux du cou, multifrde du racl t

tenus du clos, est bien difficile, sinon impossible clans les animaux . )

Transversaire épineux	 Transverse- spinalis	

ittlonlleidetiS

	

mllnUI'	 iwUruu Unmu:
muer

capiti s

Latissinnts dorsi .

	

Lotissions dorsi .

	

4 5

:Accessoius latissimi dote : . .

	

4 5

Sacro-lumbalis .

A .

	

MUSCLES PEAUCIER S

1. - Peaucier du tronc .

4 G
4i
{ 1 I

7 1

5 1
5 1
5 1

. 52
5 4
5 4
5 h

56
5 6
56
56

s et rota

Petit complexus de la téta

	

.

	

Complexus minor	 Longissimus capitis 	 55
de l'atlas

Grand complexas	 Complexus major	 Semi-spinalis capitis . . .

	

5 7
Uâpu tou ;_um

	

it o
Biceps brachial	 Biceps brachii	 Biceps brachii Capot brave

.

	

106

Brachial antérieur	 Brachiales ai tor .

	

.

	

Brachiales	 107

longue portion

	

Caput longuet

	

Caput longuet . 108

Triceps brachial

	

vaste externe

	

Triceps brachii Vastus externus

	

Triceps brachii

	

Caput laterale . 108)

	

(

	

~

vaste interne

	

Va-tus iuternus

	

Capot mediale . 108

(Souvent il existe un quatrième chef, entre les deux vastes, sous la longue portion, qu ' on pou r rait appele r

Great nl postérieu r (ex . : chien, chat) . On a alors un véritable quadriceps brachial, de tous points compa -

rable au quadriceps crural )

Anconé	 Aneon,eus	 Anconieus,	 11 0

P . - MUSCLES DE L'AVANT-BRA S

Long supinateur	 Supinator longus	 Rrachioradialis	 11 3

Court supinateur	 Supinator brevis	 Supinator	 11 5

Rond pronateur ,	 Pronator tores	 Pronator teres	 11 4

Carré pronateur	 Pronator quailratus	 Pronator quadratus . . .

	

. 114

lon g I

	

longus

	

Extenso' carpi radiales lougus . 11 6
Radiaux externes

	

• .

	

Radiales externi

	

.
court

	

brevis

	

Extenso . carpiradialis brevis . 116

(Citez les animaux domestiques, ces deux muscles sont plus ou moins confondus en un extenseur antérieur d u

oiétacarpe .)

Cubital externe	 Ulnaris externus	 Extensor carpi ulnaris .

	

11 6

chef huméral

	

Caput humorale

	

11 7Cubital interne

	

chef cubital

	

'	 •

	

Ulnaris iuternus

	

capot ulnare

	

Flexor carpi ulnari s

Grand palmaire	 Palmaris major	 Flexor carpi radialis

	

11 8

Palmaire grêle	 Palmaris gracilis	 Palmaris longus . .

	

11 9

Extenseur digital principal ,	 Extensor digitales principales	 Extenso' digitorum communis

	

119

Extenseur commun des doigts (pentadactyles) 	 12 0
Extenseur antérieur (les phalanges (solipèdes) 	 i2 1
Extenseur commun des deux doigts et extens . propre du doigt interne (bisulques)	 12 1

Poplité	 Poplitteus	 Poplitteus	 17 U

Jambier postérieur	 'l' ibialis posterior	 Tilialis posterior	 17 1

Long fléchisseur interne des orteils 	 Flexor longus digitorum interius

	

Flexor digitorum lougus	 17 2

Perfo r ant de l'homme	 17 2

Fléchisseur oblique des phalanges des animaux domestiques	 17 2
Long fléchisseur externe des orteils . .

	

Flexor longus digitorum externus .

	

.

	

Flexor hallucis longus .

	

17 3
Long fléchisseur propre clu gros orteil de l ' homme	 17 3

Perforant des animaux domestiques	 17 3

U . g- MUSCLES DU PIE D

Pedilus

	

. .

	

Extensor digitorum brevis . . 175

Flexor digitorum brevis 	 Flexor digitorum brevis .

	

. 17G

Q uadratus plant ;	 Quairatus platine .

	

. .

	

171J

Lumbricales	 Lumbricales . . .

	

17 6
(

	

.

	

17 6
Interossei	 Interossei

	

dorsales .
(

	

.

	

17 6

Abductor hallucis	

planteras
Abductor hallucis .

	

17 7

Flexor hallucis brevis 	 Flexor hallucis brevis

	

. . . 177

Adductor hallucis

	

obligmis

	

Adduct . Lai.
1 copal obliquum

	

1
17
77

ti transverses

	

)

	

cap . transversu m

Abductor digiti quinti 	 16ductor digiti quinti .

	

. . .

	

17 $

Flexor digiti quinti brevis	 Flexor digiti quinti brevis . .

	

17 8

Oppouens digiti quinti 	 Opponeus digiti quinti , . . • 17$

Lpou, - Imp . PlrltAT .1tnk, À . REV Succ ., i, rue Gentil, - 135'3 i

Pédieux	
Court fléchisseur des orteils (perfo r é) 	
Accessoire du long fléchisseur commu n

des orteils ou chair carrée de Sylvius .
Lombricaux	

Interosseux	

Abducteur du gros orteil ,	
Court fléchisseur du gros orteil .

Adducteur du gros orteil

	

obliqu e
transvers e

Abducteur du petit orteil . . .
Court fléchisseur du petit orteil .
Opposant du petit orteil . , .

	

.
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Opposant du petit orteil .
Opponens digiti gerinti. (n . a . )

Caché sous le précédent et confondu avec lui à son insertion supé -

rieure, il se termine, d ' autre part, sur les deux tiers inférieurs _I n

bord externe du cinquième métatarsien . Il fait souvent défaut .

Un ne trouve quelques vestiges des muscles propres du peti t

orteil que dans les carnivores, les rongeurs et le porc, où l ' on voi t

un petit muscle longeant le métatarsien externe et s ' étendant obli-
quement de la partie inférieure du tarse à ]a première phalang e
qui fait suite au métatarsien précité (V e ) . On le prend générale -
ment pour l ' abducteur du petit orteil, son mode d ' origine en ba s
du tarse permettrait peut-être de l'assimiler plus légitimement a u
court fléchisseur de ce même doigt .

PR ESENTATIO N

M. Lacassagne présente à la Société le squelette d'une têt e

humaine qui lui a été transmise pour une expertise judiciaire et a u

sujet de laquelle diverses questions lui ont été posées par le s

magistrats .

Voici les faits :

En mai 1896, un homme de soixante-huit ans disparaît dans de s

circonstances assez mystérieuses .

Un mois et demi après, on trouve, dans un marécage voisin d u

village qu ' il habitait, un fémur et une tète décharnés, en état d e

putréfaction complète .

Un médecin recueille ces débris, note avec soin leur état, signal e

une odeur ammoniacale très intense présentée par la tète, et croi t

qu'ils se rapportent au vieillard disparu .

M . Lacassagne a des doutes sur ce point et l ' obser vation sui -

vante semble les justifier : dans la tète, des larves de coléoptère s

ont été trouvées ; M. G. Roux, professeur agrégé à la Faculté d e

Soc . AN'ru . - T . XVI, 1~t

	

12
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médecine, les a étudiées, déterminées, et pense pouvoir être bien -
tût en mesure d'affirmer qu'elles proviennent d 'oeufs pondus e n
octobre 1895.

Le crâne serait donc celui d ' un individu autre que le vieillar d
disparu . Toutefois, M. Lacassagne voudrait apporter d 'autres ar-

guments en faveur de cette opinion et les tirer de l ' examen de l a
pièce à lui transmise .

Quel en est l ' âge ?

On peut sans grande erreur dire : entre cinquante et soixante ans .
Quel en est le sexe ?

Ordinairement, cette détermination est assez facile :
L ' aspect gracile des os féminins contrastant avec les fortes saillie s

osseuses des insertions musculaires de l ' homme ; le développemen t

des apophyses mastoïdes chez celui-ci, l ' examen de la mandibul e

(malheureusement absente dans le cas présent), la recherche de s
indices, le rapport des diamètres . ., etc ., permettent dans la plu -
part des cas, de dire s ' il s 'agit d ' un crâne d ' homme ou d 'un crân e
de femme .

Mais il y a des crânes-limites, si l 'on peut s ' exprimer ainsi ,
dont l 'examen, même le plus attentif, laisse quelque incertitud e
dans l ' esprit . Celui envoyé à M . Lacassagne est un de ces crânes -
là, et c'est pourquoi il sollicite l'avis de la Société .

M. Chantre estime qu ' il s ' agit d' un crâne de femme ; cette opi-
nion est le fait d ' une sorte de sensation produite par la vue d u
crâne dans son ensemble ; elle se justifie difficilement, mais s ' im-
pose à l'esprit .

De plus, M . Chantre fait observer que l ' odeur ammoniacale e t
fétide de la tête se rapproche de celle présentée par les pièces don t
la macération a été mal conduite .

M. Lestre le pense également . Un certain nombre de pièce s
des collections de l'Eeole vétérinaire, préparées hâtivement, pré -
sentent une odeur analogue .

M. Gayet admet cette opinion, la tête ayant séjourné dans u n
marécage pendant un certain temps . Il lui semble aussi, comm e
l 'a tait remarquer M . Chantre, que le crâne présenté par M . La-
cassagne donne l ' impression, par son aspect général, par le peu
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d'épaisseur de ses parois, par un je rie sais quoi qui se définit mal ,

d ' un crâne féminin plutôt que d ' un crâne masculin .

M . Lacassagne le pense également .

M. Lavirotte se range à l'opinion de MM. Gayet et Lacassa-

gne en ce qui concerne le sexe .

11 ne croit pas qu'un séjour d'un mois et demi dans l'eau ait ét é
suffisant pour amener une tête humaine dans l ' état de celle pré-
sentée par M . Lacassagne .

Si attentivement qu 'on l ' examine, on ne trouve aucune trace d e

lésion, d ' éraillure, produite par un instrument quelconque em-

ployé pour la séparer du tronc . Elle s'est détachée spontanément ;

or, les ligaments unissant l 'occipital à l 'atlas et à l 'axis sont

extrêmement résistants ; ils ne sauraient être détruits en moin s

de deux mois . . . Toutes choses qui concordent pleinement avec le s

données que M . Roux a tirées de l'étude des larves de coléoptère s

trouvées dans l ' intérieur du crâne .

11 espère qne M . Lacassagne communiquera à la Société l e

résultat définitif de ses recherches .

COMMUNICATION

M. Lacassagne offreà la Société d'Anthropologie une thèse fait e

sous sa direction, par M. le Dr A. Déjouany, sur la Grossesse

double au point de vue médico-légal .
Une grande partie de ce travail est du domaine de l ' anthropo-

logie, et c 'est pourquoi M . Lacassagne tient à le présenter à l a

Société .

Il comprend les chapitres suivants :

1 . Statistique .

II . Signes et diagnostic de la grossesse gémellaire . Application s

médico-légales .

III . Mécanisme physiologique de la grossesse double, viabilit é

des jumeaux .




